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A Sa Grandeur Monseigneur Frangois-Marie- 
Anatole de Roveri£ de Cabrieres, Evique 
de la sainte Eglise de Montpellier, Prelat 
domestique de Sa Saintete Pie IX, Assistant 
au trone pontifical, ComU romain. 



Monseigneur , 



Qjielque indigne que soit ce pauvre opuscule 
d'etre offert & Votre Grandeur , je n'hisite pas 
cependant, persuade qu'avec sa bienveillance accou- 
tumie, Votre Grandeur tiendra bien plus compte 
des intentions de Pauteur que du m£rite de l'ou- 
vrage. 

Je sais aussi , Monseigneur , que d&s qu'il s'agit 
de restaurer le passe et dans le pass6 tout ce qui se 
rapporte i l'figlise et a son histoire , on trouve 
Votre Grandeur prete k la plus courtoise attention 
commelk plus noble sollicitude. 




BffiCAP) 



557021 



Ils'agitici, Monseigneur, du passe de Ffiglise, 
de son histoire, et mieux encore du Dioc&se que 
Votre Grandeur initie de plus en plus Jt F esprit de la 
Rome pontificate et apostolique. 

Puisse Fabb£ Frotard, dixi&me abb£ de Saint-Pons 
de Thomi&res, 16gat de Ffiglise romaine sous le 
saint pape Grigoire VII , trouver aupr£s de Votre 
Grandeur, en d£pit des imperfections de Fhisto- 
rien , Faccueil qu'il trouva jadis au centre de Funit6 
catholique aupr&s de deux pontifes 6minents saint 
Gr6goire et Urbain II. 

Je suis, 

Monseigneur, 

avec le plus profond respect, 

de Votre Grandeur , 

le pretre tres-humble et tres-soumis 

BfcNE. 
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Cuirieu , pres La Tour-du-Pin. 



Monsieur l'Aumonier, 

Je vous ffelicite d* avoir saintement et laborieu- 
sement utilise les loisirs de la vie pastorale pour 
retrouver les documents et fixer les souvenirs qui se 
rattachent & Fun des abb£s de 1' antique monast&re de 
Saint-Pons. Je vous en felicite d'autant plus que 
vous avez, par vos Etudes et vos consciencieuses 
recherches, 6clairci un point de Thistoire du glorieux 
pape saint Gr6goire VU. Un Ev&que de Montpellier 
eut, en 1729, le malheur de protester contre le 
cuke solennel , d£cern£ & ce grand homme : je suis 
bien aise qu'un prStre de Montpellier contribue 
aujourd'hui ifaire appr£cier , comme ils le m£ritent, 
et cet illustre Pontife et Tun de ses fidfeles auxiliaires. 

Je suis , Monsieur PAum6nier , avec un sincere 

d£vouement , 

votre affectionni 

et respectueux serviteur en N.-S. , 

f Fr.-M. ANATOLE, 

iviqut de Montpellier. 



M. 1'abWBene, aum6nier de l'Hospice. 
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AU LEGTEUR. 

Le moyen le plus sur de raconter honn&te- 
ment Thistoire, c'est, en les contr61ant judicieu- 
sement et sobrement, dereproduireles sources 
tout impr6gn6es de Education, de la civilisation, 
des pr6jug6sm§me, des contemporains qui nous 
les ont transmises* 

C'est la la mattere premiere de I'histoire, qu'on 
n 7 a pas le droit d'6touffer sous les meilleures 
theses pour si actuelles qu'on les suppose. 

Je me suis efforc6 de conformer mon petit 
travail a ces principes ; et je ne cache pas que 
j'avais devant les yeux un admirable module : 
je veux'parler de YHistoire gindrale de Lan- 
gue&oc, de Dom Devic et de Dom Vaissete, 
deux b6n6dictins, qui, par la conscience de leur 
travail et Timmensit6 de leurs recherches, jus- 
tifient ce renom- d'6rudition et d'infatigable 
labeur qui s'attache k l'ordre de Saint-Benoit. 
J'avoue qii'apr^s de nombreuses v6rifications , je 
restefrapp6 de Inexactitude scrupuleuse de leurs 
extraits comme de la fid6lit6 de leurs analyses. 
Aussi ai-je suivi presque toujours leur sentiment 
dans les faits controvers6s ; venus en effet apr6s 
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les auteurs de la Gallia Christiana et avant la 
dispersion de tous les documents si malheureu- 
sement dilapid6s par l'ignorance r6volutionnaire, 
on reconnait g6n6ralement qu'ils ont contr616 
avec une sagacit6 de critique admirable tous les 
travaux qui avaient pr6c6d6, en y ajoutant le 
d6pouillement d'un tr6s grand nombre de par- 
chemins que rec6laient les grandes biblioth6- 
ques de la province. 

J'ai tout simplement concentr6 sur la figure 
de Tabb6 Frotard les faits qui le concernent et 
qui sont dispers6s dans les pages de leur his- 
toire ; obtenant par ce seul rapprochement un 
peu plus de lumtere, un relief plus accus6 pour 
certains faits historiques notoires de notre pro- 
vince de Languedoc & la fin du onzteme stecle. 

Je neterminexai pas sansoffrir aM. de Bonne, 
Imminent archipr6tre de Saint-Pons, l'expression 
de toute ma gratitude pour le d6sint6ressement 
et Texquise urbanit6 avec lesquels il a mis k ma 
disposition le plan de Tancienne abbaye de Saint- 
Pons. C'est certainement le morceau capital de 
cette petite publication ; car c'est la premiere 
fois, croyons-nous, que ce croquis paraitsous 
les yeux du public, et le lecteur de la rfegion 
nous en saura gr6. 
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INTRODUCTION. 



Personne nignore T6tat de l'Europe et de 
l'Eglise pendant les dixteme et onzi&ne stecles : 
le morcellement universel du territoire et de la 
i ouverainet6 ; la mouvance si enchev6tr6e des 
vassalit6s diverses, comme aussi, au milieu de ce 
m6lange compliqu6 de legislation romaine et de 
moeurs barbares, les efforts de FEglise pour 
p6n6trer de christianisme les 616ments de cette 
soci6t6 en formation. 

C'estl&, d'ailleurs, la tAche permanente de 
l'Eglise catholique. Pour l'accomplissement de 
cette mission, elle a toujours eu, si Ton me 
permet une expression qui s'applique avec une 
6gaJejustesse &la bonne organisation de n'im- 
porte quelle milice, des cadres d6termin6s, d6fi- 
nitifs, qui remontent aux origines chr6tiennes. 
En effet, sahterarchie est une combinaison aussi 
simple que savante et, pour tout dire en un seul 
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mot , divine. Mais que sont les cadres les mieux 
composfes sans la discipline? Aux stecles dont 
nous parlons, c'6tait pr6cis6ment la discipline 
qui manquait , ou plut6t , en m6me temps que 
la dynastie carlovingienne laissait se dissoudre 
l'Empire , l'Eglise , k son grand dommage , 
voyait s'effondrer de toutes parts la discipline 
eccl6siastique. 

* On dit que les faiblesses du pouvoir , d'un 
c6t6 , et , d'un autre , les entreprises r6it6r6es 
et victorieuses des malhonnfites gens , d6com- 
posent les peuples et dissolvent pour long- 
temps les id6es de justice et de devoir. Ce fut , 
jusqu'& un certain point , ce qui arriva du neu- 
yteme au onzteme stecle, et ce fut aussi l'oeuvre 
capitale de saint Gr6goire VII, aprSs avoir 
montr6 une fermet6 invincible dans l'exer- 
cice du pouvoir, de ramener au devoir et k la 
justice le peuple et le clerg6 chr6tiens qui , en 
s6loignant des regies et des puret6s de la pri- 
mitive Eglise, aventuraient tout l'ordre des ver- 
tus surnaturelles et des vertus sociales. 

Avec une prudence , une pers6v6rance , une 
fermet6 incomparables , ce grand pontife sacrifia 
sa vie enttere k Tavancement de cette t&che 
indispensable. II y r6ussit, on peut le dire, 
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avec un succ6s 6clatant; non pas, parce que, 
sur ses instances, nombre de souverains tem- 
porels se reconnurent vassaux du Saint- Si6ge, 
mais parce que, replac6s par ses soins sur la 
base de la v6ritable ind&pendance chr6tienne , 
TEglise et le pr6tre f urent dignes d6sormais de 
la grandeur du sacerdoce et de la divinit6 de leur 
mission. 

II nous semble qu'on ne saurait faire une 
trop grande lumtere sur de pareils r6sultats , 
et que, si la grande histoire s'attache de pr6- 
fference aux personnages qui ont jet6 le plus 
d'6clat et qui emportent avec leur destin6e le 
plus grand nombre d'int6r6ts , du moins il ne 
doit point 6tre indifferent , quoiqu'il ne s'agisse 
que des portions les plus humbles et les moins 
consid6rables delli6ritage de Pierre, de remettre 
au jour les destin6es des regions qui nous con- 
cernent et qui 6veill6rent la sollicitude de ce 
grand pontife. 

L'histoire de notre province de Languedoc , 
comme celle de toutes les provinces chrfetiennes 
de cette 6poque, nous 6difie particulterement 
sur la vigilance de saint Gr6goire VII. Nous 
allons essayer d'en retracer un seul fragment , 
trop peu important, si on le compare, pour 
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avoir une place en vue dans im ouvrage de 
longue haleiue , trop important k Fhonneur de 
notre dioofese pour qu'on le n6glige ou le laisse 
perdre dans le bruit de la grande lutte des inves- 
titures. 

Nous suivrons, avec le lecteur de bonne 
volonte , m&16e aux grands vassaux de la pro- 
vince k la fin du onzteme stecle , la personnalite 
de Frotard, abbe de Saint -Pons de Thomteres, 
que saint Gtofegoire VII adjoignit , comme l£gat 
du Saint-Si6ge pour la Graule narbonnaise et 
I'Espagne, it Amat, 6v6que d'01£ton, et plus 
tard archev£que de Bordeaux. 

Qu'on nous permette , auparavant , quelques 
reflexions qui naissent dans Tesprit attentif et 
impartial k la lecture de nombre d'6crits sur le 
pape saint Gr6goire VII. Beaucoup d'ecrivains 
semblent prendre pour th&me de leurs eloges 
l'habilet£ politique, les projets gigantesques, les 
vastes conceptions obstin6ment poursuivis par 
ce saint pape , c'est-lt-dire cela m£me que 
d'autres dfenoncent passionn6ment : sans avoir 
Fair de penser , les uns et les autres , que ce 
vicaire de Jteus-Christ remplissait fid&lement 
et simplement sa fonction de vicaire de Jesus- 
Christ , et ^que le reste , principal objet de leurs 
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louapges ou de leurs recriminations, 6tait advenu 
k la Papaute par surcroit et par le seul fait d'une 
Europe ffeodale et cbr6tienne. 

On oublie trop que le vassal de ces temps-li, 

tout comme le citoyen du n6tre , portait son 

hommage h qui pouvait le prot6ger et le servir , 

et qu'il se souciait fort peu d'un suzerain incapa- 

* ble de iuifaire justice ou de lui porter un secours 

effectif. Les descendants de Charlemagne en 

firent la pr^uve historique pendant deux si^cles. 

SHI parut aux rois d'Aragon ou de Castille, aux 

cerates de Baroelone comme aux seigneurs de 

Montpellier, que la suzerainet6 du Saint-Si6ge 

leur 6tait plus profitable, qui pourrait contester 

la justesse de leur appreciation et faire un crime 

au pontiferomainderefficacit6 de sa protection? 

•On peut traiter ces princes de prudents poll- 
tiques ; mais on ne peut pas plus accuser les 
pontifes d'ambition , qu'on ne peut accuser la 
mer 4e sollieiter les fi-euves a se r6fugier dang 
gonsein. 

D'ailieurs , il y avait .alors un peuple qui du 
fond del'Orient, a travers TAfrique m£diterra- 
n6enne, £tait venu prendre pied en Espagne, en 
Sicile, et d£solaat de ses expeditions r6it6r6es les 
riv<es de la NarboBnaise et de la Provence , de 



tized by Google 



VIII — 

l'ltalie elle-m6me. Quand je dis un peuple, 
c'6taient plusieurs peuples, que la croyance 
musulmane retenait dans une unit6 redoutable 
h la s6curit6 de TEurope chr6tienne. Et sur les 
lignes de demarcation d'une conquSte incessante, 
le croissant amenait le flotintarissabledesguer- 
riers du Proph6te. Cela durait depuis quatre 
siecles: depuis longtemps, depuis Sylvestre II, 
les pontifes romains comprenaient que pour 
refouler le flot musulman il fallait organiser le 
courant chr6tien. lis n'6taient pas seuls k le 
comprendre; les populations chr6tiennes de TEs- 
pagne et de la Sicile le comprenaient aussi, et 
fatigu6es , d6courag6es par ce renouvellement 
sans fin de nouveaux assaillants, elles implo- 
raient la suzerainetS du Saint-Si6ge en m&ne 
temps que le secours de la croisade. Qui, mieux 
que le vicaire de J6sus-Christ, pouvait diriger 
vers la fronttere chr6tienne menac6e cette mul- 
titude guerrtere, plus d6sireuse de laver ses 
p6ch6s dans le sang du Juif et du Sarrasin que 
dans les eaux salutaires d'une longue et labo- 
rieuse p6nitence ? Aussi la suzerainet6 des 6v6- 
ques de Rome peut etre regard6e comme un 
immense bienfait; puisque, par Tunique ressort 
de son pouvoir de d6lier, la Papaut6 put conjurer 
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cet immense p6ril (Tune invasion non interrompue 
depuis quatre stecles et la refouler en d6finitive 
du continent europfeen. 

Une des raisons encore qui d6notent en saint 
Gr6goire l'unique pr6occupation des fonctions 
apostoliques , c'est que , mfeprisant la logique 
mondaine qui lui eut persuad6 de choisir ses 
I6gats parmi les hommes d'une haute extraction 
et de parents souveraine , comme il y en avait 
tant alors dans le haut clerg6 , il s'appliqua , 
sans faire acception de rang, kfairechoix seule- 
ment des plus vertueux et des mieux imbus de 
r6gularit$ eccl6siastique. Saint Pierre Damien, 
saint Hugues de Cluny furent de ce nombre. 
Hugues , 6v6que de Die, dont le souverain pon- 
tife temp6rait, dans sa correspondance , le z&e 
et l'inflexible s6v6rit6 , 6tait un simple 6conome 
ou chambrier dans un couvent de Lyon. 

Allant k Rome en p^lerinage, et passant h 
Die, il entra, par hasard, dans la cath6drale ou 
il fut reconnu et 6lu d'une commune voix pour 
remplacer T6v6que simoniaque Lancelin. A 
Rome , le pape saint Gr6goire le promut aux 
divers ordres de cl6ricature , et peu de temps 
apr^s lui confia la legation de France en le ren- 
voyant k son si6ge. 
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Et Fratard, en vue 4e qui nous entreprenons 
ce r6cit, qu'£tait-il? Un simple moine, abb6 d'un 
monastere dont la r6gularit6 fut pour le g6nie 
perspicace de saint Gr6goire l'iadice certain de 
Taptitude de notre abb6 k une fcoction de gou- 
vernement beaucoup plus haute. — Quia super 
pauca fuisti fidelis super multa te constituam, 

Maisoe qui nous frappe, quandnous Studious 
Taction chr6tienne sur TEurope feodale , c'est 
de voir, bien ay ant la fameuse convention de 
Gten^ye , la Tr6ve de Dieu d6cr£tant le reject 
et la protection du bless6 , du pauvre, du faible, 
de Partisan, du prodnit in&ne.de la terre ; c'est 
de voir, sous Timpulsion du vicaire de J6sus- 
Christ, un si6cle passionn6 de vertu et de per- 
fection, au point de nous montrer, dans un seul 
concile des Gaules tenu k Lyon par le moine 
Hildebrand, quaranteK5inqpr6lats ^avouer pnbli- 
quement leurs fautes et se d6mettre volontai- 
rement de leurs si6ges, de leur charge, de leurs 
b6n6fices, c'est~&-dire de tout ce qui leurdonnait 

1 « Bn 1056, Hildetarand, legat enhance, travaiite<lBns 
» mn coaeile de Lyoa & Textirpation de la *inwmie. Une 
» sixaine de prelate venaient d'etre deposes 9 quand qua- 
» rante-cinq autres reconnurent leur crime et quitterent 
» d'eux-memes la chair© episcopale.> (JBdfensede I'igHse 
de Tabbe Gorini , T. Ill , ch. xvm , art. 15. j) 
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la fortune et l'autorite ; c'est de voir , pendant 
<^s siftcles si d6sh6rit$s , h c6t6 de tant de fai- 
blesses humaines tant de foi profonde, k c6t6 
de tant d'injustices abominables tant de repa- 
rations £clatantes ; c'est de voir, au supreme 
degr£ et dans tous les rangs, au milieu des 
ctefaillances communes & tous les stecles, nn 
souci profond de Ykme et de ses destinies 6t^r- 
nelles, comme peut-Gtre n'en a jamais vu aucun 
sidcle. 

Jamais on ne vit tant d'asseiiibl6es et de con- 
ciles : dans une p6riode de douze ans, le seul pape 
Or6goire en assembla plus de trente-six , aux- 
quels assist&rent les Hugues de Gluny , les 
Pierre Damien , les Lanfranc , les Anselme , et 
lout ce que TEurape chr6tienne comptait de 
prflats 6minents par la science et la sainted. 

Jamais la liberie ne rencontra un champ plus 
vaste pour la discussion et jamais la discussion 
ne rencontra plus de liberty; Vhistoire de 
B6renger et de son hferfisie en est une preuve 
irrecusable. Oui, le onzifeme si^cle fut un stecle 
-de vie veritable ; quelque personnage qu'on y 
&udie, on sent au fond de ses moindres actes 
le sentiment le plus vif de la responsabilite , et 
^sartout la persimsion iirtime et «ouvent efficace 
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de la n6cessit6 des r6parations. Lutte visible du 
bien et du mal, ou le mal qui pr6c6de est pres- 
que toujours suivi du bien qui r6pare. 

(Test k Taction du moine Hildebrand dans les 
conseils de la Papaut6 et k l'6nergique pers6v6- 
rance, dans Tapplication des principes , de celui 
qui devint Gr6goire VII , que le monde doit de 
pareils r6sultats. 

On ne l'a pas appel6 Grfegoire le Grand parce 
que la papaut6, riche en grands hommes, compte 
dans ses fastes un autre saint Gr6goire , que 
Thistoire appelait d6j& saint Gr6goire le Grand 
du temps de Gr6goire VII; nonobstant, ce 
pape fut un homme des plus extraordinaires, au 
point de vue du g6nie humain , avec ce contre- 
poids que la saintet6 ajoute aux facult6s 
sublimes de Tesprit : je veux dire l'ordre , la 
r6gle, la sagesse, la pi6t6 et la mansu6tude 
chrfetiennes au sein de la plus inflexible fermet6. 

Napol6on I er disait: Si je n'6tais Napol6on, je 
voudrais 6tre Gr6goire VII. Le grand homme se 
flattait; car si la saine gloire n'est due qu'aux oeu- 
vres durables et bienfaitrices , k l'ordre r6tabli, 
au d6sordre d6racin6 , aux moeurs redressfees , 
a Taccroissement de la morality et de la saintet6 
universelles , — sans amoindrir les m6rites du 
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premier g6n6ral des temps modernes , — nous 
voyons aujourd'hui, par les cons6quences de son 
action, qu'il ne fit qu'une oeuvre purement mat6- 
rielle et extferieure ; et que s'il maitrisa person- 
nellement certaines &mes qu'enivrent Tardeur de 
la lutte et Tentrain de la guerre,. il voila la 
mauvaise conscience de la France sous T6clat 
de son renom militaire, ce qui a permis k cette 
pauvre France de se faire longtemps illusion 
sur la profondeur et le venin de ses blessures. 

Autrement difficile et efficace fut Tceuvre de 
saint Gr6goire VII. 11 sortit de son stecle pour 
n'6tre que l'homme de Celui qui pr6side h tous 
les stecles. II trouval'Europedivis6e, morcel6e, 
pulv6ris6e et acc6l6rant encore par les partages 
de famille la decomposition de toute autorit6 
forte et pr6pond6rante. 

Dans le courant de plusieurs stecles, un indi- 
vidu, un seul, avait paru , essayant de relier 
dans Tunit6 les populations 6parses et sans gui- 
des de TEurope du huitteme steel e : l'Eglise 
s'6tait empress6e de recueillir Charlemagne, 
revfitant de dignit6 et sacrant de ses propres 
mains cet ouvrier de civilisation. Et voil& que , 
en presence de saint Gr6goire VII , d6chue et 
amoindrie, cette dignity imp6riale , oubliant son 
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oeuvre et F esprit de sa mission, n'avait plus 
qu'un objectif , une id6e fixe en oubliant tout le 
reste : 6treindre de sa main brutate ce ressort 
divin, cette force admirable et divine qu'on 
nomme Fautorit6 morale et religieuse ; opposer 
a la libert6 des decisions prises par les chefs de 
Ffiglise avec sagesse, avec intelligence, avec 
conscience, Fentetement proverbial de la race 
Teutone, les ruses int6ress6es d'une politique 
sans scrupules ; en un mot , cr6er une Chine 
europ6enne. 

Qui ne rendrait graces k saint Gr6goire VII 
de nous avoir sauv6s de ces pretentions odieuses ! 
Certes , ce n'etait pas comme en France dix ans 
de folie k gu6rir Quand on est contenu par les 
vieilles formes monarchiques deFEurope entiere. 
C'etait un marasme de plusieurs siecles qu'il 
fallait secouer et vaincre; une multitude de 
coutumes abominables qu'il fallait faire tomber 
en d6su6tudepar Finfini de la persuasion, quand 
on d6sesp6rait de les abolir de haute lutte. — 
CT6taient, dans la famille, les divorces sans cesse 
renouvel6s sousle plus futile pretexte. C'etaient, • 
en Fabsence de toute autorite repressive, les 
guerres particulieres , les injures alternative- 
ment veng6es sans fin et sans mesure, Fenvahis- 
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sement sans cesse renouvel6 des biens d'6glise 
et des dignit6s eccl6siastiques ; quand on ne 
reprenait pas, par ruse ou paries armes, ce 
que la veille ou nagu&re on avait donn6 , voire 
vendu a beaux deniers comptant. 

Aussi, lorsque le chercheur de bonne foi a 
scrut6 ces stecles qui n'ont pas d'histoire parce 
qu'au milieji du morcellement universel chaque 
val et chaque mont a une histoire , qui n'ont de 
moralit6 que ce qu'une p6n6tration s6culaire du 
christianisme a pu en d6poser dans les moeurs 
inconscientes, il acclame ce papeGr6goire dont* 
Tinfluence civilisatrice introduisit l'ordre , la 
r6gle, le respect, la s6curit6 au milieu de la 
fournaise des convoitises sans frein depuis deux 
stecles ; il acclame cette existence austere, uni- 
quement v6cue au service du droit et du devoir, 
et dont chaque detail nouveau, chaque nouvel 
aspect souligne scrupuleusement la doctrine et 
Texemple de Notre Seigneur J6sus-Christ. 
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L'ABBfi frotard 

OIXIEME ABBE DE SAINT-PONS DE THOMIERES 



CHAP1TRE I". 



Abbaye de Saint-Pons de Thomieres. — Frotard dixieme 
abbe de Saint-Pons. — Conjectures sur sa famille. — 
Ses rapDorts avec les grands vassaux de la province. — 
Actes divers dans lesquels il est temoin. — II assiste au 
concile de Toulouse de Tan 1068 et au.concile de Girone 
de la meme annee. — Union de Fabbaye de Saint-Martin 
de Lez a celle de Saint-Pons de Thomieres. — Charte 
de Bernard comte de Besalu a ce sujet. — Donations de 
Roger II. comte de Foix en faveur de Tabbaye de Saint- 
Pons et de son abbe Frotard. 



Le Jaur est un cours d'eau qui, de Saint-Pons- 
de-Thomi6res, ktravers les sinuosit6s du vallon 
d'Olargues, vient se jeter dans la rivtere d'Orb, 
au pied du mont Caroux, k la hauteur de Ta- 
rassac. Par la bouche d'une grotte profonde il 
s'6chappe tout form6 du flanc de la montagne, au 
coeur m6me de- la petite ville de Saint-Pon3. 
C'est aupr&s de cette source admirable d'abon- 
dance et de limpidity que Tan 936 , Raymond, 

2 
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corate de Toulouse, primarquis et due d'Aquitaine, 
fonda l'abbaye de Saint-Pons de Thomteres. 

Lelieu ou furent jet6sles premiers fondements 
du monast^re s'appelait d6j& Thomteres (1) , et 
lorsque, de Tabbaye de Cimtes pr6s de Nice, on 
eut apport6 les reliques du martyr Pons , Tendroit 
prit le nom qu'il garde encore aujourd'hui : Saint- 
Pons de Thomi6res. 

Depuis 936, l'ann6e de sa fondation, jusqu'en 
Tan 1061, Tabbaye de Saint-Pons compte neuf 
abb6s. Dans ce nombre, la plupart ont brill6 
davantage par les vertus du cloitre que par Faction 
ext6rieure; aussi retrouvons-nous notre mo- 
nastere dans une reputation acquise de r6gularite 
parfaite, pendant la seconde moiti6 du onzieme 
stecle. Le dixieme abb6, qui eut nom Frotard, 
devait gouverner cette abbaye pendant quarante 
ans et imprimer & sa prosp6rit6 un 6lan extraor- 
dinaire. Les hommes ne sont rien, ce sont leurs 
vertus , e'est la saintet6 surtout qui attire sur 
une maison les b6n6dictions celestes. A Todeur 

(1) Thomieres ou Tomieres avait une certaine impor- 
tance au x e siecle , puisque , parmi les dons faits a la 
nouvelle abbaye , nous allons trouver deux eglises j 
existant deja, Saint-Martin de Jaur et Sainte-Eulalie de 
Tomieres ainsi que la chapelle de Saint-Martin de Cussac 
dependant des deux premieres eglises. 
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de ce parfum du ciel , les generations accou- 
rent, pleines de g6n6rosit6 et d'amour, edifices, 
d6ja refaites par le seul spectacle d'une &me 
engag£e dans les voies de la perfection. — Et 
c'est ce que la tradition nous apprend k l'envi 
sur l'abbe Frotard. 

C'est par les lettres de Gr6goire VII et 
par celles d'Urbain II que nous pouvons dire 
qu'il fut d'une foi et d'une puretS de moeurs 
6prouv6es ; comme aussi , que de son temps , il 
jouissait d'une grande reputation de saintet§. 
Nous savons qu'il 6tait d£j& a la t6te de l'ab- 
baye de Saint -Pons le 3 Janvier 1061. Si 
Ton nous demande quels furent son pays ou 
sa famille , nous ne savons rien de certain ; 
mais si Ton veut une conjecture, nous dirons 
que ce nom de Frotard est souvent port6 par 
les membres des diverses branches de la mai- 
son d'Albi. Tous les Frotaire ou Frotard que 
Ton trouve dans l'histoire du onzteme stecle 
sont issus des vicomtes d'Albi , de Lautrec ou 
de Saint- Antonin , qui , d'apres le sentiment de 
certains, ont une souche commune. 

Nous savons aussi que, lorsqu'un religieux 
6tait promu a la dignit6 abbatiale, c'etait parmi 
ses parents qu'il trouvait d'abord des bienfaiteiirs 
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pour son abbaye. Ainsi , par exemple , Pons de 
Melgueil, ancien moine de Saint-Pons sous 
Tabb6 Frotard, ayant 6t6 61a abb6 de Cluny parle 
d6c6s de saint Hugues , re^ut , & Toccasion de 
son election , des donations de divers membres 
de sa famille. Sa tante Judith de Melgueil, 
comtesse douairi&re d'Auvergne , lui donna une 
somme d'argent dont il dut acheter une vigne 
pour avoir de bon vin pour le Saint-Sacrifice. 

Hugues de Lusignan, son cousin germain, et 
Amelius, 6v6que de Toulouse , beau-fr6re de sa 
soeur Ad6le, lui firent aussi des Iib6ralit6s. 
Quant k notre Frotard , nous savons quil 6tait 
abb6 de Saint-Pons le 3 Janvier 1061, parce 
qu'& cette date nous trouvons une donation (1) 
qui fut faite k Tabbaye de Saint-Pons en son 
nom personnel. « Au nom du Seigneur, mod, 
» Raingardis (2) , comtesse , et mon gendre 
» Raymond, et son 6pouse ma fille Ermengarde 
» et sasoeur Adalais, nous donnons tousensemble 

(1) Aux Pieces justificatives , N° VIII. 

(2) Raingardis ou Rangarde de la Marche etait veuve 'de 
Pierre Raymond, comte en partie de 'Carcassonne et <de 
Rasez , vicomte de Beziers et d'A&de. Elle etait soeur 
d'Almodis de la Marche , comtesse de Toulouse, puis de 
Barcelone. Adalais , fille de Rangarde , avait epouse le 
comte de Cerdagne. 
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» &Dieu, &,Saint-Pbns du monastere dp Tho- 
» mteres , &Tabb6 Frotard, et aux moines tant 
» pr6sents que futurs qui y< serveftt Dieu, 
» Talleu qu'on appelle Tonneus* Cet alleu est 
» situ6 au pays de B6ziers, sur le fleuve d'Orb* 
» tout pr6s de Villeneuve. Cette donation a 6t6 
» faite le 3 Janvier 1061, sous le rdgne de 
» Philippe, en presence d'hommes recomman^ 
» dables , c'esi-&-dire en presence du seigneur 
» Frotaire , 6v6que de Nimes , et de Dom> 
» Guillaume , abb6 de Caunes. » 

Si c'est un don de joyeux av6nement pour son 
Election, ainsi que cela semble ressortir du texte 
m&ne ou Ton uinvoque pas mfime la r6ciprocit6 { 
de la prtere en 6change de Talleu de Tonneus, 
il faut conclure que Frotard est bien r6ellement' 
de la maison des vicomtes d'Albi, car le seul 
homme qui soit mentionn6 parmi les donatours 
c'est Raymond Bernard, vicomte d'Albi et de 
Nimes, qui avait 6pous6 Ermengarde, vicomtesse 
de B6ziers; et sur deux t6moins , nous trouvons 
Frotaire, 6v6que de Nimes, qui 6taitaussi de la 
maison d'Albi; etnotre conjecture, toutenrestant' 
une simple conjecture, se corrobore d'un sem- 
blant de convenance. 

Nous pouvons urger cette convenance *en 
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disant que, m&ne avant sa legation, Tabb6Fro- 
tard se trouva m6l6 avec honneur aux transac- 
tions les plus importantes qui eurent lieu dans la 
province entre les premiers du pays, et que, si ce 
n'est pas une raison pour qu'il appartint aux 
maisons d' Albi ou de Lautrec , c'est du moins 
une pr&somption tr6s-forte qu'il 6tait de puissante 
extraction. 

Citons-en quelques preuves : par exemple, 
en Fann6e 1066, Raymond de Saint -Gilles, 
simple cadet de Toulouse , vient de succ6der, k 
d6faut d'h6ritier m&le, k Berthe, sacousine, 
comtesse de Rouergue; et Tun des premiers 
usages de sa nouvelle fortune, c'est d'unir 
l'abbaye de Saint-Gilles k celle de Cluny (1). 
« Almodis, comtesse par la gr&ce de Dieu, et 
» Raymond son fils, tr6s-noble comte de Rouer- 
» gue , de Nimes et de Narbonne , pour le sou- 
» lagement de Ykrne du comte Pons , donnent 
» l'abbaye de Saint-Gilles k Hugues , abb6 de 
» Cluny, et k ses successeurs. » 

Almodis et son fils Raymond de Saint-Gilles 
se r6servent en mfime temps les usages et les 
coutumes qu'ils avaient sur le domaine de cette 
abbaye, et d6clarent que c'est un alleu de Saint- 

(1) Pieces justificatives, N° IX. 
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Pierre qu'ils tenaient de la Iib6ralit6 da pape 
de Rome, et qu'ils la donnent &Tabb6 Hugues, 
sauf la fid6lit6 k TEglise romaine et au pape , 
et & condition de payer au Saint-Sifege un cens 
annuel de dix sols. L'actefut pass6 dans T6glise 
de Saint-Bauzile pr&s de Nimes , en presence 
de l'archev^que d' Aries , d'un grand nombre 
d'autres 6v6ques , de Tabb6 de Saint- Victor de 
Marseille , qui 6tait des vicomtes de Milhau et 
Lod6ve , de Frotard notre abb6 , d'Ad&e com- 
tessse de Substantion, quiy donna consentement, 
et d'autres seigneurs, notamment de Guillaume 
et d'Emenon de Sabran, de Bertrand de Ca- 
brteres et de Pierre son fr£re. 

Voici encore une transaction tres-importante r 
pass6e, en presence de Tabb6 Frotard, entre 
Guillaume IV, comtede Toulouse, et Raymond 
B6renger I er , comte de Barcelone , qui avait 
6pous6, lui troisteme, la m£re de Guillaume IV, 
Almodis de la Marche (1). 

(1) Almodis de la Marche , soeur de Raingarde , nous 
montre a quel point la societe du xi e siecle avait poussS 
Tabus des repudiations. Elie se maria trois fois et elle eut 
a la fois ses trois maris vivants. Le premier en date , 
qui ne mourut que Tan 1060 , tue au siege du chateau 
de Luzignan, fut Hugues le Pieux, seigneur de Luzignan , 
dont elle eut un fils nomme aussi Hugues , qui s'Ulustra a 
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Nous ne devons pas craindre d'entrer dans 
quelques d6tails , car ils sont n£cessaires pour 
Intelligence et runit6 de cette histoire. 

Almodis de la Marche , voyant que le comte 
de Barcelone t son mari , avait d'un premier lit 
un fils qui lui succ6derait au detriment des siens , 
persuada & Raymond B6renger I er d'acqu^rir 
lescomt6sde Carcassonne et de Rasez (1), pour 
les donner en apanage aux derniers n6s. (Test 
pour cela qu'en 1067, et puis en Janvier 1070, 
le comte de Barcelone avait achet6 de Raymond- 
Bernard dit Trencavel, vicomte d'Albi et de 
Nimes , ainsi que de sa femme Ermengarde , 
pour le prix de deux mille onces d'or cuit de 
Barcelone, « tous les droits qu'eux et leurs 
» vassaux pouvaient pr6tendre sur le comt6 de 

la premiere croisade. Renvoyee par Hugues sous pre- 
texte de parente, elle epousa, vers 1043, Pons , comte de 
Toulouse , dont elle eut Guillaume IV, qui succeda a son 
pere dans le comte de Toulouse, Raymond de Saint-Gilles, 
et une fille , appelee comme elle Almodis , et qui epousa 
Pierre , comte de Substantion et de Melgueil. Vers 1053, 
repudiee une seconde fois, elle epousait, incontinent, 
Raymond Berenger I er , comte de Barcelone, et lui donnait 
deux enfants, qui succederent a leur pere sous la protection 
de saint Gregoire VII. 

(1) Raymond-Berenger I er descendait des comtes deCar* 
cassonne par sa grand'-mere Ermessinde de Carcassonne. 
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» Rasez, le Conserans, le Comminges, le Car- 
» cassez, le Narbonnais et le Toulousain, etc;, & 
» l'exception n6anmoins des abbayes de Caunea 
» et de Montolieu , que les vendeurs se r6ser- 
» v6rent pour les tenir en fief du comte et de la 
» comtesse de Barcelone et de leur fils. » 

La comtesse Raingarde (1), soeur d'Almodis, 
et la comtesse Adalais de Cerdagne safille, sous- 
crivirent k Facte et vendirent aussi leurs droits 
par chartes du 2 juillet suivant et 22 avril 
de l'ann6e d'apr^s. 

Nous n'avons point h examiner jusqu'& quel 
point les femmes avaient le droit de vendre les* 
comt6s de Carcassonne et de Rasez , express6- 
ment r6serv6s aux h6ritiers m&les. — Mais, en 
se substituant & leurs droits & prix d'argent , 
le comte de Barcelone devenait vassal imm6diat 
des comtes de Toulouse , pour quelques terres 
enclaves dans le Toulousain. Aussi , de suite 
apr6s la vente , le comte de Toulouse r6clama 
Thommage et le serment de fid6lit6 pour le pays 
de Lauraguais compris dans cette acquisition. 

(1) La comtesse Raingarde vendit aussi aux comtes de 
Barcelone les sept chateaux de son douaire, parmi lesquels 
on enumere ceux de Peyriac-Minervois et de Ventajou 
(aujourd'hui Felines-Hautpoul). 
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Le comte de Barcelone et son fils Raymond 
6lev6rent d'abord quelque difficult6, maisTaccord 
se fit eiifin aux conditions suivantes : 1° Guil- 
laume IV, comte de Toulouse, c6de k Raymond 
B6renger et k son fils, k leur post6rit6 et & celui 
qui aurait le comt6 de Carcassonne, tout ce qu'il 
poss6dait de son chef ou qu'il avait acquis au 
chateau de Laurac ou dans ses d6pendances, 
pour la somme de dix mille mancuses (1) de Bar- 
celone; 2° le comte de Barcelone s'engage, pour 
lui et ses descendants, a tenir en fief descomtes 
de Toulouse le ch&teau de Laurac et ses d6- 
pendances. L'acte fut pass6 k Carcassonne, le 
7 septembre 1074, en pr6sence de Raymond de 
Saint - Gilles comte de Rouergue , de Roger 
comte de Foix, de divers seigneurs, et de Frotard 
abb6 de Saint-Pons de Thomteres. 

Mais, dansun autre ordre d'id6es, cequi peut 
nous aider leplus efficacement k porter un juge- 
ment sur la valeur de Tabb6 Frotard , c'est une 
charte qui nous reste, r6dig6e tr6s-certainement 
sous son inspiration , et qui donne, & Tanalyse , 
le veritable programme de Taction des pontifes 



(1) La mancuse de Barcelone etait une monnaie d'or dont 
les sept pesaient une once. 
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romains relativement k l'ind6pendance de T616- 
ment religieux. 

C'est tr6s-certainement par les conciles , ou 
pr6sidaient invariablement les envoy 6s de l'figlise 
romaine , que les id6es d'ind6pendance et de 
liberty de l'figlise pr6valurent et devinrent la 
revendication la plus I6gitime et la plus ardem- 
ment r6clam6e par tous ceux qui avaient souci 
de Tavenir du catholicisme. Aussi , nous devons 
nfecessairement trouver notre Frotard dans ces 
assembles; en effet, k la date de 1068, au 
concile de Toulouse , pr6sid6 par le cardinal 
Hugues-le-Blanc , a part onze 6v6ques , on y 
compta saint Hugues abb6 de Cluny , Frotard 
abb6 de Saint- Pons de Thomteres , Adh6mar 
abb6 de Saint-Martial de Limoges. On traita 
dans ce concile de Textirpation de la simonie, et 
les I6gats romains d6velopp6rent les vues du 
Saint- Si6ge, conformes de tout point k Tancienne 
discipline, et qu'on est convenu d'appeler le pro- 
gramme de r6forme de saint Gr6goire VII. 

Cette mfime ann6e , Tabb6 de Saint-Pons avait 
suivi le I6gat k Girone , oil ce mfime cardinal , 
par Tautorit6 d'Alexandre II , tint un concile qui 
confirma la tr6ve de Dieu , sous peine d'excom- 
munication envers les contrevenants; en m6me 



tized by Google 



— 12 — 

temps , les p6res de ce concile renouvel&reni 
contre les simoniaques les m&nesanaih&nes qui 
retentissaient , par ordre du pontife romain , 
partout ou se tenait la moiadre assemble. 

Dans les environs de Girone , vivait alors 
Bernard comte de Besalu. C'6tait un de ces? 
hommes comme on en voit troppeu, quiconfor- 
inait la pratique de sa vie & ses convictions, 
c'est-&-dire aux sentiments chr6tiens les plus- 
Sieves et les plus purs, et & Intelligence complete: 
de la religion. Selon l'usage de la province , dont 
il 6tait un des princes, il s'6tait rencontr6 k> 
Tassembl^e de Girone ; il avait 6cout6 cet appel 
incessant de la Papaut6pour amener k r6sipis- 
cence les laiques usurpateurs et les clercs simo- 
niaques, et mettant sans retard la main & Toeu vre, , 
il r6solut dlntroduire la r6forme dans ses 6tats. 

Le monastere de Saint-Martin de Lez entre 
autres avait subi une decadence des plus rapides* 
II y avait k peine vingt-trois ans , qu'au milieu^ 
d'un grand concours de population , on avait 
consacr6 son 6glise (1). LA, on avait vu Oliba 
6v6que d'Ausone , Bernard 6v6que de B6ziers ,. 
Pierre 6v6que de Girone , Arnaud 6vSque de 

(1) Voir Facte de consecration , Pieces justificatives , 
N° VI. 
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Toulouse, Guillaume 6v6que d'Urgel, B6renger 
&v6que d'Elne , et d'autres encore , assistant 
F6v6que de Carcassonne, que le m6tropolitain 
de la province avait d6l6gu6 pour cette con- 
secration. Et , aujourd'hui , par le fait des 
simoniaques , par les usurpations laiques, par 
Tabandon de la r6gle de la part des moines 
d6courag6s , sur les bords du fleuv6 d'Aude , 
dans la vall6e de Lez (Lenis),que Tantiquit6 
appelait Bollecarne, le monastftre de Saint - 
Martin 6tait un veritable d6sert. Pourtant , si 
monastere avait 6t6 enricbi de reliques pr6cieu- 
ses , e'6tait bien celui-li , qui renfermait celles 
de saint Just et de saint Lazare , ainsi qu'une 
quantity vraiment notable.desv&ementsm&nes 
de Marie toujours vierge. ' 

Le x;omte de Besalu r6solut de mettre un 
terme k cette lamentable ruine, et il offrit k 
Vabb6 de Saint-Pons de Thomteres de se charger 
de Tabbaye, en y introduisant la r6forme de 
son monastdre. 

Voici quelques extraits de la charted'union ( 1 ) , 
union qui suivit de pr6s, un an environ, le 
eoncile de Girone de 1068 : 

(1) Voir cette charte, Pieces justificativea , N° XI. 
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« Puisque , par la permission de Dieu , nous 
» voyons Th6r6sie simoniaque chassfee de notre 
» patrie, aiguillonn6e danssafuite paries saints 
» d6crets ; puisque nous voyons , en nombre 
» d'endroits, TEglise de J6sus-Christ se r6jouir 
» de la restauration de la religion , il est juste 
» que , nous aussi , & notre tour , nous de- 
t> venions les auxiliaires de Dieu et que nous 
» courions sus k ses ennemis avec confiance, 
» courage et pers6v6rance , jusqu'& ce que 
» la sainte Eglise se r6jouisse autant de nos 
» labeurs, pour Taccroissement de la religion, 
» que nous nous r6jouissonsdu salaire divin qui 
» sera notre r6compense. Aussi, moi, Bernard 
» comte de Besalu , voyant au territoire de 
» Fenouill&des , au lieu de Lenis , sur le fleuve 
» d'Aude, un monast6re consacr6 & saint Martin, 
» tant6t la proie des simoniaques , tant6t celle 
» des usurpateurs laiques , priv6 de toute sainte 
» r6gle, r6duit & presque rien et de toutesfa§ons 
» solitaire et transform^ en d6sert, j'ai le pieux 
» d6sir de le restaurer... C'est pourquoi,.. pour 
» que Dieu nous recueille dans sa pi6t6 et dans 
» le sein agrandi de sa mis6ricorde, je donne & 
» Dieu tout-puissant, aumonast6redeThomi6res, 
» en mains et pouvoir de Tabb6 Dom Frotard , 
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» et de ses successeurs , le susdit monastere 
» de Saint-Martin , pour 6tre en propre , libre 
» et franc alleu , au pouvoir et k la possession 
» de labbaye de Saint-Pons et sous la domi- 
» nation de Tabb6 Frotard et de ses succes- 
» seurs , pour qu'il soit au service de Dieu, sous 
» Tordre et la rfegle de saint Benoit ; pour que 
» personne nV soit jamais 6lu et constitu6, si ce 
» n'est par Tabb6 de Saint-Pons, et que, moi mort, 
» ni comte , ni abb6 , ni personne n'ait pouvoir 
» ou domination sur ledit monastere de Saint- 
» Martin etses d6pendances. Que personne n'ait 
» non plus juridiction sur les adult^res , les 
» homicides ou autres d6lits criminels ; si ce 
» n'est Tabb6 de Thomi&res, ainsi que ceux qui, 
» par sa volonte et son ordination, seront mis k 
» la t§te du monastere de Saint-Martin , etc. 
» Le 8 des calendes de ffevrier^Tan 1070 de la 
» Nativity , la 10 e du r6gne du roi Philippe. » 

Comme on le voit, la donation vise 6videmment 
les d6crets du concile de Girone contre les 
simoniaques et les usurpateurs laiques. II laisse 
la nomination de l'ab'bS de Saint-Martin k Tabb6 
de Saint-Pons tout seul , k Texclusion de toute 
autre 6lection faite sous l'influence et par la pro- 
tection laiques. Ildonnele monastere, non-seule- 



tized by Google 



— 16 — 

ment avec ses d6pendances territoriales , mais 
encore les justices haute et basse , en propre , 
Mbre et franc alleu , ce qui exclut Timmixtion 
de toute puissance 6trang6re au monastere , et 
assure auxmoines rindfependance la plus haute. 
C'est de la r6forme et de la plus radicale; 
ce qui nous prouve , contre Tassertion de 
plusieurs , que lorsque Gr6goire Vll monta sur 
le tr&ne pontifical , l'oeuvre du moine Hildebrand 
6tait en bonne voie de realisation. 

Bernard de Besalu ne s'arr^ta pas k ce seul 
acte de reparation ; nous le retrouverons bient&t 
chr6tien de plus en plus 6nergique, prfitant 
Daain - forte aux decisions d'un autre concile , 
assemble cette fois par ordre de saint Gr6- 
goire Vll , et ou notre abbe Frotard , associe k 
Amat, 6v6que d'Oleron, pr6sidait en qualite de 
I6gat. Mais avant d'entreprendre le r6cit de la 
legation , il nous faut mentionner rapidement 
quelques donations que Tabbaye de Saint-Pons 
re?ut en la personne de Fabbe Frotard. 

Parmi les chartes qui nous restent, toutesiie 
sont pas des donations directes ; plusieurs sont 
simplement des declarations de protection de la 
part du suzerain , et nous font connaitre que 
l'autorite des comtes ou des marquis de la region, 
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qnoique saumise St titre de vassalitG k celle des 
rois de France , 6tait cependant , malgr6 cette 
srazerainetS , une puissance indfependante, incon- 
testable et iricontest6e. 

Voici, par exemple , Textrait d'une charte de 
ce genre (1) : 

« Au nom de la sainte et indivisible Trinity , 

y> Pfere , Fits et Saint-Esprit : moi , Roger , 

y> comte de Foix , et ma m6re Letgardis , nous 

» dbnnons k Bieu , Si Marie sa sainte m6re , au 

» saint martyr Pons, du monast^re deThomteres, 

» k 1'abbS Frotard , k ses successeurs , et k tous 

» ses moines presents et futurs, tout ce que 

» Tabb6 et les moines de ce monast&re ont acquis 

» dans les 6v6ch6s , comtfts et terres de notre 

» domination , soit par achat , soit par aum6ne, 

» quand m&ne ce seraient des fiefs donn6s par 

» nous k d'autres personnes , etc. » 

Cette cbarte est de 1074 , et nous avons de 
Roger, comte de Foix, en faveur de Tabbaye de 
Saint-Pons de Thomifcres et de son abb6 Frotard, 
une autre donation , qui est dat6e de 1075 et 
signfee de Bernard , 6v6que de Carcassonne , 
dlsarn, 6v£que de Toulouse, de Raymond, 

(1) Pieces justificatives , N°XII. 
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comte de Rouergue, et de Guillaume, son fr6re, 
comte de Toulouse. Cette charte, que nous 
ins6rons aux pieces justificatives( 1), commence 
ainsi : « Au nom du P6re , du Fils et du Saint- 
» Esprit: moi, Roger, comte, et mon 6pouse la 
» comtesse Sicar^le, d6sirant obtenir la remission 
» des p6ch6s et la vie 6ternelle , nous donnons 
» &Dieu et k sa sainte M6re, et au monastere 
» de Saint-Pons et k Dom Frotard, et aux moines 
» de ce monastere, notre alleu , que nous tenons 
» de nos parents, situ6 dansle pays de Foix, le 
» minist6riat de Podaguez et la paroisse d'Es- 
» cousse, savoir : T6glise paroissiale de Saint- 
» Pierre, Saint-Jean etSaint-Saturnin, ou repose 
» le bienheureux Asn6rius, 6glise qui, dit-on, 
» fut autrefois abbatiale, d'ou elle garde encore 
» aujourd'hui sa denomination d'abbaye, parce 
» qu'on y d6couvre des corps de d6funts rev&us 
» de cuculles.... » 

La France pontificate de M. Fisquet men- 
tionne encore, k la date du 25 Janvier 1092, la 
quatrteme ann6e du r6gne de Philippe I er , une 
cession faite au monaster© de Saint-Pons et k 
notre abb6 par Bernard de Raymond. Ce Ber- 

(1) No XII. 
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nard de Raymond nous parait 6tre Bernard 
Pelet, fils de Raymond, Tain6 des enfants de 
B6ranger vicomte de Narbonne. II c6da & TabbiS 
Frotard son aUeu de Saint-Julien de Vinassan 
pr6s de Narbonne, le ch&teau (1) de Montmirat 
pr6s de Saint-Mamert au diocese de Nimes, et 
d'autres biens 6num6r6s dans 1'acte de cession. 

Enfin, si nous mentionnons un alleu situ6 au 
lieu de la Cour, au comt6 de Narbonne , qu'un 
certain Aucher et sa femme IStiennette aban- 
donn^rent & Tabb6 Frotard, nous aurons dit tout 
ce que nous savons touchant cet abb6, jusqu'au 
moment ou le souverain-pontife l'adjoignit h la 
l6gation d'Amat 6v6que d'016ron. 

II ne sera pas inutile, nouspensons, en com- 
men?ant le chapitre suivant, d'6tablir T6tat poli- 
tique de la province et d'6num6rer les princi- 
paux personnages qui y jouissaient de la plus 
graiide influence et de la principale autorite. 

(1) La denomination de chdteau, dans les auteurs du 
moyen-&ge, s'applique indifferemment a certaines agglome- 
rations urbaines ou a des constructions feodales et de- 
fensives. 
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CHAP1TRE Ii. 



Etat politique de la province. — Simonie de Guifred , 
archeveque de Narbonne. — Frotard , abbe de Saint- 
Pons , adjoint au legat Amat eveque d'Oteron , pour la 
Gaule Narbonnaise et TEspagne. 



La province de Lstaguedoc presqoe tout 
enti&re, k part la suzerainetfi, It peu'prfes nomi- 
nate, des rois de France , reconnaissait corame 
suzerains imm6diats Gktillaume IV, comte de 
Toulouse, etson frSre Raymond, dit de Sanit- 
GiHes , comte de Rouergue , de Narbonne et db 
Provence. Les autres comtes de la province , 
vassaux des cointesde Toulouse etde Rouergue, 
6taient: 1° Raymond B6renger et B6renger 
Raymond, crates de Barcelona, qui, par una 
s&rie dtoceords p&s$6s de Tafinfie 1067 k Fa** 
1071, poss6daient en Languedoc les comtfefcde 
Carcassonne, de Rasez ou Raz6s (1) et de 

(1) Le comte de Rasez etait borne par le comte de 
Narbonne au levant , ceux de Roussillon , de Conflant et de 
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Lauraggyais ; par leur m6re Almodis de la Marche , 
ils 6taient fr6res de Gaillaume IV et de Raymond 
de Saint-Gilles ; 2° Bernard , comte de Besalu 
et de Fenouill^des ; 3° le comte de Cerdagne ; 
4° le comte de Substantion et de Melgueil, 
Pierre , qui a,vait 6pous6 une soeur des comtes 
de Toulouse, nomm6e Almodis comme sam£re; 
5° le comte de Foix, Roger II; 6° les comtea 
de Velay et ceux de Comminges , dont les pos- 
sessions n'6taient (ju'en partie comprises dans 
le Languedoc. 

11 y avait plusieurs vicomtes, parmi les(jaeb 
Bernard Aton poss6dait le domaine le plus 
fetendu; il 6tait , en effet , k la fois vicomte 
(fAlbi , de Nimes , de B6ziers , d'Agde , de 
Carcassonne et de Rasez , sons la tutelle et Tad- 
ministration de sam6reErmengarde.B6renger, 
vicomte de Milhau et de Carlat , jouissait des 
vicomt6s de G6vaudan et de Lod6ve, Venaient 
ensuite les vicomtes de Toulouse , ceux de 
Narbonne, de Polignac, de Lautrec, de Fenouil- 
l6des, de Miner ve, etc. 

Parmi les simples seigneurs 6taient ceux de 
Montpellier, Uzfes, Anduze, Sauve, Lille-Jour- 

Cerdagne an midi , celui de Toulouse au couchant , celui 
de Carcassonne au nord. 
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dain, Pierre-Pertuse , Termes, etc. Enfin, il 
faut aj outer k cette nomenclature l'archevfique 
de Narbonne Guifred , et les divers 6v6ques et 
abb6s de la province. 

Comme tout le reste de la chr6tient6, le 
Languedoc 6tait en proie k la simonie la plus 
6hont6e. Deux 6glises surtout , celle du Puy et 
celle de Narbonne, avaient k leur tfete des 
frvfiques qui, appartenant aux families puissantes 
dupays, bravaient les foudres apostoliques et 
se maintenaient, malgr6 les conciles et les I6gats. 
fitienne de Polignac , qui avait quitt6 son 6glise 
de Clermont pour s'introniser de lui-m6me sur 
le si6ge du Puy $ ne put pas se maintenir long- 
temps contre la vigueur du 16gat et la fermet6 
de saint Gr6goire VII. Mais le pr6lat qui avait 
6puis6 la patience et la sage longanimit6 de 
l'figlise romaine , c'6tait Guifred de Cerdagne , 
archevfique de Narbonne. Excommuni6 , mais; 
sans r6sultat, par plusieurs souverains-pontifes, 
il avait mis k ran?on tous les 6vSques de sa pro- 
vince en les ordonnant ; cantonn6 dans son arche- 
v6ch6 depuis plus de soixante ans , il avait, per 
fas et nefas, tenu tfite k ses rivaux de puissance 
s6culi6re, je veux dire les vicomtes de Narbonne, 
et les avait r6duits , gr&ce k ses alliances avec 
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Pierre Raymond , comte de Carcassonne , 
vicomte de B6ziers et Agde , avec la comtesse 
d'Urgel , et tout r6cemment enfin avec Raymond 
de Saint-Gilles. 

11 parut k saint Gr6goire VII que, dans Tin- 
t6r6t des droits pontificaux et pour r6tablir la 
discipline eccl6siastique dans ces contr6es, il 
lui fallait veiller, avec un soin jaloux , au choix 
des I6gats. Hugues de Die, I6gat de France, 
avait les facult6s militantes et une souveraine 
£nergie; mais ces qualitfes devenaient inutiles 
pr6s de Guifred, du moment qu'on n'avait sous 
la main aucun moyen d'appuyer les resolutions 
vigoureuses. Aussi, dans sa profonde sagesse, 
le souverain-pontife chercha dans la province , 
pour Fadjoindre k Amat 6v6que d'Olfiron, qui 
6tait d6j& I6gat pourlaGascogne , le Languedoc 
et TEspagne, un homme qui fut connu de tous, 
et qui, par le seul ascendant de sa reputation et 
de ses vertus, put apporter dans cette delicate 
mission la plus discrete prudence et Knfluence 
personnelle lamieux etablie. Le choix du Saint- 
P6re tomba sur Frotard , abbe de Saint-Pons 
de Thomieres, qui, du reste, justifia de tous 
points les esp6rances du souverain-pontife. 
Dans une lettre adress6eauxEspagnols et datee 
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de Carpinato, la 4 des caleudes de juillet, 
iadiction xy% le pape saint Gr6goire Tappelle 
tin homme v£n6rable , d'une foi et d'une puret6 
de moeurs 6prouv6es. On rapporte la nomina- 
tion de Tabb6 Frotard au 18 j uia 1077, et, dans 
aes Annates eccUsiastiques , Baronius affirme 
qu'il rendit de grands services a Tfiglise- 

On comprendra mieuxde quelle nature furent 
ce8 services , lorsque nous aurons expos6 , par 
Fhiatcrire de Varchevfique , lurgeince de rem6- 
dier h la simonie qui d6vorait la province de 
Narbonne. 

L'archev6ch6 de Narbonne 6tait un des plus 
considerables de l'univers chr6tien : on en a 
d£tacb6 successivement ceux de Tarragone et 
de Toulouse, et ainsi mutil6, il pr6sentait encore, 
avant notre grande Evolution, une magnifique 
province. 

Celui qiri l'occupait alors, Guifred ou Wifred, 
fils de Guifred comte de Cerdagne , 6tait d'une 
famiUe illustre , tant dans la Marcbe d'Espagne 
<$ue dans la Gothie (l) t et pour le prouver d'w 
seal mot , il dtait de la race de Charlemagne- 

(1) La Marche d'Espagne n'est autre que la Catalogue 
actuelle r comme la Gothie est, A pea Ae difference prea, 
setae Languedoc 
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Le grand-p6re de l'archevfique , Oliba Cabreta, 
fils et petit -fils des comtes de Barcelone , poss6- 
dait un grand domaine de Fun et de Tautre c6t6 
des Pyr6n6es : comte de Besalu, de Berga et 
de Cerdagne au-del& des Pyr6n6es , il laissa.it 
ses descendants, en de<$ de ces montagnes , les 
comt6s de Fenouillddes , de Conflant , de Va- 
lespir, les pays de Sault et de Pierre-Pertuse , 
le Capcir et le Donazan (1). Oliba, c6l6brepar 
son esprit inquiet et querelleur , qui lui avait 

(1) Le oomte de Fenouilledes , le Oapcir ou Capsir r to 
Sault et le Donazan faisaient partie du diocese propre de 
Narbonne , dont ils furent distraits au commencement 
du xiv° siecle , pour former le diocSse d'Alet. Le Capcir 
et le Donazan sont situes sur les frontieres d*Espag*ne et 
«u* la limite da diocese d'Urgel. Avant notre grande 
revolution, ils etaient compris dans Tintendance du 
Roussillon. Le premier avait une etendue d'environ six 
iieues de pays , du midi au nord et du levant au couchant. 
Le Donazan eat au nord du Capcir, c'est-a-dipe rentre 
.plus en France en s'eloignant de la chaine pyrenaLqne; 
il avait environ trois Iieues (18. kilometres) du nord au 
sud, et autant de Test a Fouest, Ces deux contrees sont 
renfermeea, asjourd'hui , aensiblement dans la partie 
meridionals des departemeats de TAude et des Pyrenees- 
Orientales. Le comte de FenouiUedes, compris entierement 
dans les Pyrenees-Orientales , se prolonge a Toccident par 
lefmys de Sault (Aude), qui, au nord du Capcir et du 
Ifenapazw raefW* environ six Iieues de Test k roues* sur 
deux Iieues du nord au sud (36 kilometres sur 13). 
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valu son surnom de Cabreta, acquit un tout 
autre renom par sa conversion subite , qui 
s'op6ra au monastfere de Cuxa. 

Voici ce qu'en ditDom Vaissette d'aprfts saint 
Pierre Damien : 

« L'abbaye de Cuxa, situ6e dans le comt6 de 
» Conflant , portion du diocese dT31ne , avait 
» alors acquis une si grande rfeputation de r6gu- 
» larit6 sous la conduite de Tabb6 Guarin , que 
» plusieurs personnages y 6taient venus dltalie 
» se ranger sous la discipline de cet abb6. Les 
» principaux f urent saint Romuald , qui fonda 
» dans la suite l'ordre des Camaldules , le bien- 
» heureux Pierre Urseolo due de Venise , son 
» ami Jean Gradenigo et un ermite nomm6 
» Marin. lis v6curent pendant quelques ann6es 
» aupr^s de Guarin, dans la retraite et dans la 
» pratique de toutes les vertus chr6tiennes et 
» religieuses. Le comte Oliba , touch6 de leur 
» exemple , fut un jour visiter saint Romuald 
» dans sa cellule et lui raconta en particulier, 
» et comme en confession , toutes les actions de 
» sa vie. Le saint, incapable de flatter les 
» pfecheurs dans leurs crimes, lui dit nettement 
» qu'il n'y avait de salut k esp6rer pour lui 
» quen abandonnant le monde et en se retirant 
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» dans un cloitre pour y faire p6nitence. Le 
» comte, surpris d'une d6cision quilui paruttrop 
» s6v6re, r6pliqua que jamais ses confesseurs 
» ne lui avaient parl6 de cette mantere , et 
» ayant fait entrer dans la cellule quelques 
» 6v6ques et abb6s qui l'accompagnaient , il leur 
» proposa l'avis que saint Romuald venait de 
» lui donner : ils l'approuvdrent tous d'un com- 
» mun accord, et avouferent que la crainte seule 
» les avait emp6ch6s delui parler avec la m&ne 
» liberty. Oliba , apr6s les avoir fait retirer, 
» convint avec saint Romuald qu'il irait au mont 
» Cassin, sous pr6texte de p&erinage, et qu'il 
» s'y consacrerait k Dieu par la vie monastique. 
» En effet, ayant mis ordre k ses affaires, 
» accompagn6 de Marin et de Gradenigo , il se 
» mit en chemin en 988 , suivi de quinze-mulets 
» charges de ce qu'il avait de plus pr6cieux. A 
» son arriv6e au mont Cassin , il cong6dia ses 
» gens, et embrassa l'6tat monastique dans cette 
» maison c616bre , ou il mourut deux ans 
» aprfes(l). » 

(1) L*abbe Fleury,dans son Histoire eccl&iastique , fait 
vivre Oliba pendant un tres- grand nombre d'annees apres 
sa profession, puisqu'il le fait revenir d'ltalie pour en 
faire un abbe" de Cuxa et plus tard un eveque d'Alzonne , 
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II laissait quatre fils. L'ain6, B6renger, fut 
6v6que d'Elne vers 990; Bernard, le second fils, 
fit la branche des comtes de Besalu ; Oliba , le 
troisteme, prit Thabit monastique dans Tabbaye 
de Ripoll, dont il devint abb6 en 1009, pour 
monter sur le si6ge d'Ausone ou Vich. vers 
1019.. 

Enfin , le quatrteme fils d'Oliba Cabreta fut 
Wifred ou Guifred, comte de Cerdagne* de 
Berga et de Conflant , et qui eut pour second 
fils Tarchevfique de Narbonne , dont nous nous 
occupons dans' ce r6cit. 

Nous nous arrfitons d'autant plus volontiers 
& Hiistoire de ce pr6lat, qu'elle est plus instruc- 
tive des moeurs et de l'esprit du onzteme stecle. 
Dans un 6piscopat de soixante-trois ans , elle 
r6sume les abus , les aventures , les accidents 
de la vie g6n6rale du moyen-&ge en nos regions 
m^ridionales. Nous allons d'abord rencontrer 
Tusage abusif d'aprds lequel chacun , selon son 
pouvoir ou sa convpitise , se permettait de 

village , dit-il , situe entre Carcassonne et Saint-Papoul. 
Cet historien confond notre Oliba avec son troisieme fils 
de memo nom, qui se fit moine et parvint en 1019 au 
siege d'Ausone (Vich en Catalogne), et non d'Alzonntt, 
ou il n'exista jamais d^eveche. 
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disposer souverainement des abbayes et des 
6v6ch6s de son domaine. 

La date de l'usurpation s'6loignant de plus en 
plus, devenant mfime 6trang6re aux g6ti6rations 
nouvelles, chacun finissait par regarder ces 
b6n6fices d'6glise comme un patrimoine , et les 
vendait sans scrupule k beaux deniers comp- 
tant (1). 

(I) Void quelques faits a l'appui : Bernard, vicomte 
d'Albi et de Nimes, et son frere Frotaire, eveque de 
Nimes, passerent, vers Tan 1040, avec un seigneur nomme 
Beroard-Aymar et Guillaume son fils, un acte par lequel 
les deux premiers promettent de donner ou plutot de vendre 
an dernier Teveche d'Albi apres la inert de l'eveque 
Am&uis, titulaire encore plein de sante , pour le posseder 
pendant sa vie, soit qu'il se fit sacrer, soit qu'il fit sacrer 
quelque autre a sa place ; a condition que ce memo 
Guillaume reeevrait cet eveehe en engagement pour la 
moiiii du domaine qui en dependait, a la reserve des 
ordinations, des messes, des penitences et de quelques 
oblations, redevances ou fiefs, que ceux qui les possedaient 
devaient tenir de lui. Le v^eomte et son frere Tev&que de 
Nimes firent cet engagement en favour de Guillaume, 
pftur le prix de cinq mille sols et d 1 autre pareille somme 
pour Bona , comte de Toulouse , payable en differents 
termea apres son sacre. On ajouta qu'en cas que ce futur 
Eveque vmt a mourir auparavant, ses droits seraient 
reserves a Pierre son frere. (ffi$toire> generate de Imn- 
gutto** a Tan 1040). 

L'an 1062, ce meme eveehe d'Albi etant venu a vaquer, 
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Ermengaud , archevfique de Narbonne , 6tant 
mort en 1016, cet archevfechfe, qui 6tait alors un 
des plus riches delachr6tient6, excitala cupidit6 
dediverspr6tendants. Adalger, abb6 deConques 
en Rouergue, se mit sur les rangs et non content 
d'avoir achet6 cette abbaye k prix d'argent avec 
ceHe de Figeac, il en vendit les biens pour 
marchander Tarchev6ch6 de Narbonne. 

Guifred(l), comte de Cerdagne, se donna, 

moyennant quinze chevaux de grand prix qu il donna a 
Frotaire, eveque de Nimes, et a Bernard son frere, un 
Frotard de la maison de Lautrec obtint cet eveche, et Ba- 
laze, qui rapporte le fait, ajoute : « Ces vicomtes d'Albi 
avaient coutume de recevoir une somme considerable 
pour rintronisation des eveques d'Albi , en sorte que per- 
sonne ne pouvait obtenir cet eveche qu'en le recevant de 
leurs mains. » Du reste, ce Frotard fut depose par saint 
Gr6goire VII comme simoniaque. II avait fonde pendant 
son episcopat le couvent de Saint-Sepulcre pres de Rodez. 
(1) Le comte de Cerdagne, quatrieme fils d'Oliba Cabreta, 
est le meme qui fonda , vers Fan 1000, r abbaye de Saint- 
Martin de Canigou. Cette abbaye, assez celebre, qui, apres 
les nombreuses peripeties de son his to ire, fut secularisee 
en 1781, etait situee au sud de la petite ville de Prades 
(Pyrenees- Orient ales), au pied d*un hameau du nom de 
CastelL Son site etait des plus sauvages, et Ton ne penetrait 
dans le monastere qu'en passant sous une voute pratiquee 
dans le massif du clocher. De partout ailleurs , les abords 
de l'abbaye sont herisses de rochers a pic, que la main de 
rhomme avait encore escarpes. L'eglise , de la construction 
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<Tim autre c6t6, de grands mouvements pour 
procurer ce b6n6fice k Guifred son fils puin6, 
qui n'avait alors que dix ans.- 

Lesucc6s de ses d-marches lui par utd'autant 
mieux assur6", qu'outre la grandeur de sa nais- 
sance et de sesdomaines, il 6tait alli6 de parents 
avec Raymond, vicomte de Narbonne, dont le 
fils B6renger venait d'6pouser sa ntece , fille de 
Bernard , comte de Besalu son fr6re. II vint 
done k Narbonne et promit au vicomte cent 
mille sols k partager entre lui et le comte de 
Rouergue, qui, en sa quality de marquis de 
Gothie, avait part 6gale &T6lection. Le vicomte 
h6sitait; il avait toujours bien v6cu avec le 



la plus grossiere, possedait, taillee dans le roc, une crypto 
souterraine , qui a disparu comblee par le travail des 
siecles. Le fondateur y devint profes Tan 1035 et y vecut 
encore quelques annees. Ce qui nous permet de rectifier 
une assertion de la France pontificate de M. Fisquet , qui 
cite un document d'apres lequel les moines de l'abbaye de 
YiUemagne (Herault, arrondissement de Beziers) auraient 
ecrit, des 1025, a ceux de Saint-Martin de Canigou, pour 
les consoler de la mort de Wifred , comte de CeTdagne , 
fondateur et moine de leur abbaye. Evidemment, si 
Wifred n*a fait profession qu'en 1035, la date des 
condoleances de 1025 est de tous points erronee. 

Nous avons puise cette conviction dans les additions et 
notes de M. Du Mege a VHistoire ginirale de Languedoc. 
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d6futit archevfique , qui 6tait son frfere , et il 
craignait, en intronisant sur le si6ge archifepi- 
scopal un homme puissant dailleurs par sa 
famille et ses alliances, (Taller au-devant d'une 
s6rie de conflits redoutables ou les vicomtes de 
Narbonne pourraient bien 6tre contraints de 
renoncer k nombre d'abus usurp6s au detriment 
de rfiglise de Narbonne. Mais son fils B6ren- 
ger.leva tousses scrupules et lefit enfin con- 
sentir. Le jeune Guifred fut done 6lu, apr6s que 
le comtede Cerdagne, son p&re, eut compt6pour 
l'archevfiche la somme promise , que le comte 
de Rouergue et le vicomte de Narbonne se 
partag^rent. Mais il dut promettre par serment 
au vicomte et k son fils B6renger de ne leur 
jamais porter aucun prejudice et de leur conserver 
Isur droit. 

Quoique fort jeune, et bien au-desious de 
l'ftge fix6 par les canons, Guifred fut n&mmoins 
sacr6 bientdt apr6s , de sorte qu'i Ykge de 15 
ou 18 ans tout au plus , il faisait les fonctions 
episcopates. 

Nous le voyons, en effet , pr6sider en qualit6 
d'archev^que, de concert avec le vicomte de 
Narborme, «n 10&8, on plaid dans leqpiei nous 
trouvons quelques circonstances remarquabl&s 
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au sujet du duel juridique qui 6tait alors ,en 
usage. 

Auger, abb6 de Saint-Paul de Narbonne , et 
ses chanoines, avaient un diff6rend avec un 
seigneur du pays pour quelque domaine ; mais , 
ne pouvant convenir des faits, ils r6solurent de 
terminer leur querelle par le duel, et remirent 
pour gage de bataille, entre les mains duvicomte 
B6renger, la somme de cinq cents sols. Le jour 
marqu6 pour le combat 6tant arriv6, le champion 
de l'abbaye de Saint-Paul, apr6s avoir re<?u la 
communion, 6tait pr§t a entrer en lice, quand 
l'archevSque Guifred , le vicomte B6renger , 
Ricard vicomte de Milhau , Bernard abb6 de la 
Grasse , et tous les nobles du pays qui tenaient 
les assises, conseill^rent aux parties de s'accom- 
moder par le partage du domaine qui faisait le 
sujet de la contestation : ce qui termina le dif- 
f&rend. 

On peut encore remarquer, au d6but de T6pi- 
scopat du jeune Guifred, Tinsucces d'une sur- 
prise des Sarrasins sur la ville de Narbonne (1). 

(1) D'apres diverses circonstances du recit des vieux 
historiens , il y a tout lieu de croire que cette surprise par 
mer fut tentee par des Normands plut6t que par des 
Sarrasins. En effet, personne, a Narbonne, ou nombre de 
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D6barqu6s de nuit sur un point de la c&te 
voisin de la ville, les Sarrasins investissea* 
aussit6t Narbonne, qui se reveille assi6g6e; 
mais les habitants , dit un ancien auteur, ayant 
eu recours k la prtere et ayant fait une com- 
munion g6n6rale, op6r6rent une sortie si fu~ 
rieuse contre les infidMes , qu'ils pass&rent les 
uns au fil de F6p6e, emmendrent les autres 
prisonniers et se saisirent de tout leur bagage. 
Ayant ensuite partag6 le butin et les prison- 
niers, Us expos&rent ces deimiers en vente, 
k la reserve d'une vingtaine dont la haute sta*- 
lure etait remarquable et qu'on offrit k Vabbaye 
de Saint -Martial de Limoges. 

On presume que le vicomte de Narbonne , 
Raymond , celui-lk mfime qui avait vendu lar- 
chev6ch6 , fut tu6 dans cette sortie , ce qui vak 
-en presence le jeune vicomte B6renger et Tar- 
chevfeque , plus jeune encore , qui ne restferciat 
pas longtemps d'accord. 

Nous avons dit, tout-&-rheure, que lorsque 
les vicomtes de Narbonne consentirent k Men- 
tion de Guifred, leur alli6, ils eurent la pr6cau- 

gens entendaient la langue sarrasme , ne put comprendre 
le langage des agressettrs , que les chroniques comparent 
au jappemeat des petits chiens. 
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#011 .d'exiger de lui \in serment par lequel H 
jpropiettait de leur conserver leur droit. Mais 
d6s que ce pr6lat fut parvenu k un &ge plus 
#yanc6 , soit par esprit de domination , soit par 
zele pour les interfits et la libert6 de son 6glise, 
il se mit peu en peine d'ex6cuter ses promesses, 
et cbercha k se soustraire k la suj6tion ou les 
vicomtes avaient r6duit ses pr6d6cesseurs. 

De son c6t6 , le vicomte B6renger, outr6 du 
proceed de Tarchevfeque et d6sireux de conser- 
ver quand m6me la position acquise , r6solut de 
ne pa$ c6der et se mit en armes pour soutenir 
ses droits. Guifred ne se laissa gu6re devancer 
par ces pr6paratifs ; il leva des troupes , ali6na 
une partie des terres de son Eglise pour les 
^oudoyer, et en donna une autre partie a divers 
capitaines qu'il engagea k son service. 

Ce ne fut pas le seul dommage que ce pr61at 
causa a son figlise ; il n'omit rien pour faire 
£Ure son fr6re Guillaume k I'6v6ch6 d'Urgel , 
et voyant qu'il ne pouvait r6ussir quV force 
d'argent , il promit cent mille sols. Pour par- 
f§ire cettesomme, il remit les croix, les reli- 
quaires, les vases sacr6s et Targenterie de 
Tfeglise de Nar bonne k des orfevres juifs, qui 
alterent les trafiquer en Espagne. II vendit 
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ensuite les livres de son 6glise , les ornements 
des autels , et r6duisit ses eccl6siastiques h la 
mendicity. 

Ayant excommuni6 le vicomte avec toute sa 
famille, et ayant jet6 l'interdit sur tout son 
domaine(l), le vicomte eut recours aux lfegats 
du Pape , aux 6veques et aux abb6s rassembl6s 
k Aries, en 1059, et leur dfeclara dans un 
m6moire (2) : « Que si la crainte de Dieu ne Teut 
» retenu , il n'aurait fait aucun cas de l'excom- 

(1) Lorsqu'un domaine etait declare en interdit, on cessait 
d*y administrer les sacrements, et les morts etaient prives 
de la sepulture ecclesiastique. 

Ce fut a Toccasion des reliques des saints Just et Pasteur, 
dont on venait de faire la translation de Perdinas , viUe 
de Cerdagne, a la cathedrale de Narbonne (1058), que 
cet interdit fut lance. I/archeveque ne pouvant s'entendre 
avec Tarchidiacre touchant les offrandes faites pour honorer 
ces reliques , enleva les corps sacres et les transporta dans 
une simple paroisse du diocese , que Ton croit etre Notre- 
Dame d'Alet, et y etablit son siege. La vicomtesse usa de 
tous les moyens pour amener son cousin (Rohrbacher fait 
de la vicomtesse une soeur de Tarcheveque , mais elle n'etait 
que sa cousine germaine) Tarcheveque a les reintegrer ; 
mais , voyant qu'elle ne pouvait aboutir, dans son impa- 
tience , elle usa de voies de fait , enleva les reliques et les 
remit dans la cathedrale de Narbonne. 

C'est pour repondre a cet audacieux enlevement que 
Tarcheveque lanca Tinterdit sur les domaines du vicomte. 

(2) Voir Pieces justificatives, N° VII. 
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» murrication que Guifred avait lanc6e contre 
» lui , parce que c'6tait un sc6l6rat , d6j5i excom- 
» muni6 comme simoniaque par le pape Victor. 
» II a vendu , ajoute-t-il , tous les ordres , et , 
» pour ne parler que des 6v§ques qu'il a sacr6s 
» sur mes terres, il les a tous ran$onn6s jus- 
» qu'au dernier. Si vous doutez de la v6rit6 de 
» ces faits , interrogez les 6v6ques de LodSve 
» et d'Elne qu'il a ordonn6s. II n'a voulu b6nir 
» les 6glises de mon domaine qtik prix d'argent, 
» et, en dernier lieu , il a fait arrfiter et mettre 
» en prison deux de mes chevaliers , qui reve- 
» naient de la f6te qu'on c6l6bre k Aniane le 
» jour de l'Epiphanie...., etc. » 

Le concile d'Arles rejeta ces accusations. II 
6tait, en effet, vraisemblable que ranimosit6 qui 
r6gnait entre eux eut port6 le vicomte k exag6- 
rer. On ne saurait cependant disconvenir que 
l'archevfique ne fut r6pr6hensible sur plusieurs 
chefs. II fut, en effet, excommuni6 au concile de 
Rome de 1057 par le pape Victor II; excom- 
muni6 de nouveau par le pape Nicolas II, devant 
lequel le vicomte porta la plainte rejet6e par le 
concile d' Aries ; il 6tait encore nomm6ment 
excommuni6 dans le concile de 1076, que saint 
Gr6goire VII tint k Rome, et ou B6renger, 6v6- 
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que d'Agde, fat compris dans la sentence, pour 
avoir communique avec Guifred et fait pour lui 
qoelqaes fonctiotis Episcopates. 

11 faut dire poirrtant, k la d^charge de Tarche- 
vGque, que les moeurs du temps Staient pltis 
coupables que lui-m&ne. 11 comptait A&jk plus 
de trente ans d'6piscopat , lorsque les vues du 
moine Hildebrand pr6valurent dans les conseils 
de la Papaut6; et ce retour vigoureux aux 
vertus de la primitive Eglise dut paraitre une 
nouveaut6 h ceux qui , n6s et 6lev6s au sein de 
r&at social du onzteme sifecle , ne d6couvraient 
pas que leur situation acquise Y&tait au prix 
de linjustice et de l'usurpation. Archev6que 
depuis T%e de dix ans, c'est-li-dire depuis 
Tftge ou les souvenirs commencent h peine k se 
classer, Guifred Se sentait archev&jue , commie 
d'autres se sentaient comtes , par le sang et la 
naisfcance , et auxquels rien au motide ne saurait 
persuader que le rang et la dignit6 des ancGtres 
neleur a pas 6t6 transmise. C'est ce qui expli- 
que, sans Texcuser, la resistance opiniMre qu'il 
opposfet h toutes les sentences qui frappaient en 
lui le simoniaqiie et Tarchev^que d£sob6issant 
aux injonctions du chef visible de TEglise. 

Son fepiscopat, k certains moments $ n'est pas 
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ctepourvu de grandeur. 11 avait 6t6 Tun des plus 
ardents promoteurs de la Tr6ve de Dieu. Sa que- 
relle avec le vicomte, qui dura plus de quarante 
ana,- et qui fut le point de depart et une des causes 
efficientes de tout ce qu'on peut lui reprocher, 
devait, par experience personnelle, lui avoir 
d&nontr6 la n6cessit6 de m6nager les peuples 
foul6s et le pays ravag6. Ce fut Guifred qui, 
Tan 1041, prfisida Tassembl6e de Tuluges ou 
Toulouges , k trois milles de Perpignan , ou les 
oomtes et les vicomtes de la province de Nar- 
bonne, avec les 6v6ques et les abb&s, fetablirent 
la Tregua, mot espagnol qui, francis6, est devenu 
k jamais historique sous le nom de Tr6ve de 
Dieu. Disons en forme de parenth^se que la 
Tr&ve de Dieu (1 ) soutenue k grand' peine par les 

(1) L'abbe Fleury, dans son Histoire ecale'siastique, apres 
avoir cite les conciles de Bourges et de Limoges de Tan 
1031 ou, dit-il, il est souvent parle dela paix que les eveques 
voulaient etablir en France , mentionne un synode qui 
aurait ete tenu dans le diocese d'Elne, le 16 mai 1027, ou 
on confirma les statuts qui avaient ete faits par les deux 
eveques d'Elne et d'Ausone, et qui etaient mal observes : 
il y a dans cette assertion une erreur qu'ont relevee les 
Benedictins. C'est a Tan 1047 qu'il faut rapporter ce synode 
d'Elne, et ce sont les statuts de Tassemblee de Tuluges 
qui furent confirmed. 

II existe, il est vrai, des differences dans les diverses 
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seuls moyens canoniques, n'eut sa plus grande 
efficacit6 pour procurer la paix publique , que 
lorsque lespeines 6dict6es par les canons furent 
appuy6es par une force arm6e qu'on soudoya 
dans la province de Languedoc par Timp&t de 
la Pezade : mot facilement compr6hensible & 
ceux qui sont familiaris6s avec les idiomes du 
midi de la France, et qui veut dire imp&t de la 
paix. Dans nos regions, cet imp6t surv6cut a la 
Tr6ve de Dieu, et resta une des sources du .re- 
venu des Etats, longtemps apr6s la pacification 
g6n6rale dans l'unitt frangaise. 

La preuve encore que notre archevfique n'6tait 
ni insensible , ni 6tranger k tout mouvement 
g6n6reux , fut faite au concile assembl6 k Nar- 
bonne le l er aoAt 1043. Ace concile assist6rent, 
outre quinze 6v6ques des provinces d' Aries et 
de Narbonne, le vicomte B6renger et divers 
pr6lats et seigneurs du pays. 

En pleine assemble, Guifredd&pouillarhabit 
militaire dont il 6tait revfitu, et d6clara anath^me 

copies qui restent des actes du concile de Tuluges, et qu'on 
rencontre dans les archives des eglises de Narbonne, Elne, 
Ausone, Girone, etc. ; maio eUes proviennent des modifi- 
cations que chaque eveque crut devoir faire subir aux 
resolutions de Tuluges, en les adaptant a la repression des 
abus plus particuliers de son diocese. 
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tant contre lui-m6me que contre les autres 
6v6ques de la province qui suivraient lesarmes. 
Malheureusement il guerroyait cette m6me ann6e 
contre le vicomte, 

Pour r Sparer aussi, en- quelque sorte, les 
dommages qu'il avait caus6s k son clerg6, il lui 
donna, en 1048, de concert avec le vicomte, la 
dime du poisson qui se prenait h la mer, aux 
6tangs et dans la riviSre d'Aude , ainsi que la 
dime du sel qui se faisait dans toute T6tendue 
du comt6 de Narbonne. 

L'an 1050, il pr6sidait au concile teny dans 
l'abbaye de Saint-Thib6ry au diocese d'Agde. 
GontMer, 6v6que d'Agde, 6tait present : onlamja 
Texcommunication contre les usurpateurs des 
biens eccl6siastiques, et nomm6ment contre ceux 
qui avaient occup6 les domaines de l'abbaye 
d'Arles-sur-Tech en Roussillon. 

En 1053, Guifred serenditau lieu de Quarante 
et, en presence deplusieurs6v6ques, y consacra 
l'6glise de l'abbaye d6di6e It la Sainte-Vierge avec 
les autels de saint Delmas martyr, de saint 
Landebert, de saint Jean-Baptiste et de Sainte- 
Croix. L'ann6e 1058 le trouvait k Barcelone, 
dont il consacra la cath6drale; ce qui prouye 
qu'il avait fait amende honorable au Saint-Siege, 
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pour son excommunication de 1057 de la part 
d« pape Victor. 

Nous avons du pape Alexandre II deux 
lettres (1) de 1065, adress6es k l'archevfique de 
Narbonne et au vicomte. Le Souverain-Pontife 
loue beaucoup le vicomte d'avoir prot6g6 les 
Juifs qui demeuraient sur ses terres, et d'avoir 
emp£ch6 qu'on leur 6t&t la vie. A TarchevSque 
Guifred, le pape 6crit k cause de la croisade 
qui, cette annfee (1065), entra en Espagne par 
la Gaule Narbonnaise , et durant laquelle les 
crois6s firent main-basse sur tous les Juifs qu'ils 
purent trouver sur leur route et les 6gorgerent. 
Alexandre desapprouve formellement cet inique 
massacre, et indiquela difference qu'on doit faire 
dujuif dispersfeetinoffensif davec le mahom6tan 
qui est pers6cuteur du nom chr6tien. 

« Nous avons appris avec plaisir que vous 
» avez prot6g6 les Juifs qui demeurent parmi 
» vous, pour emp&cher qu'ils ne f ussent tu6s par 
» ceux qui allaient contre les Sarrasins en Es- 
» pagne. 

» C'est ainsi que §aint Gr6goire a d6clar6 que 
» c'6tait une impi6t6 de les vouloir exterminer 

(1) II paralt que ces lettres Staient circulaires, puisque 
d'autres eveques des Gaules en regurent de semblables. 
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» puisqti© Dieu les a c6xiserv6s , par $& &is6ri- 
» eortte, pour vivre disperses pa* toute la tert e, 
>> aptffes &voir perdu leur fattie et tetir Iib6rt6 , 
# en punition dti crime de leurs p&res. Leur 
» condition est bieii diff&ente de celle des Sar- 
» rasins, cotitre lesq|uels la guerre est juste 
» puisqu'ils pers6cutent les chr6tiens , et les 
» chassent de leurs villes et de leurs demeures, 
» au lieu que les Juifs se soumettent partout k 
» la servitude (1). » 



(1) En lisant les humiliations que Ton faisait subir aux 
Juifs, on a la preuve de leur soumission et de leur inno- 
cuite. D'apres un ancien chroniqueur, Dom Vaissete rapporte 
que : « Aymeric, vicomte de Rochechouart, ayant fait un 
» voyage dans laville de Toulouse, accompagne d'Hugues 

> son chapelain, celui-ci fut charge de faire la ceremonie 
» de donner un soufflot a un Juif le jour de P&ques, comme 

> il a toujours ete d'usage. Le coup fut si violent qu'il fit 
» jaillir la cervelle et les yeux du Juif, qui expira sur-le- 

> champ. La Synagogue de Toulouse Tenleva de la cathe- 
» drale pour Tinhumer dans son cimetiere. » 

Ce fait prouve qu'il y avait nombre de Juifs dans la 
province. Cette peine du soufflet etait deja commute, au 
commencement du douzieme siecle , en une leude ou 
peage que les Juifs etaient obliges de payer aux chanoines 
de Saint-Saturnin pour traverser le faubourg de Toulouse, 
depuis la fete de la Toussaint jusqu'a la fete de Saint- 
Saturnin qu'on celebre a la fin de novembre, c'est-a-dire 
pendant un mois. 
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Nous croyons en avoir assez dit pour faire 
comprendre au lecteur la situation canonique de 
la Narbonnaise, et lui faire pressentir qu'un 
pape comme saint 6r6goire VII ne mettrait 
aucun d61ai & y porter remade. C'est ce qu'il nous 
reste & voir dans le chapitre suivant. 
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CHAPITRE 111. 



Difficulties de la mission des legats dans la Gaule Narbon- 
naise. — Guifred et Raymond de Saint-Gilles. — Con- 
ciles de Besalu et de Girone. — Mort de Guifred. — 
Usurpation du siege de Narbonne par Pierre de Nar- 
bonne, eveque de Rodez. 



A la date & laquelle nous sommes arriv6s , 
cest-k-dire vers Tan 1077, le monastere de 
Saint-Pons 6tait, denotori6t6publique, dans un 
6tat de r6gularit6 et de ferveur qui contrastait 
singuli&rement avec tant d'autres fondations 
religieuses sur le penchant deleur ruine ou bien 
d6moralis6es par les patronages laiques. Du 
reste, il semble, en 6tudiant Thistoire de cette 
6poque, que, si quelques monast6res brillaient 
entre tous par leur prosp6rit6, leur savoir et 
leurs vertus , c'6taient ceux qui, d6volus au Saint- 
si6ge par charte de fondation ou d'aecession, 
trouvaient dans la vigilance du Pontife romain 
une protection efficacecontre les entreprises des 
seigneurs s6culiers. 
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Tel 6tait le cas de Tabbaye de Saint- Pons de 
Thomteres, et Frbtard, son abb6, jouissait d'une 
r6putation de prudence et de saintet6 m6rit6e a 
tous 6gards. Ce fut cent*iMi»ent le motif qui 
d6termina le Souverain-Pontife k Tadjoindre a 
T6v6que d'Ol6ron, qui, Tann6e pr6c6dente, dans 
la province, avait consacr6 lintel de Saint- 
GuUlaume confesseur dans l'abbaye de Gellone 
(Saint-Guilhem-du-D6sert) . 

En cette circonstance , comme toujours , le 
Saint-P6re av^it agi avec ce discernement con- 
somme qui n'est pas tr6s-6loign& de Vixd aiUabilit6 
des successeurs de Pierre. 

On ne poavait ramener Farchevfeque que de 
deuxmaniferes, par la persuasion ou la con trainte. 
Frotard 6tait ohoisitout exprfes pour la premiere ; 
car, au jugement du pontife romain, personne 
aussi bien que lui ne devait, aupr^s de l'arche- 
rfique , appuyer les motifs de foi et les disposi- 
tions oanoniques par un pass6,plus irr^prochable 
et par I'&dat.de plus de vertus acquises. 

Si Guifred , tQuch6 des remontrances toutes 
paternelles du Saint-P6re, venait de lui-m§me 
It r&upisoence et donnait k TexcQinmunication 
un p6nitent volontaire M conscieuQieux , tout 
6tait dit , le conflit tombait de lui-m4me et la 
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mansu6tude du Souverain-Pontife 6tait pr&te k 
adoucir les rigueurs de sa justice. 

Mais il y avait k craindre que les avertisseT 
ments et les objurgations de l'Eglise fussent 
regardfes comme non avenus ; dans ce cas, 
Tarchevfeque , avec la r6probation , qui d&jfc 
de toutes parts s'6levait contre lui, allait en- 
courir encore ranimadversion des peuples , qui 
ont, malgr£ tout, le respect du droit et de la 
saintet6 , et dont la conscience guette , sans se 
lasser, la venue du ch&timent sur les impies et 
les r6volt6s. Parle malheurdes temps, le Saint- 
Si6ge n'avait plus aujourd'hui que 1'arme morale 
de Texcommunication , encore lexcommunication 
6tait-elle d'une application difficile. Car, pendant 
un 6piscopat de plus de 60 ans , Tarchevfique 
avait vu se renouveler plusieurs fois la plupart 
des titulaires de tous les si6ges de la province 
de Narbonne ; et comme il les avait tous ran- 
Conh6s k leur av&iement, il se trouvait que la 
simonie dont on Taccusait et dbnt on pouvait 
accuser la province enttere , 6tait une conside- 
ration decisive pour grouper autour du m6tro^ 
politain ceux qui craignaient d'etre convaincus 
pour une. semblable accusation. Si, au point de 
vue purement eccl6siastique , la situation 6tait 
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dfelicate, elle semblait inattaquable au point de 
vue s6culier. Car, si VEglise avait toujours la 
possibilit6, et elle ne s'en faisaitpas faute, de 
prononcer les peines canoniques contre l'arche- 
v§que, il fallait trouver un auxiliaire assez 
puissant pour les faire ex6cuter, et c'6tait \k la 
grande difficult6. 

Nous avons vu que le vicomte de Narbonne, 
loin de pouvoir soumettre l'archevSque, avait 6t6 
malmen6 par lui au point de recourir & la pro- 
tection du Saint-Si6ge en portantplainte devant 
les conciles. Ce n'etait done pas lui qui pouvait 
intervenir efficacement pour le bon droit et la 
cause pontificale. Les rois de France, de qui les 
archevfiques de Narbonne tiraient leurs droits 
ffeodaux , 6taient bien loin , et d'ailleurs avaient 
fort h faire pour se maintenir au Nord contre 
des vassaux turbulents et presque leurs rivaux 
de puissance. 

Celui qui aurait pu appuyer efficacement les 
d6crets de Rome ou d'un concile, c'6tait Raymond 
de Saint-Gilles, suzerain du vicomte et de Tar- 
chevGque en sa quality de comte de Rouergue 
et due de Narbonne. Or,*il se trouvait que le 
comte et Tarchevfique s'6taient promis r6cipro- 
quement aide et secours envers et contre tous. 
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Le comte de Toulouse, p&re de Raymond de 
Saint-Gilles , de ses vastes 6tats , ne lui avait 
laiss6 en mourant que le petit comt6 de Saint- 
Gilles ; mais il avait compens6 cette in6galit6 de 
partage avec son fr6re Guillaume par la substi- 
tution de Raymond & son ain6 au cas que 
Guillaume mourut sans h6ritiers miUes, et pro- 
bablement aussiparlarenonciationde Guillaume 
& Heritage de la maison de Rouergue. En 
attendant, Raymond avait 6pous6 sa cousine 
l'hftrittere de Provence , et presque au mfime 
moment Berthe de Rouergue d6c6dait sans 
laisser d'h6ritier k son mari Robert II , comte 
d'Auvergne , et laissant & ses parents les plus 
rapproch6s un vaste heritage dans lequel se 
rencontrait le duch6 de Narbonne. 

D6s l'an 1066, Raymond de Saint-Gilles s'6tait 
rendu maitre d'une grandepartdela succession, 
et, de son c&t6, Tarchevfique de Narbonne avait 
favoris6 de tout son pouvoir cette prise de pos- 
session en obtenant de ce prkice , en 6change , 
une protection qui nesed6mentit plus jusqu'& la 
mqrt de TarchevSque. 

Nous trouvons, eneffet,&ran 1066 un accord 
de Raymond avec Guifred (1), par lequel le 

(1) Voir Pieces justificatives, N° X. 

4f * 
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comte de Saint-Gilles, qui se quaMed6jk comte 
de Rouergue, « promet d'aider ce pr6lat contre 
» les 6v6ques de la province qui s'6taient fait ou 
» qui se feraient sacrer dans la suite sans sa 

» participation d'obliger les vicomtes k lui 

» rendre la portion des fortifications de la ville 

» qu'ils avaient usurp6e sur lui " de lui 

» donner en fief par amitib (per dru dariamj (1) 
» la troisteme partie de ce qu'il acquerrait par 
» les plaids (per placitum) dans T6tendue du 

» comte d^ Narbonne, etc » 

L'excommunication prononc6e au concile de 
Rome de Tan 1076, tant contre Tarcheveque 
que contre Raymond de Saint-Gilles k cause de 
sa cousine , rh6ritidre de Provence, qu'il avait 
6pous6e ( les canons defendant le mariage entre 
cousins-germains ) , resserra les liens qui unis- 
saient Guifred k Raymond de Saint-Gilles. Elle 
fut cause d'un nouvel accord qu'ils pass^reiit 
entre eux en ces termes (2) : 

(1) Le mot drudariam, qui est de basse latinite , nous 
parait deriver du mot allemand bruder qui veut dire frere y 
et il signifierait alors fraternitd. Dans ce cas, entre 
Raymond de Saint-GiUes et Tarcheveque Guifred ily aurait 
eu une de ces associations si frequentes entre compagnons 
d'armes a ces epoques de Fhistoire. 

(2) Voir Pieces justificatives , N° XIII. 
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« Moi , Raymond comte, qui ai 6t6 fils d'Al- 

» modis promets k Guifred archevfique 

» de ne pas le troubler dans la possession de 
» son si6ge et de ses domaines , et d'obliger 
» Raymond B6renger et ses fils, Garsinde ainsi 
» que Bernard et Pierre ses fils, de lui faire 
» hommage pour la moiti6 de la ville de Narbonne 
» et le domaine de son archev§ch6. Le comte 
» donne aussi en fief St Tarchevfique (per druda- 
» riam) la troisteme part de toutes les acquisi- 
» tions qu'il ferait dansle comt6 de Narbonne. » 

Bien plus, somm6 en 1074, en mtoie temps 
que Guillaume comte de Bourgogne , par une 
lettre du 2 fevrier, de la part du pape Gr6goir6 
VII, de tenir lapromessesolennellequ'ils avaient 
faite Tun et l'autre , devant le corps des saints 
Ap6tres, de secourir l'Eglise romaine et de 
prendre la d6fense de Saint Pierre toutes les 
fois qu'ils enseraientrequis, Raymond de Saint- 
Gilles ne parait pas s'fitre 6mu de ce pressant 
appel du Saint-P6re alors opprim6 par les Nor- 
mands. 

Le Saint-Si6ge n'avait done pas k compter 
sur Raymond de Saint-Gilles. 

Telle 6tait la situation dans la province de 
Narbonne, et comme rarchev6que ne voulut 
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entrer en aucun accommodement , les I6gats, 
Amat 6v6que d'OlSron, et Frotard abb6 de 
Saint-Pons de Thomteres , pour lisoler de ses 
allies et de ses appuis naturels , choisirent pour 
le lieu du concile la ville de Girone. Le si6ge 
en 6tait occup6 par B6renger fr&re de l'arche- 
vfeque, d'un second lit. Mais It Girone confinaient 
les possessions de Bernard comte de Besalu, 
ami particulier de notre Frotard , et ce comte , 
d6vou6au Saint- Si6ge, devait assurer la liberty 
des lfegats contre toute surprise et appuyer les 
d6cisions conciliates. A la m6me 6poque , 
d'ailleurs, Robert Guiscard, r6concili6 avec saint 
Gr6goire, prenaithautementlad6fensedu Saint- 
P6re , et au besoin sa fille Mathilde, qui venait 
d'6pouser Raymond B6renger II comte de Bar- 
celone , seconderait la politique paternelle , en 
assurant au Souverain-Pontiferappuides comtes 
de Barcelone. Ce furent les consid6rations qui 
d6cid6rent le choix de Girone. 

En compagniede plusieurs 6v§ques et abb6s, 
Guifred se rendit au concile ; mais se sentant 
coupable de simonie et craignant d'etre d6pos6, 
il fit tant et si bien par ses intrigues et par les 
mouvements qu'il excita dans Tassembl6e , que 
les 16gats durent se r6fugier au chMeau de 
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Besalu (I) ou le comte Bernard leur donna l'hos- 
pitalit6. Les I6gats notifterent aux p6res de 
Girone la translation de l'assemblfee k Besalu, ce 
qu'ils firent malgr6 les reclamations de la plupart 
des 6v6ques , des abb£s et des comtes , qui se 
plaignirent du proc6d6 des 16gats. Le concile se 
rassembla k Besalu le 6 dfecembre de Tan 1077 ; 
mais les plaignants se dispensferent d'y assister, 
de sorte qu'il n'y eut que trois 6v6ques : B6renger 
d'Agde , jaloux de purger son excommunication 
de l'ann£e pr6c6dente, Raymond d'Elne, et 
Pierre de Carcassonne qu'on a surnomm6 Ar- 
taldus ou Artallus. On y compta aussi un petit 
nombre d'abb6s, et l'assembl6e ainsi compos6e 
dressa divers canons contre les simoniaques. 
L'archevfique Guifred y fut notamment excom- 
muni6 pour les troubles qu'il avait excit6s dans 
l'assembl6e de Girone, et probablement aussi 
comme simoniaque. — Six abb6s de monasteres 
situ6s dans les 6tats du comte Bernard (comt6s 
de Besalu , FenouillMes et Valespir ) , furent 
aussi excommuni6s, et le comte appuya les 
d6crets de toute son autorit6. 

(1) ViUe de Catalogne au-dessous de Castel-Follit et 
d'Olot sur le cours du Fluvia , petit fleuve qui se jette 
dans la Mediterranee au golfe de Roses. 
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En effet , il ne se contenta pas de chasser les 
abb6s simoniaques, il travaiUa (1) de plus k la 
r6forme de leurs monastfcres , apr6s leur avoir 
fait 6lire des sup6rieurs legitimes. C'est ainsi 
qu'il donna (1078) les monasteres de Campre- 
don au diocese de Girone, d'Arles-sur-Tech 
dans le Valespir (diocftse d'Elne), et de Saint- 
Pons surnommS Vallosa (diocdse de Narbonne) 
& Saint Hugues abb6 de Cluny , pour les agr6ger 
£ sa congr6gation , ce qu'il fit entre les mains 
d'Hunald ou Hunaud abb6 de Moissac, son 
cousin. 

Le comte d6clare dans l'acte qu'il avait rachete 
le second de ces monast&res pour 200 onces 
d'or, des mains de Guifred archevSque de Nar- 
bonne et d'un seigneur s6culier qui le tenait 
de lui en fief. II avait aussi rachet6 le dernier 
pour 100 onces d'or des mains de Pierre, 
vicomte de Fenouiltedes, qui l'avait acquis en fief. 

II supprima en mfime temps tous les mauvais 
usages que lui ou ses pr6d6cesseurs avaient 
introduits dans ces trois monasteres. 

II r6tablit encore au mois de mars de la mfime 
ann6e, de concert avec Ermengarde sa femme , 
celui de Saint-fitienne deBanyuls qui 6tait situ6 

(1) Marca, Hisp., p. 461 et 1168. 



itized by G00gk 



— 55 — 

dans son comte de Besalu au diocftse de Girone 
et 6tait presque abandonn£. L'acte est souscrit 
par Amat 6v6que d'Ol6ron, I6gat du Saint-Siege , 
et parFrotard abbe de Saint-Pons de Thomieres, 
son collogue dans la legation. 

Bien plus, k la persuasion des I6gats, le 
comte Bernard se dedara vassal de l'Eglise 
romaine, et s'engagea de lui payer tous les ans, 
tant en son nom qu'en celui de son fils et de 
ses successeurs, une certaine somme comme 
redevance. 

Encourages par cet appui , Amat et Frotard 
convoquferent pour Tan 1078unnouveau concile 
dang la m§me ville de Girone. II 6tait evident 
que la translation k Besalu , quoique feconde en 
r6sultats , n'avait pas obtenu le principal qui etait 
de reduire Tarchevfique de Narbonne et de deta- 
cher les 6v£ques de la province du m6tropolitain. 
Presque tous, en effet, avaient fait cause com- 
mune avec lui en s'abstenant de paraitre k 
l'assemblfee de Besalu. En attendant la tenue 
du nouveau concile de Girone, les l6gats r6for- 
mferent divers monasteres dans les etats d'Er- 
mengaud dit de Gerb comte d'Urgel. 

A Touverture de la nouvelle assemble de 
Girone de Tan 1078, on compta six 6v6ques de 
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la province de Narbonne : ceux de Girone , 
d'Ausone , d'Elne , de Rota , de Carcassonne et 
de Barcelone, outre Tenvoy£ de T6v6que d'Urgel 
et Guillaume £v6que de Comminges. On fit 
treize canons, la plupart dirig6s contre la simonie 
et les mariages entre parents (1). 

L'archevfique de Narbonne neparut pas cette 
fois k Tassembl6e. Le deuxteme canon ordonne 
que les 6glises qui auraient 6t6 consacr6es par 
les simoniaques, ou k prix d'argent, seraient 
consacr6es de nouveau , et que les clercs qui 
avaieht re?u Tordination endonnantunesomme, 
ou des mains d'un 6v6que simoniaque , seraient 
r6ordonn6s par un 6v6que catholique. (L'ordi- 
nation n'estpas r&t6r6e par rapport k ces clercs, 
ajoute le canon; maisla consecration est donn6e 
parce que rien n'avait pr6c6d6 qui pftt 6tre 
approuv6) (2). 

Enfin, il est marqu6 dans le dernier canon que, 
vu rimpossibilit6 materielle de soustraire les 
feglises aux usurpations laiques, on faisait d6fense 
k ces derniers de recevoir les oblations des 
messes et des autels ainsi que les prSmices. Ony 

(1) Raymond de Saint-Gilles avait epouse sa cousine, 
Theritiere de Provence. 

(2) Histoire ginirale de Languedoc. 
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prohibaitaussitoute esp^ce de paiement pour les 
baptemeset les s6pultures^ etc. Les d6cisions de 
ce concile ne purent rien gagner sur robstination 
de l'archevfique. Bienplus, ilsembla se roidir 
dans la r6sistance , k mesure quon le sollicita 
avec plus d'ardeur pour lui faire faire amende 
honorable au Saint-Si6ge en ob6issant k ses 
dfecrets. Toutefois , avant de le f rapper d6finiti- 
vement , le pape saint Gr6goire crut devoir user 
de toutes les influences qui pouvaient faire quelque 
impression sur Tesprit du vieux m6tropolitain. 
Le Saint-P&re 6crivit successivement aux abb6s 
de Ripoll et de Saint-Cucufat , qui tenterent 
vainement de lui faire entendre raison. Le l6gat 
Frotard fut charg6 d'une nouvelle tentative; 
mais ses efforts et $on eloquence resterent in- 
fructueux. Saint Gr6goire VII s'adressa encore 
h l'6v6que de Girone , fr6re puin6 de Guifred 
d'un second lit; il lui 6crivit (1) : 

« Je veux vous voir pour votre frfere de Nar- 
» bonne plus de sollicitude que vous n'en avez 
» montr6e jusqu'ici; car je suis tout-|t-fait navr6 
» de le voir courir h sa perte. Ce seraun grand 
» etonnement pour moi, si, vous, son fr&re 
» germain et son coh6ritier, vous ne vous efforcez 

(1) Voir cette lettre aux Pieces justificatives, N° XVI. 
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» de le ramener dans la voie du salut. Vous le 
» savez du reste, en presence d'une parents 
» charnelle ou spirituelle, il sufflt d'fitre homme 
» etchr6tien, d6s qu'on la voit en si grand p6ri 
» pour s'efforcer de la secourir, dut-on payer de 
» sa personne. Courage done, et, anim6 d'amour 
» pour votre frfere , ne craignez pas de l'aborder 
» avec notre admonition; repr6sentez-lui et les 
» exc6s du pass6 de sa longue vie et le jugement 
» imminent et mena?ant d6j& de la vengeance 
» divine. Si e'est possible, arrachez-le du seuil 
» de la mort 6ternelle , afin que votre coeur 
» 6prouve non-seulement un contentement v6ri- 
» table du salut de votre fr&re , mais encore la 
» satisfaction d'avair m6rit6 vous-m6me, de la 
» part du Dieu des largesses , Tinestimable prix 
» de la r6tribution 6ternelle. 

» Donn6 h Rome , le IV des nones de Janvier. 
»lndiction2 e . » 

Mais Guifred, insensible aux anathSmes qui 
l'avaient frapp6 tant de fois , demeura sourd k 
ces pressantes sollicitations. Soutenu par la force 
s6culi6re , il semblait se mettre peu en peine de 
ces excommunications impuissantes & le d6pos- 
sMer matferiellement. Ce peu ^intelligence ou 
ce m6pris des droits de l'EgUse et de la conscience 
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furent particulierement sensibles au Souverain- 
Pontife. — L'archev£que de Narbonne 6tait dans 
une situation exceptionnelle, ce qui aggravait sa 
faute ; il n'etait pas seulement le metropolitain 
d'une vaste province, il avait encore intronis6 
sur les sieges d'Urgel et de Girone deux de 
ses fibres , qui gardaient une attitude correcte , 
mais auxquels il fallait enlever pour Tavenir 
toute tentation de resistance au Saint-Si£ge et 
toaite vell6U6 de schisme. Pour cela il fallait 
s6vir. Toutlemondecomprend, d'ailleurs, queces 
trois puin6s des comtes de Cerdagne, occupant si- 
multan£menttrois sifeges £piscopaux limitrophes 
entre eux , et gardant entre leurs confins leur 
chef de famille laique, puissant dej&par T6tendue 
de ses possessions et capable d'une protection 
arm6e* devenaient un obstacle s6rieux au r£ta- 
blissement de la discipline eccl£siastique , s'ils 
venaient k marcher d'accord dans leur resistance 
au Sainfc-Si6ge et leur mauvais vouloir en regard 
des decisions apostoliques. Aussi, ayant 6puis6 
tous les moyens termes ettoutes les combinaisons 
de la charite patiente, saint Gr£goire n'h£sita 
plus. II dfeposa Guifred de son fepiscopat , et le 
ddposa sans esp6ranee de retour. Le concile de 
novembre 1078, tenu k Rome, s'unit au Saint- 
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P6r e pour corroborer cette sentence de deposition 7 
et Raymond de Saint -Gilles, fauteur de cette 
resistance opini&tre , se vit aussi excommunie 
dans le mfime concile ; mais on spScifia que 
c'fetait k cause de sa femme Therittere de Pro- 
vence, sa cousine germaine, qu'il avait 6pous6e 
nonobstant les defenses de l'Eglise. 

Puis le pape saint Grfegoire, voyant Tarche- 
vfique rebelle s'endurcir encore dans sa d6so- 
beissance et braver, sans en Stre touche, les 
anathSmes des conciles,redoublacontrel'arche- 
vfequeles peines canoniques, et, dans le concile 
du mois de ffevrier 1079, il Texcommunia solen- 
nellement, luiet ses partisans clercs ou laiques, 
parmi lesquels on doit tr6s-r£solument compter 
Raymond de Saint-Gilles. Peu de mois apr£s, 
Guifred de Cerdagne , archevSque de Narbonne 
depuis 63 ans, expirait sous l'anatheme et dans 
son p6ch6. 

De cette histoirede TarchevSque de Narbonne, 
nous pouvons conclure que la fermete du pou- 
voirapostolique ne fut Ma hauteur des exigences 
de la situation deTEglise, que gr&ce k l'6nergie 
persev6rante , k Initiative personnelle et k la 
longue influence de saint Gr6goire VII dans les 
conseils de la Papaute. 
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Dans hos regions m6ridionales surtout, nous 
voyons les excommunications 6tre encore loin 
de cette puissance absolue qu'on attribue g6n6- 
ralement aux anathftmes sur les populations 
religieuses du moyen-Sge. llfaut, &Tacceptation 
de ces sentences et pour en tirer le maximum 
d'utilit6 pratique , Tunit6 de discipline et l'uni- 
formit6 d'action d'un 6piscopat en communication 
stroke et permanente avec T6v6que et le si6ge 
ind6fectible de Rome : sans cela, les r6sultats ne 
r6pondent plus aux efforts de Tautorit6, et 
laissent faibles et sans vigueur les armes leg 
plus redoutables. On le vit bien k la mort de 
Guifred. Pierre, 6v6que de Rodez, accourut k 
Narbonne et s'empara du si6ge, sans 6gard pour 
les canons qui rftglent la libert6 et la loyaut6 
des Elections. II 6tait le troisi&ne fils de B6- 
renger, le vicomte de Narbonne, antagoniste de 
notre Guifred, et ce fut k Tinstigation de ses 
fr6res et neveux qu'il usurpa rarchev6ch6. lis 
pensaient tous qu'on supprimait ainsi toute 
rivalit6 et toute comp6tition d'int6r£ts. 

En effet , cette combinaison qui attribuait 
le si6ge de Narbonne au plus proche parent 
des vicomtes, faisant de rarchev&ch6 un apa- 
nage de la famille , assurait la pr6pond6rance 
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des vicomtes et leur procurait un surcroit de 
puissance tr6s-enviable. Mais Hnd^pendance da 
m6tropolitain 6tait compromise, les droits du 
Saint-Si6ge m6connus , la discipline k la merci 
des int6r£ts lai'ques d'une famille toute-puissante. 
Aussi cette usurpation toute fraiche donna 
bient&t k saint Gr6goire et k ses 16gats de 
nouvelles occasions d'exercer la vigueur aposto- 
lique et de combattre la simonie , comme nous 
le verrons dans un des chapitres suivants. 
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CHAPITRE IV. 



Arbitrage entre Tabbe de Conques et Bermond d'Agde. — 
Mission de Frotard aupres des fils de Raymond Beren- 
ger I er . — Frotard et le vicomte de Minerve. — Arbitrage 
entre Isarn abbe de Caunes et Guillaume Siger de Ven- 
tajou. — Origine de la paroisse de Felines-d'Hautpoul et 
de son eglise. 



Avant de raconter par quels moyens le Saint- 
Si6ge r6ussit enfin k introniser sur le si6ge de 
Narbonne un pr6lat de tous points irr6prochable, 
il nous faut suivre Tabb6 Frotard dans diverses 
missions particulteres que lui valurent Testime 
des principaux de la province et la confiance 
dii Souverain-Pontife. Apres la tenue du con- 
cile de Girone de Tan 1078 , notre abb6 repassa 
les Pyr6n6es pour pr6sider un plaid qui fut 
tenu au diocese d'Agde 7 k propos d'un domaine 
nomm6 Palais, situ6 dans ce diocese, et dont 
Tabb6 de Conques en Rouergue et Bermond de 
Sauve se disputaient les droits , les charges et 
certaines redevances. 
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Ce village de Palais avait d6j& donn6 lieu k 
un grand diflferend, qui fut jug6 en 1013 dans la 
cath6drale de B6ziers , en pr6sence de plusieurs 
seigneurs de la province et des abb6s Etienne 
de Saint -Aphrodise et Gualcaron de Saint- 
Jacques. Les adversaires 6taient Bernard mar- 
quis d'Anduze et Richard vicomte de Milhau , 
lesquels avaient 6pouse les deux soeurs, Gar- 
sinde et Senegonde, filles de Guillaume vicomte 
deB6ziers. 

Les deux beaux-fr^res r6clamaient chacun 
pour sa femme le village de Palais , soutenant 
tous les deux que, dans le temps quil entreprit 
le voyage de Rome , Guillaume leur avait attri- 
bu6 personnellement le lieu de Palais. 

Les raisons des deux parties 6tant k peu 
pr6s 6gales , les juges leur propos^rent un ac- 
commodement qui fut accept6 de part et d'autre. 
Garsinde compta deux cents sols k sa soeur 
Senegonde , et resta ainsi dans la paisibte pos- 
session de Palais. 

EUe fit ensuite rebatir, de concert avec Ber- 
nard son mari, T6glise du village, et ils la firent 
d6dier, le 22 aout 1024, par fitienne 6v6que 
d'Agde. Cette 6glise vint depuis au pouvoir de 
Fabbaye de Conques en Rouergue , qui poss6- 
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dait d6j& quclques domaines k Palais, par la 
donation que Raymond II, comte de Rouergue 
et marquis de Gothie , lui en avait faite. 

Bermond d'Agde (1), d'apr^s le tfemoignage 
des savants auteurs de YHistoire de Languedoc, 
descendant de la maison de Sauve , qui est une 
branche de celle d'Anduze , pr6tendait done 
faire valoir, selon toute probability , les droits 
qu'il tenait des fondateurs de TEglise , autre- 
fois seigneurs du lieu de Palais ; et m6connais- 
sant la donation faite k Tabbaye de Conques 
par le marquis de Gothie , v6ritable suzerain de 
Palais, il en disputait aux abb6s de Conques 
le domaine utile. C'est *une occurrence qui dans 
rhistoire du temps est excessivement fr6quente. 

L'abb6 de Conques et Bermond, ne pouvant 
s'entendre sur leurs droits respectifs , convin- 
rent de- s'en rapporter k la d6cision de Tabb6 
Frotard , de Matfred 6v6que de B6ziers , et de 
plusieurs seigneurs laiques. Mais , la decision 
rendue, Bermond se refusa k Tex6cuter; ce qui 
obligea Raymond de Saint-Gilles , en sa quality 

(1) M.Fisquet, dans sa France pontificate (art. Frotard), 
fait de ce Bermond tin eveque d'Agde; mais Teveque 
d'Agde ne s'appelait pas Bermond , mais Berenger, en Tan 
1079. 

6 
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de marquis de Gothie, k faire le d6g&t sur le 
domaine du recalcitrant. Bermond d£c6da peu 
apr£s, et son fils Pierre s'accommoda avec 
l'abbfe de Conques. Cet arbitrage k peine ter- 
ming une lettre du pape saint Gr£goire VII 
appelait Frotard au-del&des Pyr6n£es. 

Raymond B6renger I er , comte de Barcelone, 
venait de mourir, et ses deux fils, Raymond 
B6renger II et B£renger- Raymond, divis6s 
d'int6r£ts au moment du partage, semblaient 
prfits k en venir aux mains. 

C'6tait ime' conjoncture deplorable et qu'il 
fallait empScher k tout prix. II ne faut pas 
oublier, en effet , que presque tout le versant 
m£diterran6en de TEspagne appartenait aux 
Arabes , et notamment la vall6e de l'Ebre , pour 
la plus grande partie , sur les confins du comte 
de Barcelone. Ni Sarragosse, ni Tortose, ni 
Huesca, n'etaient encore conquises sur les infi- 
deies. II etait done &craindre que la m6sintelli- 
gence et la guerre entre les fils du comte de 
Barcelone , en divisant et affaiblissant inutile- 
ment la Marche d'Espagne, n'offrissent une 
proie facile aux Sarrasins. II pouvait arriver, 
d'ailleurs , ce que l'Espagne avait vu une pre- 
miere fois, pour son malheur irreparable , par 
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le "fait du comte Julien , que , dans son d6pit 
et par un simple d6sir de vengeance , le vaincu 
n'introduisit lui-m&ne, en les appelant k son 
secours , les bandes musulmanes dont la Cata- 
logne n'avait pas toujours 6t6 pr6serv6e, malgr6 
les efforts et l'6nergie des gouverneurs francs 
devenus seigneurs de la contr6e. 

Aussi , dans les m6mes lettres ou saint Gr6- 
goire recommande k l'6v6que de Girone , aux 
abb6s de Ripoll et de Saint-Oucufat , au I6gat 
Frotard, d'amener Guifred k r6sipiscence , il les 
adjure de r6concilier entre eux les enfants de 
Raymond B6renger l er . 

«Vousdevez leur inculquer fortement, dit-il, 
» que, s'ils nous d6sob6issent et demeurent dans 
» Iinimiti6 fraternelle, nous 6terons la grkce de 
» Saint Pierre k celui qui sera cause que cette 
» paixne se fera point, et nous le retrancherons 
» avec tous ses fauteurs de la soci6t6 des chr6- 
» tiens , en sorte qu'il ne puisse plus obtenir 
» d6sormais aucune victoire k la guerre, ni 
>> aucune prosp6rit6 dans le siScle. Mais pour 
» celui qui consentira k la paix et rendra ob6is- 
» sance au Saint-Si6ge, nous lui accorderons la 
» protection invincible de Saint Pierre. Nous 
» lui procurerons toute sorte de secours pour 
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» obtenir l'hAritage de son p&re, et nous ordon- 
» nerons k tous les chr6tiens de la r6gion de 
» Taider et favoriser en toutes choses. » 

Ce langage de saint Gi^6goire est parfaitement 
justifi6 par les exigences de la politique chr6- 
tienne et par la sollicitude d6j& ancienne des 
souverains pontifes k l'fegard des comtes de 
Barcelone. Nous savons, en effet, que le concile 
de Toulouse de 1056 s'6tait occup6 d'un diflPfe— 
rend survenu entre Ermessinde de Carcassonne , 
comtesse douairtere de Barcelone, et Raymond 
B6renger I er , son petit-fils. 

Raymond Borrel , mari d'Ermessinde, mort 
en 1017, lui avait confi6 par testament Tadmi- 
nistration de tous ses domaines, tant qu'elle 
vivrait en viduit6. La comtesse s'6tait d6mise, 
sous certaines conditions , du gouvernement en 
faveur de son fils B6renger; mais, B6renger 
ayant 6t6 tu6 en Cerdagne en 1035, Ermessinde 
reprit en mains radministration du comt6 de 
Barcelone et des domaines qui en d6pendaient- 
Son fils B6renger avait laiss6 deux enfants : 
Raymond B6renger premier du nom et Sanche. 
Ce dernier, se sentant appel6 k la vie religieuse, 
entra comme moine k l'abbaye de Saint-Pons 
de Thomteres, ou il fit profession. Nous la 
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retrouvoiis plus tard en qualit6 de prieur de 
Saint-Benoit de Bgges pr6s de Manr6se, et il 
dirt survivre k sonain6 mort en 1079. Ce simple 
rapprochement , en nous indiquant les relations 
que les moines de Saint-Pons pouvaient avoir 
avec les comtes de Barcelone, nous aide & 
comprendre qu'ind6pendamment m&ne de sa 
qualit6 de I6gat, l'abbfe Frotard 6tait idoine k 
travailler eflScacement au rapprochement des 
deux fibres. 

Mais revenons & Ermessinde , douairtere de 
Barcelone. Elle gouvernait sans contestation , 
et Raymond B6renger I er , son petit-fils, sup- 
ports paisiblement sa tutelle jusqu'& son mariage 
avec Almodis de la Marche. Excit6 alors par sa 
femme, il essaya vainement d'amener son aieule 
k lui c6der cette administration. Ermessinde 
refusa obstin6ment, et le petit-fils en congut un 
ressentiment si vif qu'il maltraita Taieule! Ermes- 
sinde, indign6e de ce procfedfe de son petit-fils, 
s'en plaignit vivement au pape Victor II et se 
mit sous la protection du Saint-Si6ge. Le pape. 
commit, en cons6quence , Raimbaud archevSque 
d'Arles et Guifred archevfique de Narbonne 
pour examiner cette affaire dans le concile de 
Toulouse, avec ordred'excommunier, s'ils fetaient 
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coupables, le comte de Barcelone et Almodis sa 
femme, ce qui fut ex6cut6. Le Souverain Pon- 
tife confirma la~ sentence, et frappa du mfime 
anath&nerarchev6quede Narbonne, qui, trahis- 
sant sa mission , avait embrass6 les int6r6ts du 
comte de Barcelone. 

Les deux fibres entre lesquels portait le 
diflferend 6taient , tous les deux , fils de cette 
mgme Almodis de la Marche, dont ladestin6e 
parait singultere en nos temps de civilisation 
I6galement assise. 

Comme nous 1'avons dit , elle se maria trois 
Jbis et eut chaque fois une posterity nouvelle k 
chaque nouvelle union. Ceux qui croient k 
rh6r6dit6 des penchants ou des vertus seront 
bien aises d'apprendre qu'El6onore d'Aquitaine, 
celle-l& mfime qui, par son divorce d'avec 
Louis VII, mit en p6ril Tunit6 fran<?aise au 
profit de la dynastie normande d'Angleterre, 
6tait une arrtere-petite-fille d' Almodis de la 
Marche, ainsi que nousle verrons un peu plus 
loin. 

La querelle s'6levait sur les acquisitions des 
comt6s de Carcassonne , Rasez et Lauraguois , 
que Raymond B6renger Tain6 voulait garder 
pour lui seul , soit parce qu'il 6tait Tam6 , soit 
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parce que son nom figurait sur les actes d'achat 
de 1071. lis ^accord&rent enfin pour faire entre 
eux un partage 6quitable ; et, en consideration 
des soins que l'abb6 Frotard avait mis dans 
cette affaire de ^conciliation , les deux fibres, 
d'un commun accord, lui donn^rent la moiti6 du 
chateau de Peyriac - Minervois , la moiti6 de 
l'6glise paroissiale de Saint-Etienne , etc. (I). 

Mais ces princes ne resterent pas longtemps 
possesseurs de cette acquisition de leur p6re. 
Le 6 de dfecembre de Tan 1082, Raymond 
B6renger II Tain6 , surnomm6 T6te-d'6toupes , 
fut assassin6 entre Girone et Saint -Saloni, 
laissant unh6ritier qui n'avait encore que vingt- 
six jours, dont son fr6re B6renger-Raymond 
garda la tutelle pendant onze ans. 

A la nouvelle de cette mort , Bernard Aton , 
vicomte de B6ziers et de Nimes , s'autorisant 
d'une clause du testament de sonaieul Roger l er 
de Carcassonne , qui , en substituant ses 6tats k 
son fr6re Eudes , comte de Rasez , k d6faut 
d'h6ritiers m&es , d6fendit k ses fils Ralikner 
leurs biens en faveur des itrangers , regarda 
la vente consentie par ses ascendants aux comtes 

(1) Voir Pieces justificatives , N° XV. 
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de Barcelone comme non avenue, et, par surprise 
ou autrement, s'empara de Carcassonne, du 
Rasez, du Lauraguois , et de tons les domaines 
jadis c6d6s aux comtes de Barcelone. 

II ne fut, du reste, pas le seul k courir sus 
aux d6pouilles de Raymond T6te-d'6toupes. 
D'autres seigneurs de la province profiterent 
de cette mort pour s'approprier diverses por- 
tions de cette succession. Nous voyons , en 
effet, Raymond vicomte de Minerve s'emparer 
du chateau de Peyriac-Minervois, c'est-a-dire 
de ce m§me chateau dont les deux fr6res 
avaient c6d6 gracieusement en pur don une 
moiti6 k l'abb6 Frotard. Mais le I6gat du Saint- 
Si6ge 6tait un homme trop considerable pour 
qu'on put detenir, k son detriment , et su^tout 
avec impunity, ce qu'il avait acquis d'une maniere 
bien legitime. 

Que la donation fut spontan6e de la part du 
vicomte de Minerve , ou qu'elle r6pondit k une 
reclamation de l'abbe de Saint-Pons , tou jours 
est-il que le vicomte de Minerve donna, par 
un acte de f6vrier 1083 (1), k l'abbaye de Saint- 
Pons de Thomteres etk Frotard son abbe, Talleu 

(1) Voir Pieces justificatives , N° XIX. 



Digitized by VjOOQIC 



— 73 — 

que Pierre Raymond, vicomte de B6ziers, et 
les comtes de Barcelone, Raymond B6renger l er 
et ses fils avaient eu au chateau de Peyriac 
dans le Miner vois, etqu'ils avaient donn6 & cette 
abbaye. Matfred, 6v6que de B6ziers, et les 
abb6s Isarn de Caunes, Guillaume de Rosas, 
Pierre de Montolieu ou Vals6guier furent pr6- 
sents k cette donation , ainsi qu' Adalbert d'Olar- 
gues et Bernard de Riols. 

Au nord de ce chateau de Peyriac-Minervois 
se dresse, dernier renflement de la Montague 
Noire, une 6l6vation connue sous le nom de 
Montagne de la Mate , et qui sur son front m6- 
ridional pr6sente le rocher de Ventajou. Par 
un temps propice, le spectateur qui en a gravi 
le faite, peut promener son regard, des tours 
cr6nel6es de la vieille cit6 de Carcassonne, k 
T6tang de Thau , qui , au soleil levant , souli- 
gne la montagne de Cette d'un trait de joyeuse 
lumifere. On embrasse ainsi sur le premier plan 
une base d'au moins cent cinquante kilometres ; 
tandis qu'a Thorizon plus lointain , faisant suite 
k la mer bleue noy6e dans les vapeurs I6g6res, 
Timposante barri&re de la chaine pyr6naique 
d6coupe le ciel de son 6tincelante couronne de 
neiges. C'est sur ce rocher que reposait le cha- 
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teau de Ventajou , gardant la limite occidentale 
du Minervois. 

Les seigneurs de Ventajou disparurent comme 
tant d'autres, exterminSs dans la guerre des 
Albigeois ; mais & la fin du onzi&ne stecle c'fetait 
une famille considerable et puissante : je n'en 
veux pour preuve que le diflferend qui s'eieva 
entre Isarn, abbe de Caunes, et GuUlaume 
Siger (Segerius) de Ventajou. Le p£re de ce 
dernier, comme lui nomm£ Guillaume ou 
Wilhelm, avait donn6 au monast£re de Caunes 
les taxes seigneuriales d'un village du nom de 
Recemir, situ6 au comt£ de Rasez (arrondisse- 
ment de Limoux ). 

Mais , selon un abus trop frequent dans ce 
stecle ou la loi n'etait pas prot6g6e par une 
organisation sociale irresistible , telle que nous 
laposs6dons aujourd'hui, les enfants de Wilhelm 
Siger n'avaient rien trouv6 de mieux que de 
lever les taxes comme si jamais leur p6re ne les 
avait donn6es au monastere de Caunes. LTabbe 
se plaignit vivement de cette usurpation , et 
comme les parties ne pouvaient venir k une 
entente amiable, on designa trois arbitres pour 
prononcer sur le litige. Ce furent : Pierre 6v6- 
que de Carcassonne, Frotard abbe de Saint- 
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Pons de Thomteres, et Guillaume Pons de 
Carcassonne. Par leur sentence, Guillaume, 
Remi , Bernard et B6renger , fils de Wilhelm de 
Ventajou , durent renoncer h lever les taxes du 
domaine seigneuriaJ de Recimir ; mais Tabb6 de 
Caunes, Isarn, dut leur payer la somme de 
cent vingt sols hugonencs ( monnaie de Rouer- 
gue ). Cet accord fut signfe par Odon d'Oromzag 
( Olonzac ) et Roger de Mirepoix. 

Mais la guerre des Albigeois survint. Deux 
ch&teaux seuls dans le Minervois os&rent r6sis- 
ter k Simon de Montfort : ceux de Minerve et 
de Ventajou. La defense fut heureuse d'abord , 
et Simon dut s'en retourner sans avoir pu r6- 
duire les deux forteresses. L'ann6e suivante, les 
crois6s revinrent en forces , le ch&teau de Mi- 
nerve fut emport6 d'assaut , et les d6fenseurs 
de Ventajou, effray6s du sort rigoureux qui 
avait atteint la garnison de Minerve , rendirent 
la place sans coup f6rir. Simon de Montfort la 
fit raser. Elle 6tait uniquement b&tie de marbre, 
et apr6s sept stecles 6coul6s, sur les flancs 
escarp6s du rocher de Ventajou, les d6bris 
marmor6ens du chftteau gisent encore comme 
si la catastrophe 6tait contemporaine et que ces 
remparts eussent 6t6 d6mantel6s k une date 
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r6cente. Depuis , la population qui se pressait 
autour de la forteresse et sous la protection de 
ses defenses est descendue peu k peu dans le 
Val d'Union, ou d'Ognon comme disent les mo- 
denies, et a form6 laparoisse de F6lines ou ces 
lignes sont 6crites (1). 

(1) Simon de Montfort attribua Ventajou a deux de ses 
Croises , Pilfort et Lambert de Tureio (Toury dans Hie de 
France ) , auxquels il avait deja octroy e diverses terres 
dans la region. Ce nom de Toury s'est refrancise dans nos 
parages et s'est ecrit depuis Thurin ou Turin. C'est a un 
membre de cette famille , peut-etre a Lambert lui-meme , 
que Felines a du la chapelle primitive qui , successivement 
agrandie, est devenue Teglise paroissiale de Felines-Haut- 
poul. Yoici comment Thistoire manuscrite de la maison de 
Rieux ( Bibliotheque de Carcassonne) racontele fait: 

«Le sieur de Thurin conseigneur de Ventajou, ay ant 
» tue Pilfort autre conseigneur en se defendant et pour 
» eviter d'etre occis , par transaction faite entre parents , . 
» fonda la chapelle de Notre-Dame de Felines , et la dota 

> de dix puis de douze livres de rente a prendre sur la 
» leude de Ventajou et autres lieux pour Tentretien d'un 
» chapelain, et promit d'aller Tannee d'apres porter les 

> armes a la Terre-Sainte contre les infideles pour expier 
* son peche x ». 

Dans la suite, une partie des territoires de Felines et 
Ventajou vint en fief, entre les mains d'Hugues de Grave y 
ecuyer , dit Merle a cause d'une alliance par les femmes 

i Cartulaire de Mahul. 
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avec les Bouchard de Marly. II reste encore dans le depar- 
tement de THerault des rejetons de cette famille qui 
domina Iongtemps a Peyriac-Minervois. Enfin, le village 
de Felines echut a la famille d'Hautpoul , et tl etait avant 
la revolution franchise la residence patrimoniale de la 
tranche de Felines Salettes ou Salleles , nom des deux 
hameaux qui , reunis au ch&teau d'Hautpoul , composent 
le corps principal de la commune qu'on, appelle Felines- 
d'Hautpoul. 

On pardonnera a un habitant du pays cette petite di- 
gression sur Yentajou et Felines , pour laquelle d'ailleurs 
je presente au lecteur mes tres-humbles excuses , et je 
reprends les evenements de mon recit. 
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CHAPITRE V. 



Pierre vicomte de Narbonne , archeveaue intrus. — Son 
• excommunication au concile de Toulouse (1079). — Sa 
deposition au concile d 1 Avignon (1080). — Chartes de 
Guillaume IV, comte de Toulouse, en faveur de Tabbe 
Frotard et son abbaye ; — Reconciliation de Raymond 
de Saint-Gilles avec PEgUse. — Nomination de Dalmace, 
abbe de Lagrasse , au siege metropolitain de Narbonne 
(1081). — Lettres de Gregoire VII aux comtes de Saint- 
Gilles et de Besalu ; — aux vicomtes et au peuple de 
Narbonne. — Aimeric de Narbonne epouse la fille de 
Robert Guiscard (1083). — Dalmace prend possession de 
son siege. — Quel fut le r61e presume du legat Frotard 
en cette affaire. 



La r6conciliation des fils de Raymond B6- 
renger I er 6tant men6e k bonne fin, il fallut 
s'occuper du nouveau scandale que Pierre, 
archevfique intrus de Narbonne, donnait k la 
province au d6triment de Fautorit6 pontificale. 

Vicomte lui-m6me de Narbonne, tuteur de 
ses neveux les fils de Bernard, auquel, en 
mourant, le vicomte B6renger avait attribu6 la 
part principale de sa succession , au d6triment 
de Tain6. Appuy6 d'abord par Raymond de 
Saint-Gilles , maintenu en credit aupr6s de son 
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clerg6 paries munificences qu'il lui octroya dans 
une assemble de 1081 , k laquelle assistant 
nombre d'6v6ques , d'abb6s et de seigneurs de 
la province , sa situation semblait pour ainsi dire 
inattaquable , et il brava d'abord en effet les 
excommunications de l'Eglise. 

Ce fut Hugues deDie , 16gat de France , pr6- 
sidant en cette quality (1) le concile de Toulouse 
de Tan 1079, qui lan?a le premier anath^me 
contre notre intFus. Nous n'avons plus les actes 
de cette assemble, mais nous avons une lettre 
de saint Gr6goire VII qui menace les vicomtes 
et les habitants de Narbonne de confirmer la 
sentence d'excommunication que ses I6gats 
avaient prononc6e au concile de Toulouse contre 
ceux qui d6sob6iraient au Saint-Si6ge. 

Cependant cette situation , quiparaissait inex- 
pugnable , fut tourn6e sans effort dfes que les 
appuis mat6riels firent d6faut h T6v6que Pierre. 

Cette mSme ann6e 1079 , le fr6re ain6 de 
Raymond de Saint-Gilles , GruillaumelV, comte 

(1) Les actes de ce concile de Toulouse de Tan 1079 sont 
perdus ; mais il est infiniment probable qu'il fut preside 
non seulement par Hugues de Die , mais encore par Amat 
et Frotard , puisque Toulouse etait une ville des provinces 
de leur legation. 
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de Toulouse , que certains auteurs ont qualifi6 
de tr6s-chr6tien 7 s'en vint k Rome en p&eri- 
nage cfeposer aux pieds du Souverain-Pontife 
Fexpression de sa foi et de son profond d6voue- 
ment. 

En revenant de la Ville 6ternelle , il se diri- 
gea vers l'abbaye de Saint-Pons de Thomteres, 
ou il logea chez notre I6gat Frotard. 

« II fut tr6s-6difi6 de la r6gularit6 des reli- 
» gieux qui habitaient le monastfere de Saint- 
» Pons, etconfirma(l), enleurfaveur, ladona- 
» tion que Roger II , comte de Foix , leur avait 
» faite nagufere de T6glise de Saint-Pierre 
» d'Escousse , dans laquelle le bienheureux 
» Asn6rius 6tait inhum6. Guillaume permit en 
» m6me temps aux religieux de Saint-Pons, 
» monastere fond6 , dit-il , anciennement et 
» soumis a Tl^glise romaine par Pons, due et 
» comte des Aquitains, de faire des acquisi- 
» tions dans les 6v6ch6s , comt6s et terres de sa 
» domination, et promit d'etre & Tavenir leur 
» d6fenseur. Guillaume fit solennellement cette 
» promesse a la porte de Tfeglise de Saint-Pons, 
» en pr6sence d'Ermengarde , vicomtesse de 

(1) Voir Pieces justificatives , N° XVII. . 
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» B6ziers; il s'offrit ensuite lui-m&ne devant 
» l'autel d6di6 en rhonneur du Sauveur, de la 
» Vierge , de saint Pons et des autres martyrs 
» et confesseurs dont on conservait les reliques 
» dans ce monastfere, et recommanda enfin son 
» fils Ponsaux prteres de la communaut6 (1). » 

6tait-ce fortuitement que Guillaume IV, k son 
retour de Rome , avait choisi, pour s'y arr&ter, 
le monastere de Saint-Pons de Thomi&res? 
N'est-ce pas plut&t sur Tinvitation du Saint- 
P&re qu'il venait se rencontrer avec le I6gat de 
laNarbonnaise? 

Est-il croyable qu'ayant k port6e le suzerain • 
d'une grande partie de la Gothie , th&Ure alors 
de ce long scandale de d6sob6issance au Saint- 
Si6gQ que nous avons rapport6 , le Souverain- 
Pontife ait n6glig6 de TMifier sur le tort et 
le dommage que causait, au sein de notre 
province, la conduite si peu mesurSe des arche- 
vSques de Narbonne vis-&-vis des canons et de 
Tautoritfi de Saint Pierre. 

Nous savons, du reste, que Guillaume IV fut 
un prince qui se rendit recommandable par sa 
pi6t6 et son bon vouloirpourla prosp6rit6 de la 

(1) Histoire gdnerale de Lang ue doc. 
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religion, et si Ton enjuge d'aprfts l'6v6nement, 
il ne contribua pas peu k d6tacher. son ftere 
Raymond de Saint - Gilles , de la cause des 
archevfeques simoniaques. 

Comme pour aplanir toutes les difficult6s, la 
Providence venait d'enlever par une mort pr6- 
matur6e rh6riti6re de Provence , pour laquelle 
Raymond avait brav6 deux fois Texcommuni- 
cation des conciles romains. Cet obstacle & 
tout accord avec le Saint-Si6ge ayant disparu , 
la situation allait se d6nouer d'elle-mfeme devant 
la condescendance de Rome , Intervention du 
comte de Toulouse , et Tesprit plus mur et d6- 
sormais ramen6 de Tun des chefs futurs de la 
premiere croisade. 

Le 16 juin de Tan 1080, Guillaume 6tait 
revenuau monasterede Saint-Ponsde Thornier es, 
mais cette fois il ne s'y trouva pas seul ; Raymond 
de Saint-Gilles et son fils Bertrand s'y rencon- 
tr&rent. Nous connaissons avec certitude leur 
prfesence k Tabbaye par deux chartes (1) qu'ilsy 
souscrivirent, et qui contenaient des Iib6ralit6s 
de Guillaume IV envers l'abb6 Frotard et son 
monastere. Dans la premiere, ce prince qui s'y 

(1) Voir Pieces justificatives, N° XVII. 
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qualifie « comte et due du Toulousain, de l'Al- 
y> bigeois et du Quercy, du Lodevois, du P6ri- 
» gord , du Carcassez , de l'Agenois et de TAs- 
» tarac , confirme avec sa femme Emma la fon- 
» dation de ce monastere faite autrefois par son 
» bisaaeul Pons, due des Aquitains , qui l'avait 
» soumis k Saint-Pierre et k ses successeurs. II 
» donne en mfime temps aux religieux , k Frotard 
» leur abb6 et aleurs successeurs, tout ce qulls 
» avaient acquis ou qu'ils acquerraient k Tavenir 
. » dans les 6v6ch6s , les comt6s et les terres qui 
» d6pendaient actuellement de son domaine ou 
» qui y seraient unis dans la suite , m6me les 
» fiefs qu'ils avaient acquis ou qu'ils acquerraient 
» de ses vassaux avec facult6 de les poss6der en 
» alleu. 11 leur donne de plus le bois d'Orzual 
» situ6dansle comt6 de Toulouse et le territoire 
» de Venerque, et leur promet que lui, ses fils 
» ou sa post6rit6 , n'ali^neront jamais rien de 
» ce territoire qu'en faveur de Tabbaye de Saint- 
» Pons, et qu'il ne le donnera k personne excepts 
» a son fils ou k sa fille ; enfin, lui et sa femme 
» se d6clarent les protecteurs et les d6fenseurs 
» de cette abbaye. » L'acte est souscrit apr6s 
eux par le comte Raymond, fr6re de ce prince, 
et le comte Bertrand son neveu , fils de ce der- 
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nier et de rh6riti6re de Provence qui y doiment 
leur consentement. 

Par l'autre acte, ce prince donne, avec Emma 
son 6pouse, kl'abbaye de Saint-Pons et & sonabb6 
Frotard, diverses 6glises situ6es en Albigeois, 
tant pour son Sine et celle de sa femme qu6 pour 
celle du comte Pons son p6re et d'Almodis sa 
m6re. Le comte Raymond, fr6re du susdit 
comte Guillaume , et le comte Bertrand , son 
neveu , souscrivirent encore h cette donation. 

Mais ces chartes semblent n'avoir 6t6 , selon 
toute conjecture , que le prfetexte ostensible 
d'une autre nfegociation qui se poursuivait pour 
faire entrer par un mariage Raymond de Saint- 
Gilles dans Talliance des princes normands 
dltalie, alors pleinement r6concili6s avec saint 
Gr6goire VII. II faut remarquer, en effet, 
qu'Emme ou Emma 7 femme de Guillaume IV 
comte de Toulouse , 6tait fille de Robert comte 
de Mortaing en Normandie, fr&re ut6rin de 
Guillaume le Conqu6rant. II faut remarquer 
encore que le normand Roger, comte de Sicile , 
avait eu de son premier mariage avec Eremberge 
ou D6licia , fille de Guillaume comte de Mor- 
taing en Normandie , une enfant du nom de 
Mathilde. 
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Robert comte de Mortaing et Guillaume 
comte de Mortaing 6taient-ils de la m&me 
famille (l) 4 ? C'est probable, et, dans ce cas , 
Mathilde qu'6pousa Raymond de Saint-Gilles , 
6tait une cousine d'Emme sabelle-soeur. 

Quoi qu'il en soit , Gaufrid Malaterre , his- 
torien contemporain , raconte & la date de 
1080 : « Raymond de Provence , comte tr6s- 
» c6l6bre , instruit de la r6putation que le comte 
» Roger (2) s'6tait acquise par ses exploits , 
» lui envoya une ambassade solennelle pour 
» lui demander en mariage Mathilde sa fille , 
» princesse d'une rare beaut6. Roger acquiesga 



(1) Nous savons que Robert etait frere uterin de Guillaume 
le Conquerant ; quant a Guillaume , il etait aussi de la 
famille des dues de Normandie. Nous lisons, en efFet, dans 
YHistoire ecclisiastique de Tabbe Fleupy : « Le premier 
» eveque de Trani et de Messine fut Robert, fils du comte 
» de Mortaing, de la famille des dues de Normandie , et 
» frere de Delicia, premiere femme du comte Roger (de 
»Sicile). » 

(2) Voici le jugement de Gaufrid Malaterre sur Roger, 
frere de Robert Guiscard: «C'etait (1059) unjeunehomme 
» d'une beaute remarquable , d'une taille svelte quoique 
» robuste, eloquent dans les conseils, plein de prevoyance 
» dans Texecution, aimable et accessible a tous, et pour- 
» tant brave jusqu'a l'heroisme sur le champ de bataille. > 
(T. I, ch. 19.) 
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» volontiers k la demande de Raymond , 
» dont les ambassadeurs, apr&s avoir sign6 le 
» trait6 et pris jour pour la c6l6bration des 
» noces , s'en retournferent charg6s de presents 
» etluiannonc6rentlesucc6s deleurn6gociation. 
» Le comte de Saint-Gilles fit voile peu de temps 
» aprSs pour la Sicile , ou le comte Roger le 
» regut avec toutes sortes de d6monstrations 
» de joie et d'amitiS. On r6digea le contrat de 
» mariage, dans lequel on fixala dot de Mathilde, 
» et Raymond l'6pousa ensuite en pr6sence des 
» 6v6ques et de tous les ordres du pays. Apr6s 
» les noces qui furent c616br6es avec beaucoup 
» de pompe , Roger retint quelque temps son 
» beau-fils dans son ile et lui fit des presents 
» magnifiques. II en fit de semblables & tous 
» ceux de sa suite , et renvoya ce prince avec 
» son 6pouse sur une flotte qu'il avait fait 6quiper 
» expr&s. » 

Ce mariage, en associant Raymond de Saint- 
Gilles k des princes d6vou6s k l'figlise contre 
les ennemis du Saint-Si6ge, le d6tachait des 
int6r6ts du m6tropolitain de Narbonne, et per- 
mettait k Tautorit6 pontificate, sure d6sormais 
d'etre d6livr6e de la r6sistance laique , de pro- 
c6der avec vigueur. Nous voyons, en effet, d6s 
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1081 , qu'en pr6sence de l'insucc6s des excommu- 
nications, le pape saint Gr6goire, confirmant 
la sentence de deposition que ses 16gats avaient 
fulmin6e au concile d' Avignon de 1080 contre 
Pierre 6v§que de Rodez, soi^disant archevgque 
de Narbonne, proc6dait & une nouvelle election. 
Elle fut faite en la personne de Dalmace , abbe 
r6gulier de Lagrasse, au diocese de Carcassonne, 
qui fut elu ou nomm6 k la fin de septembre 1081 . 
.Dalmace, selon le temoignage des papes Gr6- 
goire VII et Urbain II, etait 6galement recom- 
mandable par sa piete , la purete de ses moeurs 
et son talent pour la predication. 

Trois mois apr6s , le 23 d6cembre 1081 , le 
Souverain-Pontife ecrivit & Raymond de Saint 
Gilles et k Bernard comte de Besalu pour 
leur recommander, d'une fagon particuliere, 
Tintronisation de Dalmace. II commence par les 
louer sur Tattachement que leur maison avait 
toujours montr6 pour le Saint -Si6ge. II leur 
marque que cet attachement leur avait toujours 
valu la victoire sur leurs ennemis et une gr&ce 
singuliere : « C'est pourquoi , ajoute-t-il , nous 
» vous prions et nous vous ordonnons, de la part 
» de Saint Pierre, de venir au secours de T6glise 
» de Narbonne qui est depuis longtemps en proie 
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» auxmembresdu d6mon, et de favoriser de tout 
» votre pouvoir notre frfere Dalmaee, qui a 6t6 en- 
» fin 6lu et canoniquement ordonn6archev6que. 
» Quant k Tusurpateur, qui n'est pas entr6 par 
» la porte comme un pasteur, mais par ailleurs 
» comme un larron , qui perd et sacrifie les 

„ » brebis de J6sus-Christ pour les donner au 
» d6mon; r6sistez-lui de toutes vos forces si 
» vous voulez obtenir la grace du Dieu tout- 
» puissant. T&chez de vous rendre Saint Pierre 

. » propice et votre d6biteur, car il peut vous 

» donner et vous 6ter le salut II ne sait ce 

» que c'est que d'abandonner ceux qui lui sont 
» attach6s. II r6siste aux superbes et 6l6ve les 
» humbles, etc. » 

Cette lettre nous prouve que Raymond de 
Saint-Gilles 6tait d6sormais relev6 de ses excom- 
munications et r6concili6 avec le Souverain- 
Pontife. Saint Gr6goire VII ne se contenta pas 
de s'adresser a Raymond et au comte de Be- 
salu;-il 6crivit encore au vicomte Aimeri et It 
tout le peuple de Narbonne. « II leur enverrait 
» volontiers, dit-il, sa b6n6diction apostolique 
» s'ils n'avaient pas encouru Texcommunication ; 
» mais il la leur enverrait d&s qu'il aurait 
» appris leur repentir et leur ob6issance k Dal- 
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» mace , leur archevfique. II ajoute qu'il leur 
» avail donn6 ce pasteur 16gitime pour gouver- 
» ner leur 6glise , qui depuis fort longtemps 
» 6tait k la merci des simoniaques ; et que 
» Dalmace, qu'il avait confirm^ et auquel il avait 
» donn6 sa b6n6diction, pourrait, par son exem- 
» pie et par ses bonnes moeurs , r6parer les 
» maux que les mercenaires avaient caus6s 
» parmi eux. II les exhorte enfin k reconnaitre 
» celui que l'figlise romaine leur avait donn6 , 
» et k lui rendre l'ob&ssance qu'ils lui devaient; 
» sinon il les menace de confirmer la sentence 
» d excommunication prononc6e par ses I6gats 
» dans le concile de Toulouse. » 

Cette lettre , qui n'eut pas un effet immSdiat, 
acheminait cependant les esprits a un accom- 
modement et bient6t k une soumission enti&re 
aux d6crets du pontife. La situation se d6tendit 
encore par le m&ne moyen qui avait d6tach6 
Raymond de Saint-Gilles du parti de l'archevd- 
que. Le comte de Barcelone Raymond B6ren- 
ger II T6te-d'6toupes 6tant venu k d6c6der, 
et la tutelle de son jeune enfant 6tant 6chue k 
son fr6re B6renger-Raymond , k Texclusion de 
Mathilde sa veuve; la fille de Robert Guiscard 
songea & se remarier. Elle 6pousa, vers 1083 , 
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Aymeric le vicomte de Narbonne , et soit que 
les vicomtes crussent trouver par ce moyen un 
appui auprfes du Saint-P6re par les Normands 
de lltaJie , soit au contraire que rintervention 
du I6gat eut amen6 cette alliance , ce fut une 
conjoncture providentielle. Nous n'avons aucune 
donn6e certaine que ce r6sultat ait 6t6 obtenu 
par les soins du I6gat Frotard ; pourtant nous 
trouvons k cette date, parmi les chartes de 
l'abbaye de Saint -Pons, une donation d'un 
vicomte de Narbonne k Tabb6 : il s'agissait du 
terroir de Bisont, aujourd'hui la Bastide- 
Rouairoux. Cette donation fut confirm6e 20 ans 
aprfes , lorsquele vicomte Aimeric et lacomtesse 
Mathilde , sa femme , offrirent comme moine 
au monastere de Saint-Pons de Thomteres leur 
quatrteme fils B6renger, qui depuis devint abb6 
de Lagrasse et archevfique de Narbonne; les 
trois autres fils du vicomte Aimeric, Guiscard, 
Bernard et Raymond, sont nomm6s dans cette 
charte. 

Quoi qu'il en soit , Tinfluence de Mathilde 
d6noua la situation sans secousse et sans bruit. 
Sans qu'il soit aucunement parl6 d'aucune n6go- 
ciation apparente dans les historiens du temps 
et m6me chez ceux qui ont suivi, nous voyons, 
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dte le mois demai (1086), Dalmacese d&nettre 
pour toujours de l'abbaye de Lagrasse et jouir 
de son archevfichS. Nous savons, d'autre part, 
que Pierre 6v6que de Rodez , vicomte et ar- 
chevgque de Narbonne , se d6mit de cet arche- 
vSch6, puisque nous trouvons ce personnage 
reprenant dans des actes posterieurs k 1086 
le titre d'6v6que de Rodez, quoique le si6ge 
fut rempli par un autre. Mais du moins il 
avait poss6d6 ce titre I6gitimement , tandis qu'il 
n'avait pris celui d'archev&que que par fraude 
et usurpation. 

Sur la parole de Baronius qui affirme que 
Frotard rendit de grands services k Tfiglise , on 
peut conjecturer que ce fut lui qui , pendant 
neuf ans , mena les n6gociations de cette impor- 
tante affaire ; on peut croire que , ne pouvant 
venir k bout de Guifred ou de Pierre par les 
armes spirituelles , le I6gat de Gr6goire VII 
songea k isoler les archevSques de l6urs appuis 
matfiriels. Ce r6sultat fut obtenu aupr^s de 
Raymond de Saint-Gilles par un mariage, et 
l'alliance d'Aimeric* avec Robert Guiscard pro- 
tecteur du Saint-Si6ge ne peut qu'avoir influx 
sur la resolution de Pierre de Rodez de se d&- 
mettre du si6ge qu'il avait usurpfi. * 
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Ce furent deux princesses normandes , des 
maisons dltalie et de Sicile , qui convertirent 
leurs 6poux au respect des d6cisions du Saint- 
Si6ge et ilalibre application des lois canoniques 
au gouvernement de l'figlise universelle. Aussi 
ne faut-il pas s'6tonner si les papes Gr6goire et 
plus tard Urbain II combl&rent les princes de 
Calabre et de Sicile pour les secours qu'ils en 
avaient re?us. 
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CHAPITRE VI. 



Sixi&me Concile de Toulouse (1079). — Deposition de Ber- 
trand evdque de Maguelone. — Frotard souscrit a 
Facte de reconciliation des comtes de Melgueil avec les 
seigneurs de Montpellier. — Pierre, comte de Melgueil, 
offre son fils Pons aTabbe Frotard et a Tabbaye de Saint- 
Pons de Thomieres. — Aventures de Pons de Melgueil. — 
En presence des eveques d'Albano et de Maguelone ainsi 
que de Tabbe Frotard, Pierre de Melgueil se reconnait 
vassal du Saint-Si6ge(1085). — Arbitrage de Frotard et 
des eveques de Carcassonne et de Cahors entre les cha- 
• noines de Saint-Sernin , d'un c6te, et Isarn eveque 
de Toulouse, Hunaud abbe de Moissac et Guillaume IV 
comte de Toulouse, de Tautre. — L'eveque de Toulouse 
Isarn donne a Tabbe Frotard le lieu de Lavaur avec 
Teglise de Saint-Alain, erigee plus tard en cathedrale 
par Jean XXII. 



II est infiniment regrettable que les actes du 
concile de Toulouse de Van 1079, qui fut le 
sixteme de Toulouse, soient perdus , au moins 
pour notre abb6 de Saint-Pons , qui se trouve 
m6l6 h nombre d'affaires dont il fut traits dans 
ce concile. Nous avons vu que saint GrSgoire VII, 
dans sa lettre aux habitants et au vicomte 
Aymeric de Narbonne , mentionne cette assem- 
ble. II en est aussi question dans un acte de 
Tan 1081 par lequel Raymond Guillaume de 
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Marquefave et ses tenants op6rent une restitution 
k l'abbaye du Mas d'Azil dans le Toulousain. 

Outre TarchevSque intrus de Narbonne , ce 
concile, auquel pr6sida Hugues de Die, assists 
selon toute probability d'Amat et de Frotard , 
I6gats de la Narbonnaise et par cons6quent de 
la province qui avait au nombre de ses suffra- 
gants T6v6que de Toulouse , ce concile dfiposa 
certains 6v&ques , entre autres Frotard 6v6que 
d'Albi et Bertrand 6v6que de Maguelone. 

Ce dernier, pr6lat simoniaque et dissipateur 
des biens de son 6glise , semble s'Stre maintenu 
quelque temps, gr&ce k TindiflGference de Pierre 
de Melgueil comtedeSubstantion. En effet, son 
successeur Godefroy, nommS en Tan 1080 , ne 
fut sacr6 que deux ans apr6s par Dalmace, 
archevSque de Narbonne , qui n'avait 6t6 lui- 
m&ne 6lu qu'en septembre 1081. 

II est certain qu'&lafin de l'annfie 1079, Ber- 
trand, 6v6que de Maguelone, souscrivit deux 
actes (23 juillet et 9 aout), par lesquels Pierre 
de Melgueil et sa femme Almodis abandonnent 
k l'6glise de Maguelone, moyennant une com- 
pensation p<6cuniaire , les droits de douane ou 
autres qu'ils avaient sur les navires abordant 
Tile ou la c&te de Maguelone. 
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Mais, k partir dece moment, nous ne trouvons 
plus son nom au bas des actes ou Ton serait en 
droit de le rencontrer : par exemple , dans un 
accord qui fut fait Tan 1080, entre Pierre comte 
de Substantion et Guillaume IV seigneur de 
Montpellier, longtemps divis6s et ennemis, enfin 
r6concili6s, peut-6treau detriment deBertrand. 
Car, si nous ne trouvons pas le nom de Bertrand 
au bas de l'acte, nous y trouvons la signature 
de Tabb6 de Saint-Pons de Thomi&res , notre 
Frotard, et celle de Pons pr6v6tde Maguelone. 

II 6tait de toute n6cessit6, en effet, si les 
16gats ne voulaient pas voir k Maguelone un 
scandale semblable k celui de la m6tropole de la 
province, d'emp&cher que' T6v6que de Maguelone 
d6pos6 put se maintenir sur son si6ge par la 
protection de la puissance s6culiere. II fallait 
done lui enlever 1'appui de Pierre de Melgueil 
ainsi que celui du seigneur de Montpellier. 
Dans T6tat de division de ces deux seigneurs , 
il 6tait facile de comprendrequeniTun niTautre 
n'eut refus6 le secours efficace et Talliance de 
T6v6que de Maguelone, et, par r6ciprocit6, eut 
contribu6 k le maintenir sur son si6ge. Mais la 
reconciliation du comte de Substantion et de 
Guillaume de Montpellier, enlevait k l'6v6que 
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d6pos6, tout espoir de resistance, d'autant plus 
que le 16gat Frotard inter venant dans cette recon- 
ciliation devaitn6cessairement agiren faveur de 
la sentence de deposition. 

Du reste, les rapports de Pierre de Melgueil 
et de sa femme Almodis , soeur des comtes de 
Toulouse et de Saint-Gilles , avec Tabbe de 
Saint-Pons de Thomteres, sont des mieux etablis. 
Nous avons, en effet , une charte du mois de 
f6 vrier 1 082 ( 1 ) , par laquelle le comte de Melgueil 
donna au monast&re de Saint-Pons de Thomteres 
et & l'abbe Frotard Teglise de Saint-Martin de 
Casello qu'on appelle Balaruc (2), situ6e dans 

(1) Voir Pieces justificatives, N° XVIII. 

(2) Le nom de Balaruc est plus ancien que celui de St.- 
Martin de Casello ; plusieurs savants ont voulu y decouvrif 
un vocable phenicien. Quoi qu'il en soit, un fragment 
description, des medaiUes en quantite et les fondements 
de quelques edifices decouverts a cet endroit laissent 
supposer une station thermale qui remonterait aux Ro mains; 
mais le souvenir en etait perdu. On voit, par Facte d'infSo- 
dation que le Chapitre de Montpellier fit du lieu de Balaruc 
en 1509, que ce n'etait alors qu'une source d'eau chaude au 
milieu d'un champ inculte et couvert de joncs. Ge fut la 
guerison du seigneur de Poussan (1569), auquel le fameux 
mddecin Rondelet conseilla Tusage de ces eaux, qui com- 
menca leur reputation : ces eaux sont tres-efficaces dans 
les degenerescences parti Culieres des visceres abdominaux. 
(Notes de Dumege, passim.) 
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le dioc&se de Montpellier et sur le bord de l'gtang 
qui longe la c6te , endroit c6l6bre par ses eaux 
mih6rales. Cette donation eut lieu peut-Stre k 
cause du jeunePons, fils du comte Pierre et de 
la comtesse Almodis , que ce comte donna k 
l'abb6 Frotard et au monast6re de Saint-Pons 
pour y Stre religieux. On n'ignore pas que Tab-' 
baye de St. -Pons deThomteres avait 6t6 fondle 
par le trisaieul mater nel de ce jeune prince. 

Pons de Melgueil , moine de Saint-Pons de 
Thomteres , quitta plus tard cette abbaye pour 
entrer dans celle de Cluny, et il 6tait encore 
assez jeune lorsque, en Tann6e 1109, il fut ap- 
pel6 par Flection k succ6der k saint Hugiies, 
abb6 de Cluny. II gouverna ce monast&re pen- 
dant pres de douze ans, et puis , profitant d'une 
difficalt6 avec ses moines qui l'avait amen6 k 
Home au tribunal du Souverain-Pontife , quoi 
qu'on pfit lui objecter, il se d6mit de sa dignity 
et accourut en Terre-Sainte , ou la gloire con- 
quise par ses oncles et par un grand nombre des 
mernbres de sa famille semblait Tattirer avec 
v6h6mence. Mais \k , il fut loin de rencontrer 
ce qu'il avait r&v6, et il regagna bient&tTEu- 
rope, oA, apr&sunessai de fondation cfinobitique 
qu'il abandonna pour r6clan*er la dignity abba- 

8 
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tiale de son ancien monast&re, il vint p6rir mi- 
s6rablement k Rome , victime de son imagination 
trop vive et de la hauteur de son caractefre, 
que quelques missions heureuses pour les Sou^ 
verains Pontifes , auprfts des empereurs d'Alle- 
magne , avaient encore rendu plus acerbe et 
plus intraitable. 

Nous savons aussi que lorsque Pierre , comte 
de Substantion et de Melgueil, soumit son 
comt6 et r6v6ch6 de Maguelone k TEglise 
romaine , « il donna par son anneau , au nom 
» de Saint Pierre et du Pape , Tinvestiture du 
» comt6 et de r6v6ch6 k Pierre 6v6que d'Albano r 
» I6gat du Saint-Si6ge , k Godefroy 6v6que de 
» Maguelone , et k Frotard abb6 de Saint Pons, 
» qui 6taient presents ( 1 ) . » 

II est Evident que, quoique Frotard ne soit 
pas traits de I6gat dans cette charte , il l'6tail 
a6anmoins , et que ce fut probablement k son 
influence que le Saint-Si6ge dut ce nouveau 
vassal. 

Si Ton doit en croire les savants auteurs de 
YHistoire g&n&rale de Languedoc , c'est en- 
core devant ce concile de Tan 1079 que fut 

(1) Voir Pieces justificatives t N° XXI. 
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examinee une contestation 6lev6e entre les 
chanoines de Saint-Sernin de Totdouse et les 
religieux de Moissac qui , sous le couvert des 
comtes de Toulouse, s'6taient empar6s dune 
6glise apparteriant aux chanoines. Cette affaire, 
qui se compliqua d'un conflit des chanoines de 
Saint-Sernin avec Isarn 6v6que de Toulouse, 
eut alors un grand retentissement. D'un c6t6 , 
les chanoines de Saint-Sernin, se rfeclamant du 
Sain£Si6ge et declarant que leur 6glise lui 6tait 
imm6diatement soumise, avaient imploi^ la 
protection de saint Gr6goire VII , qui les sou- 
tint et leur accorda un privilege qu'on croit 6tre 
Texemption de la juridiction 6piscopale; d'un 
autre, l'abb6 de Moissac Hunaud ou Hunald 
et l'6v§que de Toulouse Isarn, qui , ne pouvant 
venir h bout de la resistance des chanoines sou- 
^tenus par saint Gr6goire, imaginSrent de don- 
ner l'6glise de Saint-Sernin de Toulouse k Tab- 
bay e de Cluny, par le moyen d'un concordat 
pass6 entre l'6v§que et l'abb6 de Moissac. Cet 
abb6 de Moissac 6tait cousin de Bernard corote 
de Besalti , et il 6tait de la maison de B6arn. 
Son fr6re Centulle 6tait vicomte de B6arn , et , 
dans le stecle, Hunald avait 6t6 vicomte de 
Brulhois, qui fetait sa portion d'h6ritage. « 11 
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» 6tait dou6 de toutes les quaJit6s propres a le 
» faire distinguer dans lc monde , et 6tait sur- 
» tout fort consid6r6 pour sa probit6 , sa sagesse 
» et son Eloquence. Ilsacrifiatous cesavantages 
» temporels pour se consacrer au Seigneur, 
» dans l'abbaye de Moissac, ou il prit Fhabit 
» monastique en 1062. » 

L'6v6que de Toulouse et Tabb6 de Moissac 
pensaient , en donnant T6glise de Saint-Sernin 
k Tabbaye de Cluny, de ruiner la cause des 
chanoines aupr&s du Souverain-Pontife , en 
leur opposant le cr6dit que saint Hugues , abb6 
de Cluny, avait aupr^s de saint Gr6goire VII ; 
tandis que le comte de Toulouse Guillaume IV 
leur prfiterait Tappui de la puissance s6culi6re. 
Ainsi fut-il fait. Guillaume IV, plein de zAle 
pour l'introduction des moines de Cluny h Saint- 
Sernin, chassa les chanoines par la violence ; ce 
dont le Pape se plaignit tr&s-vivement au 
comte; ce que bl&m6rent aussi tr&s-ouverte- 
ment le cardinal Richard abb6 de Saint- Victor 
de Marseille, Hugues de Die archevSque dc 
Lyon, Dalmace archevgque de Narbonne et 
saint Hugues de Cluny lui-m6me. Le comte de 
Toulouse, tout d6contenanc6parcette unanimity 
de disapprobation , r6int6gra les chanoines & 
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Saint-Sernin en presence de l'6v6que de Cahors, 
de V6v6que de Carcassonne et de l'abb6 Frotard, 
ainsi que le porte la charte de r6int6gration. 
Ces trois commissaires 6taient probablement 
d6sign6s par le Saint-Pere pour veiller k la 
restauration des chanoines dans leur 6glise. Le 
comte de Toulouse r6voqua aussi Tacte qu'il 
avait pass6 avec T6v6que Isarn et Tabb6 Hu- 
nald, et par lequel il avait promis k Isarn de ne 
jamais Tinqui6ter « quand mfime le pape ou son 
I6gat useraient d'excommunication pour l'y 
obliger » ; il annulle cet acte et le d6clare faux. 
Mais Isarn et Hunald ne se tinrent pas pour 
battus; ils entreprirent aussit&t le voyage de 
Rome , et , sur les plaintes qulsarn adressa k 
saint Gr6goire VII du privilege qu'il avait ac- 
cords aux chanoines de Saint-Sernin, k son 
insu et sans sa participation, ce grand Pontife, 
qui eut au plus haut point Tesprit de gouverne- 
ment et le* respect le plus profond de toute 
autorit6, rfevoqua ce privilege en presence de 
Dalmace archevfique de Narbonne , de l'arche- 
vfique d'Auch et de plusieurs autres personna- 
ges de la Cour romaine. 

Ce conflit de T6v6que de Toulouse avec les 
chanoines de Saint-Sernin ne fut pas tellement 
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assoupi par ces satisfactions mutuelles , qu'il ne 
se r£veill&t h la premiere occasion , et ce fat la 
reconstruction de l'Sglise de Saint-Sernin qui la 
fournit. Cette 6glise, qu'on avait commence de 
r66difier en Tan 1060, ne fut terminSe qu'en 
1096, et Ton nous permettra de citer, k ce pro- 
pos, un trait des actes de charite chers au 
moyen kge : 

Saint Raymond , chanoine de Saint-Sernin , 
quitta le stecle apr&3 la mort de sa femme «t 
employa sa fortune assez considerable k trois 
oeuvres principales de charite : 1° la construction 
d'un pont au confluent du Lers et de la Ga- 
ronne ; 2° la fondation d'un hdpital pour l'entre- 
tien de trente pauvres ; et enfin 3°, le choeur de la 
nouvelle 6glise de Saint-Sernin 6tant fini, il 
conduisit de ses deniers le reste du b&timent 
depuis les fondements jusqu'au-dessus des fe- 
nfetres. 

D6s que T6glise nouvelle put Stre livr6e au 
culte , V6vGque r6clama la quatrteme portion des 
oblations qu'on y recueillait. Les chanoines re- 
pouss^rent hautement cette pretention, et le 
litige fut portG devantUrbain II, qui avait con- 
sacr6 ladite figlise de Saint-Sernin le 24 de mai 
de cette pr6sente ann6e 1096 , et qui en ce 



tized by Google 



— •■ 103 — 

moment pr^sidait an concile assemble datis la 
ville de Nimes. 

L'6v6que de Toulouse, appuye de Guy arche- 
vSque de Vieniie , qui devint pape sous le nom 
de Calixte II , ainsi que du vieil abbe Frotard , 
soutint ses droits avec beaucoup de chaleur, 
en sorte que le Pape n'osa pas le condamner ; 
mais l'ayant pris en particulier dans sa chambre 
aprfts la s6ance , le Souverain-Pontife, appuye 
du comte de Toulouse qui etait alors Raymond 
de Saint-Gilles , lui persuada de c6der , et le 
Concile decida ensuite en faveur des chanoinee 
de Saint-Sernin. 

Cette decision fut confirmee par une bulle 
d'Urbain II, donn6e le 22 juillet k Fabbaye de 
Saint-Andre sur le Rh&ne vis -k- vis d' Avignon. 
Par cette bulle, lePape, aprfts avoir confirm^ ce 
qui avait 6te arr£t6 dans le concile de Nimes en 
faveur des chanoines de Saint-Sernin , accorda 
en mgme temps divers privileges k leur eglise , 
en consideration de ce qu'il l'avait consacr6e de 
ses propres mains . 

Quelque temps apres, en reconnaissance des 
services que Frotard lui avait rendus dans cette 
longue affaire, Isarn donna k Tabbaye de Saint- 
Pons de Thomteres T6glise de Saint-Elan on 



tized by Google 



— 104 — 

Alain, situ6e aupr^s dela rivtere d'Agout et du 
ch&teau de Lavaur. Cette 6glise£tait d6truite 
lorsque F6v6que lsarn et ses parents les ch&te- 
lains de Lavaur la donn^rent aux religieux de 
Saint-Pons , h la charge de la faire reb&tir et dy 
const ruire un village : ce que ceux-ci ex6cut6rent . 
Ainsi, la ville de Lavaur doit en quelque sorte 
son origine & l'abbaye de Saint-Pons, qui y 6tablit 
un prieur6 conventuel dans T6glise de Saint- 
Elan, lequel fut 6rig6 en chapitre sfeculier et en 
6v6ch6 par le pape Jean XXII. — L'6glise ca- 
th6dralede Saint- Alain ouElan se trouve aujour- 
d'hui dans Teuceinte de la ville. 
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CHAP1TRE VII. 



Plaintes de Farcheveque de Narbonne et de Feveque de 
Barcelone contre l'abbe Frotard. — Legation du cardinal 
Raynier. — Frotard fait le voyage de Rome (juin 1089). 
— Primatie des archeveques de Tolede. — Retablisse- 
ment canonique de Tancienne Tarragonaise. — Frotard 
assise ail concile de Plaisanee ou le pape Urbain convo- 
que tous les anciens legats (1095). — Voyage d'Urbain 11 
k travers la province (1096). 11 celebra la fete de saint 
Jean-Baptiste chez les religieux de Saint-Pons de Tho- 
mieres, et celle dea saints Pierre et Paul dans la cathe- 
drale de Maguelone. — Mort de Dalmace archeveque 
de Narbonne. 



Saint Gr6goire Vll 6tant mort, son successeur 
Didier,. abb6 du Mont-Cassin, qui est connu 
sous le nom de Victor III, ne fit que passer sur 
la chaire de Saint-Pierre , et ce fut un ancien 
moine de Cluny qui, sous la d6nomination 
d'Urbain II, monta sur le tr&ne pontifical. 

Appel6 k Rome par le pape saint Gr6goire, le 
moine de Cluny s'y 6tait p6n6tr6 des mSmes 
id6es de rfiforme et d'unification de TEglise uni- 
verselle que son bienfaiteur. 

Aussi, k peine sur le si6ge apostolique, dans 
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la lettre m^meouil notifiait son avdnement h la 
tiare, il manifesta son intention bien arrfitee de 
marcher sur les traces de saint Gr6goire et de 
poursuivre l'ceuvre qu'il avait si 6nergiquement 
commenc6e. Les mfimes hommes qui, sous 
Gr6goire VII avaient seconds si efficacement la 
Papaut6 de leur saintete et de leurs lumferes, 
furent accueillis avec faveur et maintenus dans 
leurs legations. Tels furent Hugues de Die, 
devenu archevfeque de Lyon; Amat, ancien 
6v6que d'Ol6ron, aujourd'hui archevSque de 
Bordeaux ; le cardinal Richard, abb6 de Saint- 
Victor de Marseille. Ces deux derniers, au 
concile de Toulouse de 1090, se qualifient de 
vicaires de Tfiglise romaine, et sont nomm6s les 
premiers en cette quality parmi les p6res qui 
fulminferent Tanathfeme contre les usurpateurs 
des biens de l'fighse de B6ziers. 

Cependant cette ann6e 1090 vit arriver de 
Rome, pour la GauleNarbonnaise et TEspagne, 
un nouveau 16gat , le cardinal Raynier. 11 ltd 
6tait recommand6 de ne point descendre chez 
Fabb6 de Saint-Pons de Thomteres, contre lequel 
des plaintes tr6s-vives s'6taient 6lev6es de la 
part de Dalmace archevfcque de Narbonne $t 
de Bertrand 6vfeque de Barcelone. 
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L'archev6que Dalmace s^tait plaint au Saint- 
P6re que Frotard, abb6 de Saint-Pons, appuy£ 
des puissances du stecle, envahissait les 6glises 
de sa juridiction, admettait k la communion ceux 
qu'il avait excommuni6s sans exiger d'eux qu'ils 
re<?ussent I'absolution , et il avait fait sacrer un 
6v6que k Jacca (1) sans sa participation. Ber- 
trand evfique de Barcelone Taccusait d'avoir 
chass6 de Fabbaye de Saint-Cucufat, dependant 
de son 6glise, un abbe qu'il y avait etabli. 

Le pape Urbain , en renvoyant & son I6gat 
Raynier rexamenet la decision de tous ces diffe- 
rends , lui 6crit d'ordonner k l'abbe de Saint- 
Pbns, homme, ajoute-t-il, qui est dans unegrande 
reputation de saintete , de donner satisfaction k 
TarchevGque, dene plus user sans sa permission 
du droit episcopal, en un mot, de le respec- 
ter comme son 6v6que et d'entretenir la paix 
avec lui. 

Bienplus, le Souverain-Pontife 6crivit k notre 
abbe avec cette suscription bien propre k nous 
faire admirer Thumilit6 du Saint-Pere et la 
consideration dont jouissait l'abbe Frotard : 



(1) Jacca ou Yacca, ville d'Aragon, suria riviere d'Ara- 
gon , qui est un affluent de FEbre. 
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Fratri nostro Froiardo, a notre fr6re Fro- 
tard. II lui fait part des plaintes que Tarche- 
vfique de Narbonne et T6v6que de Barcelone 
portaient contre lui ; il lui marque qull avait 
renvoy6 la decision de ces affaires k son I6gat, 
auquel il ordonne dob6ir sans en appeler de 
nouveau au Saint-Si6ge. A la fin de lalettre, 
il Texhorte paternellement a rendre k Tarche- 
vfique le respect qui lui 6tait du et k honorer ce 
pr6lat comme son 6v6que et son pere spirituel. 
Pour comprendre la querelle qui s'6levait 
tout-&-coup entre l'archevGque de Narbonne, 
I'6v6que de Barcelone et l'abb6 de Saint-Pons de 
Thomi&res, il nous faut entrer dans quelques 
details. 

/ D6s que la nomination d'Urbain II fut connue 
dans la province, Tabb6 Frotard songea a faire 
le voyage de Rome, soit pour accomplir son 
p&erinage de d6votionau seuil des Ap6tres, soit 
pour traiter de quelque affaire de sa legation. 
Le Pape lere^ut affectueusement et, le l cr juillet 
1(^89, fit exp6dier une bulle en faveur du mo- 
nastere de Saint-Pons de Thomieres, qu'il 
exemptait de la juridiction 6piscopale et quil 
enrichissait de plusieurs autres pr6rogatives. 
Or, soit qu'ils eussent entrepris ensemble le 
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voyage, ce qui est probable, soiV qu'ils y fus- 
sent venus s6par6ment , Tabb6 de Saint-Pons 
de Thomi&res , l'6v6que 6lu d'Elne Artaud et 
- r^vSque d'Ausone B6renger, le mfime qui assis- 
tait au concile de Girone de 1078, se rencontre- 
rent a Rome. 

L'6v$que d'Ausone avait concju le projet de 
retablir rarchev6ch6"cie Tarragone et de sous- 
traire par consequent la Marche d'Espagne a 
l'autorke m£tropolitaine de Dalmace archev6que 
de Narbonne. Tarragone n'etait alors qu'une 
ruine, dont, en 1050, Raymond B£rengerl er , le 
mari d'Almodis, s'6taitempar£surlesSarrasins. 
Ce n'£tait point la premiere fois que ce projet 
etait mis en avant par les 6v£ques d'Ausone. 
En effet, vers Tan 970, Borrel comte de Bar- 
celone et due de la Gothique [dux Gothicce) , 
ayant fait son voyage de Rome, avait obtenu 
du pape Jean XIII qu'on exp6di&t en faveur 
d'Aton frvSque d'Ausone une bulle qui sou- 
met tait & ce pr£lat, comrae m6tropolitain, les 
anciens £v£ch£s suffragants de Tarragone. Ce 
projet n'eut pas de suite, car les 6v6ques de la 
Marche d'Espagne continu6rent k reconnaitre 
Narbonne comme m£tropole. 

Bien plus , C£saire abb£ de Sainte-C6cile de 
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Montserrat (1) faisait aussi d'actives d6marches 
pour s'6riger en m6tropolitain de la Tarrago- 
naise. Ayant entrepris , en 971 , un voyage & 
Compostelle ou se trouvait r6uni en ce moment 
un concile des 6v6ques de Galice , il leur per- 
suada de Tordonner archevfique de Tarragone ; 
ce qu'ils firent. x 

Mais , a son retou* en Catalogne r il trouva 
tout le monde hostile k ses pr6tentions, et 

(1) Le Montserrat est une montagne isolee de la chaine 
des Pyrenees, qui se dresse au nord-ouest de Barcelone , 
a douze cents metres d'altitude. EUe recele, dans une 
echancrure de sonsommet, a c6te dune source qui jaillit 
du rocher, un monastere celebre dans toute l'Espagne. 
L'antique construction, rainee en partie pendant les guerres 
du commencement de ce siecle , renferme , avec ses huit 
etages et ses divers corps de logis , mille chambres pour 
ies pelerins. Chaque etage communique de plain pied avec 
des jardins disposes au flanc de la montagne ; a la hauteur 
du huitieme , une allee bordee de verdure conduit a une 
vaste citerne gardee tout autour d'une rampe de fer. 

Si Ton se detourne du Teservoir pour regarder a rorient , 
To3il suit a travers la plaine les meandres du Llobregat, qui 
se perd a l'horizon dans les flots brillants de la mer Medi- 
terranee. 

Le couventde Sainte-Cecile, aujourd'hui disparu,s*elevait , 
non loin du monastere actuel; mais les traditions ont 
survecu a cette mine. C'est encore de ce. couvent que 
sortent la plupart des organistes de la region. On y donne 
Teducation musicale a un grand nombre d'enfants, qui, des 
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quoiqu'il se fond&t principalement sur ce qu'il 
avait 6t6 ordonn6 devant le corps de saint 
Jacques ap6tre de l'Espagne, les 6v6ques de la 
province, soutenus d'Aimericarchev6que de Nar- 
"bonne , refus^rent de reconnaitre sa dignit6 en 
faisant ressortir Tinanit6 de son argumentation. 

Tels 6taient les pr6c6dents lorsque B6renger 
6v$que d'Ausone s'adressa & Urbain II. 

L'6tat de l'Espagne rfeclamait alors la plus 
vigilante sollicitude de la part des Souverains 
Pontifes. 

L'empire arabe , 6branl6 , & son tour, par les 
attaques r6it6r6es des croisades chr6tiennes, 
fl6chissait de toutes parts et reculait vers TAfri- 
que, abandonnant aux chr6tiens vainqueurs, 
Tune apr6s l'autre , les villes importantes de la 
p&unsule. 

Vage le plus tendre, sont familiarises avec toutes sortes 
^instruments , comme on peut s'en convaincre tous les 
jours en assistant a la procession qui se fait autour du 
monastere. 

On arrive au Montserrat par la station de Monistrol sur 
le chemin de fer de Barcelone a Sarragosse , non loin de 
Manresa. Le couvent de Montserrat , celebre encore par le 
souvenir de saint Ignace de Loyola , attire tous les ans un 
oonoours individuel de pelerins qui depasse le chiffre de 

W,ooo. 
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Mais, pour maintenir les conqufites faites sur 
les Musulmans, ilfallait, en les refoulant, orga- 
niser au fur et k mesure des centres de r6sistance, 
et rien ne pouvait y contribuer plus efficace- 
ment que TStablissement , h c6t6 de la puissance 
militante, de Tautorit6 eccl6siastique , k la voix 
de laquelle Tunivers chr6tien allait se pr6cipiter 
sur les terres de l'lslam. Le Saint- Sidge n'y 
avait pas manqu6. 

Apr6s plus de trois cent cinquante ans de 
domination musulmane , la ville de TolMe 6tait 
tomb6e au pouvoir des chr6tiens (1085). Les 
Souverains Pontifes n'h6sit6rent pas un instant 
&r6tablir aTolfede le si6ge m6tropolitain d'autre- 
fois au profit de Bernard d'Agen , moine b6n6- 
dictin de la r6forme de Cluny. Cette prise de 
Tol6de avait profond6ment humili6 et effray6 
les Arabes d'Espagne. Convaincus de l'immi- 
nence du p6ril que courait leur domination, 
apr6s quelque temps ^hesitations et d attente , 
voyant la fortune constamment adverse, ils 
avaient abdiqu6 toutes leurs r6pugnances k ap- 
peler a leur secours leurs rivaux de la c6te 
Africaine , et une arm6e d'Almoravides ( hommes 
d6vou6s k Dieu) s'avan?a vers la frontiers des 
6tatschr6tiens. AlphonseVI, roide Castille, qui 
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assi6geait Sarragosse , abandonnant ce si6ge 
en toute hMe, rassembla toutes les forces qu'il 
put et essuya iine grande defaite k Zalacca 
(1085). 

(Test sur ces entrefaites que Bernard arcke- 
vSque de Tol6de s'achemina vers Rome, croyarit 
qu'il lui suffirait de voir un moment saint Gr6- 
goire VII pour en obtenir le pressant secoiirs 
que r6clamaient les affaires d'Espagne ; et pen- 
dant qu'Alphonse de Castille , aid6 par la croi- 
sade d'Henri et de Raymond de Bourgogne 
auxquels s'fetait joint Raymond de Saint- 
Gilles , refoulait l'armfee musulmane pr6c6dem- 
ment victorieuse, Bernard, arrivant & Rome, 
trouvait Urbain II sur le saint-sifege, et se 
voyait , malgr6 le p6ril que courait en ce mo- 
ment sa ville m6tropolitaine et peut-fitre k 
cause de ce p6ril , promu k la primatie de toute 
TEspagne. 

Tel 6tait le courant de la politique pontificate 
lorsque T6v6que d'Ausone demanda le r6tablis- 
semen t de la m6tropole Tarragonaise , sise, 
elle aussi, sur laligne de demarcation de la 
bataille des deux croyances. 

L'abbS Frotard , instrument docile des id6es 
x du grand pontife qui Tavait honor6 du titre de 

9 
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16gat, etl6gat encore dans la Narbonnaise, pou- 
vait mieux que personne , se trouvant k Rome , 
justifier l'opportunit6 de cette Erection, et il en 
fut Tavocat convaincu. 

D'ailleurs, la longue r6sistance oppos6e au 
Saint-Si6ge , k ses I6gats , a ses excommunica- 
tions par les m6tropolitains de Narbonne, 
laissait supposer qu'avec une province moins 
6tendue le scandale donn6 par les m6tropolitains 
de la Narbonnaise eut 6t6 moindre; aussi le 
pape Urbain prfeta une oreille favorable aux 
soUicitations de l'6v6que d'Ausone. 

II 6crivait le l er juin 1089 une lettre collec- 
tive k B6renger-Raymond comte et marquis 
de Barcelone , k Bernard comte de Besalu , k 
Ermengaud comte d'Urgel , tous les trois amis 
deFrotard, ainsiqu'aux autres seigneurs laiques 
et eccl6siastiques du pays. Apres T6loge de 
,B6renger, T6v6que d'Ausone, le Souverain- 
Pontife dit « qu'il a r6solu de relever la dignit6 
» de T6glise de Tarragone , archev6ch6 autre- 
» fois enrichi de prerogatives et privil6ges par 
» le Si6ge apostolique. Dans cette vue, il les 
» exhorte k rebatir auparavant cette ville pour 
» la mettre en 6tat d'avoir un si6ge 6piscopal , 
» et les charge de ce soin en compensation de 
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» la penitence qu'ils devaient faire pour leurs 
» p6ch6s. Si quelqu'un d'entre eux veut entre- 
» prendre le p&erinage de J6rusalem ou tout 
» autre , qu'il einploie au r6tablissement de 
» F6glise de Tarragone Targent qu'il eut d6- 
» pens6 dans ces voyages , afin , dit-il , que 
» cette ville puisse servir de boulevard contre 
» les Sarrasins. 11 leur accorde les m&nes 
» indulgences qu'ils gagneraient en faisant ces 
» divers p&erinages, et promet de rendre, apr6s 
» ce r6tablissement , k T6glise de Tarragone son 
» ancienne dignit6 , sauf cependant la justice 
» qui est due k T6glise de Narbonne. Mais, si 
» Tarchevfeque de cette derntere ville ne peut 
» pas prouver que la province de Tarragone est 
» soumise k son autorit6 en vertu d'un privil6ge 
» jjiu Saint-Si6ge, nous remettrons alorscelle de 
» Tarragone dans ses droits et nous accorde- 
» rons le pallium &T6v6que B6renger. » 

Cette bulle d'Urbain II n'eut pas 6t6 plutdt 
rendue publique en deqk des Alpes , que Tar- 
chevfique Dalmace et Bertrand 6v6que de Bar- 
celone 6prouv6rent un m6contentement tr6s- 
vif. L'6v6que de Barcelone , parce que sa ville, 
capitale des Marches d'Espagne, par le r6tablis- 
sement de rarchev6ch6 , tombait au second 
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rang; puis, parce que Tarragone, situ6e non 
loin de sa ville 6piscopale, sur la c&te maritime, 
6tait infiniment plus k sa port6e qtik celle des 
6v6ques d'Ausone rel6gu6s dans la haute Cata-. 
logne; et qu'Jt rattacher la dignity de m6tro- 
politain k un si6ge d6j& existant , ce n^tait pas 
le petit 6v£ch6 d'Ausone perdu dans la mon- 
tagne quil fallait choisir, mais celui qui , limi 
trophe et d6jSt residence de Tautorit6 s6culi6re, 
pouvait se prater avec plus d'efficacit6 h une 
action commune dans la guerre incessante qui 
se poursuivait. Cette argumentation de l'6v§que 
de Barcelone ne devait pr6valoir que plus tard. 
En effet , nous savons qu'apr^s la mort de B6- 
renger d'Ausone, qui, comme nous allons le 
voir, r6ussit & se faire attribuer lautorit6 m6- 
tropolitaine , le comte de Barcelone donna le 
territoire et la ville de Tarragone & T6v6que de 
Barcelone, Oldegaire, que la province de Cata- 
logue a plac6 dans ses dyptiques. Saint Olde- 
gaire fit confirmer cette donation, qui est de 
1117, par le pape Gelase II. Ce pape transporta 
(21 mars 1118) aux 6v6ques de Barcelone le 
titre et la dignite de m6tropolitains de la Tar- 
ragonaise avec le pallium , et y ajouta m£me 
T6v6ch6 de Tortose , si les chrStiens la repre- 
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naient et jusqu'& ce que cette ville fut pourvue 
d'un 6v6que. 

En attendant , l'6v6que Bertrand ne montra 
que peu d'empressement a entrer dans les vues 
du Saint-Si6ge. On croit m&ne que non-seule- 
ment il fit quelque difficult^ de se soumettre 
au nouvel archevfeque de Tarragone , m6me 
apr6s le r6tablissement canonique de la m6tro- 
pole , mais encore qu'il continua de reconnaitre 
pour son m6tropolitain celui de Narbonne. Tout 
cela n'est pas suffisamment prouv6 , et la con- 
sequence qu'on pourrait tirer de sa pr6sence au 
conrile de Narbonne, que Dalmace convoqua 
au mois de mars de 1091, k son retour de 
Rome, n'est pas I6gitime; car le r6tablisse- 
ment canonique du si6ge de Tarragone ne re- 
monte qu'en juillet de la m6me ann6e. 

• La surprise de Dalmace se comprenait beau- 
coup mieux ; car il 6tait par trop 6vident , si on 
lui enlevait cinq ou six si6ges suffragants , qu'on 
amoindrissait le prestige de sa m6tropole en 
diminuant l'6tendue de sa juridiction. De plus, 
si les archevfeques de Narbonne avaient dend- 
rite , ce ne pouvait 6tre a lui k en supporter les 
consfequences. N'avait-il pas, au contraire, porte 
pendant longtemps cette situation sacrifice d'ar- 
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chevfique 6lu sanspouvoir 6tre intronis6? Aussi 
il passa les Alpes sans retard et vint a Rome 
repr&senter au Souverain-Pontife le tort que 
lui faisait la nouvelle Erection. 

Ce n'6tait pas son seul grief ; les archevSques 
de Narbonne avaient exerc6 de tous temps la 
primatie, et voU& qu'Urbain II, en accordant k 
Bernard de Tol^de la primatie. sur toute l'Espa- 
gne , semblait enlever k l'archevftque de Nar- 
bonne son titre de primat sur une portion de sa 
province mfime. II se plaignait encore qu'on 
n'attendait m6me pas Texpddition des bulles 
direction pour se soustraire k sa juridiction, 
puisque B6renger prenait dans la souscription 
des actes publics la quality d'archevfique de 
Tarragone. Ce qui 6tait vrai : car, Tan 1090 
B6renger-Raymond comte de Barcelone ayant 
fait donation de tous ses domaines et en parti- 
culier de la ville de Tarragone au Si6ge apos- 
tolique, avec promesse, tant pour lui que pour 
ses successeurs, de tenir le tout en fief du 
Saint-Si6ge sous le cens annuel de 25 livres 
d'argent, l'gvdque d'Ausone avait souscrit a 
Facte : «B6renger archevfeque de Tarragone. » 

Ce n'6tait pas encore tout ; sans que les bulles 
definitives de l'6rection existassent encore , 
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Fabb6 Frotard , dans la ville de Jacca dont les 
rois d' Aragon avaient fait donation & son monas - 
t6r£, faisait sacrer un 6v£que sans sa participa- 
tion , pr6tendant sans doute se couvrir de la 
primatie de Bernard de TolSde et de l'autoritd 
du nouvel archev£que de Tarragone. 

Pour Taffaire de Fabbaye de Saint-Cucufat * 
F6v6que de Barcelone pr^tendait que Frotard, 
dans le rapport qu'il avait fait au Saint-Si6ge 
en sa quality de 16gat, avait expos6 les faits 
d'une mantere inexacte et avait obtenu ainsi 
une approbation subreptice en surprenant la 
bonne foi du Saint-Pere. 

C est en r6ponse h ces plaintes que le Souve- 
rain-Pontife 6crivit k sontegat Raynier lalettre 
que nous avons citfee plus haut ; et quoique , en 
principe>, le r6tablissement de la province Tar- 
ragonaise fut r6solu, il disait au I6gat dans cette 
m£me lettre : « Vous ordonnerez aux 6v§ques 
» de la Tarragonaise d'ob6ir h Dalmace comme 
y> & leur m6tropolitain , jusqu'a ce que F6glise 
» de Tarragone soit rStablie ; mais ils auront 
» en m&ne temps a reconnaitre Farchev^que 
» de Tol6de pour leur primat , jusqu'Ji ce que 
» le m&ne archev^que de Narbonne nous ait 
» prouv6 par titres qu'il a la primatie sur eux. 
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» Car vous savez que, lorsque nous avons ac- 
» cord6 la primatie k FarchevSque de Tolfede, 
» nous Vavons fait sans prejudice des privileges 
» des autres m6tropolitains. Enfin , Tarchevfeque 
» de Narbonne m'ayant assure que son 6glise 
» avait pour cette primatie des privileges que 
» son pr6d6cesseur avait 6gar6s , mais qu'il 
» esp6rait retrouver, je vous charge d'examiner 
» cette affaire et de m'en faire votre rapport 
» pour porter ensuite moi-m6me un jugement 
» definitif. Que si on ne peut retrouver ces pri- 
vileges, vous n'avez qu'& travailler toujours 
» avec les principaux du pays au retablisse- 
» ment de Tarragone, dont les 6v£ques seront 
» tenus, en attendant, d'obeir k l'archevfique de 
» Narbonne comme k leur metropolitans » 

Dalmace se plaignit aussi au pape Urbain de 
ce que n'ayantpas voulu consacrer Artaud 6vfe- 
que d'Elne, son suffragant, comme entache de 
simonie, le Saint-Pere eut pass6 outre et eut 
sacr6 a Rome ce m6me Artaud. Comme Artaud 
fut sacr6 k Rome en 1089, il y a tout lieu de 
croire que, sur le bon t6moignage du I6gat 
Frotard, la Cour romaine ne tint pas compte de 
Topposition de TarchevSque. Du reste, le cas 
d' Artaud n'etait pas bien grave ; il avait promis, 
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apres son election,, de conserver intacts les 
biens de son 6glise. Apr6s les dilapidations r&~ 
centes de l'archevfeque Guifred , on compfend 
facilement que la pr6occupation de sauvegarder 
les biens communs de l'6glise et du chapitre eut 
guid6 les 6lecteurs ; mais , comme la promesse 
avait suivi seulement Election , le I6gat pensait, 
contre le sentiment de l'archev£que , qu'il n'y 
avait pas l'ombre de simonie dans ce proc6d6. 
Le Souverain-Pontife remit encore cette infor- 
mation aux soins du I6gat Raynier, et renvoya 
l'archevSque de Narbonne a son si6ge avec une 
lettre adress6e & Raymond de Saint-Gilles et 
au vicomte Aymeric , dans laquelle, avec force 
6loges de Dalmace , il les exhorte & le respecter, 
& lui ob6ir et k le prot6ger contre les usurpa- 
teurs des biens de son 6glise. 

Comme l'archevfique de Narbonne ne d6signe 
pas autrement les 6glises que l'abb6 Frotard 
envahissait a la faveur des puissants du stecle , 
pas plus que les personnes excommuni6es par 
lui et re?ues k la communion par Tabb6 Fro- 
tard; nous pr6sumons que Dalmace visait plus 
sp6cialement l'feglise de Jacca et la personne 
d'Artaud, 6v6que 6lu d'Elne, qu'il refusait 
de sacrer en ,1'accusant de simonie, et qu'il 
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avait du , pour ce motif, retrancher de sa 
communion. La m6tropole Tarragonaise fut 
d6finitivement 6rig6e par une bulle du l cr juillet 
1091. 

11 ne parait pas que les plaintes de Dalmace 
contre Tabb6 Frotard aient trouv6 grand credit 
auprfes du Saint-Si6ge. Du moins l'abb6 Frotard 
dut presenter au Souverain-Pontife une justifi- 
cation suffisante , ce qu'il fit au concile de Plai- 
sance ou le pape Urbain avait convoqu6 tous 
les anciens I6gats. Hugues de Die nfegligea de 
s'y rendre et fut suspendu de £es fonctions. 
Frotard se rencontra h ce concile avec Gode- 
froy 6v6que de Maguelone. On vit & cette 
assemble de Plaisance 200 6v6ques, 4,000 
clercs, plus de 30,000 laiques, et le pape Urbain 
y institua, dit-on, ladixteme preface de la messe 
qui est celle de la Vierge. Une preuve encore 
que le pape Urbain avait rendu toute sa con- 
fiance k notre abb6 , peut se d6duire du voyage 
que ce pape fit k travers la province apres la 
proclamation de la croisade au concile de Cler- 
mont. 

En effet, de Toulouse le Souverain-Pontife 
vint & Carcassonne, ou il arriva le mercredi 
11 juin; le 12, il officia pontifioalement it la 
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cathfidrale (1), ety b6nit les matSriaux rassem- 
bl6s pour sa construction commenc6e d6j& depuis 
longtemps. Le lendemain vendredi, ilc6l6brale 
saint-sacrifice k l'abbaye de Sainte-Marie, ou il 
prScha et dont il b6nit le cimettere; deux jours 
apr6s , le pape se rendit a l'abbaye d'Alet situ6e 
sur la rive droite de TAude en amont de Limoux. 
De cette ancienne abbaye (2) transform^ en 
6v6ch6 par le pape Jean XXII, il ne reste plus 
que la ruine imposante et magnifique de l'6glise 
cath6drale. Les voutes sont 6croul6es ; les murs 
des c6t6s , perc6s de portiques pleins d'6l6gance 
et couverts de sculptures et d'arabesques , se 
dressent au milieu du cimettere de la petite 

(1) Saint-Michel. 

(2) L'abbaye d'Alet, fondee en 813 par le comte Bera. 
Son eglise fut consacree une premiere fois en 873, et une 
deuxieme fois apres d'importantes reparations en 1018. 
« C'etait, ditMerimee, une basilique a trois nefs, terminees 
par und abside a cinq pans avec des transsepts peu saillants 
et deux places lateralement vers le milieu de la nef. » 

Sur la face meridionale est une porte basse et cintree ; 
son archivolte decoree de sculptures , parmi lesquelles on 
a represente des cerfs , a fait dire que ce monument 
avait ete consacre a Diane . L'abside actuelle aurait ren- 
ferme Tautel de la deesse. Mais cette opinion, ajoute 
M. Du Mege que nous citons textuellement , est refutoe 
par Taspect seul de Tedifice, etc. 
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localit6, dominant encore de leurs dfebris plein& 
de noblesse et de majesty les mesquines construe - 
tions du voisinage. 

Urbain II continua sa route dans la province 
et c6l6bra la f6te de saint Jean-Baptiste dans 
T6glise de Saint -Pons de Thomteres, ou Tabb6 
Frotard le recjut k la t6te de ses moines et d'un 
nombreux clerg6 accouru des environs pour 
recevoir la b6n6diction du pontife. A cette 
occasion, le Saint-P6re donna dans Tabbaye de 
Saint-Pons de Thomieres une bulle en faveur 
de T6glise de Pampelune d'Espagne, dont Pierre 
d'Andoque (1), nagu&re moine de Tabbaye de 

(\) Pierre eveque de Pampelune etait fils d'un seigneur 
du Rouergue nomme Didon d'Andoque ; il avait ete profes 
de Tabbaye de Conques avant d'etre eveque de Pampelune 
(1082). Lorsque la fillo de Guillaume IV et son mari le 
comte de Poitiers s*emparerent pour la deuxieme fois de 
Toulouse en Tan 1114, Pierre de Pampelune, s'etant jete 
entre les combattants dans le seul but d'arreter Teffusion 
du sang , fut atteint d'un coup de pierre qui le blessa dan- 
gereusement et dont il mourut le jeudi 15 octobre de cette 
annee. Son corps fut transports a Pampeluue et inhume 
dans la cathedrale ou la veneration des peuples n'a cesse de 
Tentourer. 

Mgr. Aifre, tue en juin 1848 dans des circonstances 
presque identiques , etait aussi un enfant du Rouergue. 

(Test par erreur que la Gallia Christiana, MabiUon et 
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Conques, 6tait pr6sentement 6v§que. Le pape 
se rendit ensuite k Maguelone h la prtere de 
Godefroy, qui en 6tait 6v§que , et il y arriva le 
28 de juin. Le lendemain dimanche, jour de 
Saint-Pierre patron de la cath6drale, ily prficha 
en presence de tout le clerg6 du diocese et d'un 
nombre infini de peuple qui s'y 6tait rassembl6 ; 
il b6nit ensuite solennellement Tile de Mague- 
lone assist6 des archevSques de Pise et de Tar- 
ragone et d'autres evfiques, et appliqua les 
tr6sors spirituels de l'Eglise k tons ceux qui 
6taierit inhumes dans Tile ou qui s'y feraient 
inhumer . En m6moire d'un 6v6nement si c6l&bre, 
F6v6que Godefroy institua une procession an- 
nuelle autour de Tile. 

Nous voyons parce r6cit que le papeUrbain, 
voyageant de Saint-Pons & Maguelone, ne visita 
point la metropole de la province, pr6f6rant 
s'arrfiter aux lieux qui 6taient du domaine direct 
du Saint-Si6ge, ou dans les monasteres del'Ob- 
servance dont il avait 6t6 moine. Nous n'avons 
pu relever le nom deDalmace parmi les 6v6ques 

Tayo, auteur espagnol qu'avait suivi Mabttlon , en font un 
moine de Saint-Pons. Une longue epitaphe en vers, qu'on 
lisait dans l'eglise de Tabbaye de Conques, prouvait sur- 
abondamment le contrair|p. 
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de Fassistance pontificate. Nous y trouvons 
Bernard de Tol6de, qui assistale Souverain- 
Pontife dans la cons6cration de T6glise de 
Saint-Sernin de Toulouse , BSrenger de Tarra- 
gone, Artaud d'Elne; mais Dalmace, quiaurait 
du §tre aux c6t6s du pontife dans les limites de 
sa province, n'a pas laiss6 de trace dans les 
documents de T6poque. Peut-6tre Tarchevfique 
de Narbonne 6tait-il d6ja atteint de Inflection 
dont il mourut le 17 Janvier suivant. 

Nous trouvons qu'il d6c6da ce jour dans son 
dioc£se& Rieux-Minervois. Le cardinal Richard 
abb6 de Saint- Victor de Marseille, les 6v6ques 
de B6ziers et de Carcassonne, les abb6s de La- 
grasse, d'Alet, de Banyuls, de Castres, de 
Saint-Savin d'Albi et de Quarante, et un grand 
nombre d'eccl6siastiques et de religieux all^rent 
prendre son corps le 12 de mars suivant au 
chateau de Rieux, ou il 6tait rest6 depuis sa 
mort revfitu de ses habits pontificaux a la garde 
des habitants, et TaccompagnSrent dans sacath6- 
drale ou il fut inhum6 (1). 

(1) Histoire generate de Languedoc. 



itized by G00gk 



CHAPITRE VIII. 



Charte de Raymond de Saint-Gilles en favour de Fabbe 
Frotard et des moines de Saint-Pons dont il se declare le 
protecteur (1085). — L'abbe Frotard est present a une 
transaction passee entre les comtes de Toulouse et de 
Saint-Gilles (1090). — Guillaume IV ? comte de Toulouse, 
meurt a Jerusalem (1093). — Leroi d'Aragon, gendredu 
comte de Toulouse, vient offrir son flls Ramire a Tabbe 
Frotard et au monastere de Saint-Pons de Thomieres 
(mai 1093). — Histoire du moine Ramire. — Son election 
a la royaute. — Son mariage. — Son abdication. 



II arrive fort peu aux moines de devenirrois : 
c'est cependant ce qui advint k un Espagnol 
nomm6 Ramire, que son p6re offrit comme 
moine k Tabb6 Frotard au mois de mai de Tan 
1093. Pour biensaisir la suite de cet 6v6nement, 
il faut suivre avec attention Thistoire de la pro- 
vince de Languedoc & la fin du onzi&ne stecle. 

Nous avons vu que le comte de Toulouse 
Guillaume IV confirma a Tabb6 Frotard et & ses 
moines de 1079 k 1080 par diverses chartes la 
fondation de Tabbaye de Saint-Pons de Tho- 
midres , ainsi que toutes les donations que lui 
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avaient octroy 6es ses ancStreset les acquisitions 
du monastftre dans toute T6tendue de ses 6tats. 

L'an 1085, Raymond de Saint-Gilles, imitant 
cette g6n6rosit6 de son fr6re, renouvela pour sa 
part ces dispositions (1) : « Ilconfirma enfaveur 
» de Tabb6 Frotard et de son abbaye toutes les 
» donations qu'elle avait re<?ues de Pons grand- 
» due et prince des Aquitains, son bisaieul, qui 
» l'avait fondfie , et la maintint dans toutes les 
» acquisitions que les religieux avaient faites 
» dans les 6v6ch6s et les terres qui 6taient de 
» son domaine, ou qui en d6pendraient &ravenir, 
» avec pouvoir de poss6der en alleu les fiefs 
» qu'ils avaient acquis. 11 se declare en mfime 
» temps le d6fenseur du monastere, de la m6me 
» mantere que le comte de Toulouse son fr6re 
» l'avait fait cinq ans auparavant. » 

II faut dire que si Raymond de Saint-Gilles 
avait d'abord r6sist6 k l'figlise et m6pris6 ses 
avertissements et ses menaces, du moment qu'il 
fut r6concili6 avecle Saint-Si6ge, laPapaut6 ne 
coropta pas de chr6tien plus docile, ni de prince 
plus d6vou6et plus g6n6reux. II fut, d'ailleurs, 
parmi les seigneurs de son temps engages dans 

(1) Voir Pieces juatificatives, N° XX. 
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la premiere croisade, le seul qui fit voeu de ne 
jamais revoir sa patrie et de mourir en Terre- 
Sainte. Cette r6solution, 6troitementrempltepar 
Raymond, aurait du 6clairer la religion d'un 
auteur c6l6bre qui a 6crit Thistoire des croisades 
et semble , de tous les r6cits sur la mattere , 
n'avoir choisi , quand il s'agit de Raymond 
de Saint-Gilles , que ceux qui dSnaturent les 
intentions et noircissent la r6putation de ce 
grand homme (1). lln'apas su comprendre que 
ce serment du comte de Saint-Gilles avait 
une valeur religieuse d'autant plus grande que 
ce prince , au lieu d'etre sans avoir comme 
d'autres, avait au contraire en Europe une situa- 
tion des plus enviables. 

II refusa par humility le tr&ne de J6rusalem 
avant Election de Godefroy , et soutint , de sa 

(1) Raymond de Saint-Gilles etait un des princes les plus 
distingues et les plus intelligents de son temps. (Test ce 
que nous apprend Anne Comnene, qui fut a memo, pendant 
leur sejour a Constantinople, de voir et d'apprecier les 
principaux chefs de la premiere croisade. Cette princesse, 
apres avoir loue Raymond sur la purete de ses mceurs , as- 
sure qu*a Antioche tous les princes lui confierent le fer de la 
Sainte Lance comme au plus chaste d'entre eux (a-yvorepw). 

C'est aulivre dixieme AeYAlexiade^ ouvrage consacre par 
Anne Comnene au regne de son pere Alexis , qu*on ren- 
contre cette circonstance. 

40 
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vieille expferience et de sa valeur, le plus 
h6roique effort de la croisade; mieux encore, il 
nourrit longtempslaplupart descrois6s avec les 
sommes consid6rables que dans sa prudence il 
avait emportfees d'Europe; faisant Mater ainsi 
auxyeux de tous sa pi6t6, <son humilit6, son 
dteinteressement, sa charit6 couronn6es par la 
plus sage pr6voyance. 

On l'avait vu, Tan 1086, si Ton en croit 
Guillaume de Malmesbury auteur contemporain , 
rechercher avec empressement Talliance de la 
comtesseMathilde, Tamie de saint Gr6goire VIL 

Les 6tats de cette comtesse confinaient au 
marquisat de Provence, et Tunion de Bertrand 
fils de Raymond avec une ntece de la grande 
comtesse de Toscane fut certainement accueillie 
avec satisfaction par tous ceux qui avaient souci 
dela prosp6rit6 du Saint-Si6ge. On le vit encore, 
I'annto suivante (1087), entrer en Espagne a la 
tfited'un secours considerable et venir joindreen 
Castille le roi Alphonse qui luttait d6sesp6r6ment 
contre les Musulmans victorieux. Le Cid Cam- 
peador, Henri de Besangon et Raymond de 
Saint-Gilles , tels sont les noms des capitaines 
qui ramenferent lavictoire sous les Stendards du 
roi de Castille. Le roi , reconnaissant , donna 
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successivement ses trois filles k ces hardis com- 
battants : Raymond de Bourgogne 6pousa Urra- 
que et eut en partage la Galice; Henri de Be- 
san§on avec Th6r6sia eut les provinces qui 
forment aujourd'hui le Portugal. Quant k Ray- 
mond deSaint-Gilles, il 6pousa Elvire qui devait 
le suivre en Terre-Sainte , et Ik , lui donner un 
fils qu'on appela Alphonse commeson grand-p6re 
maternel et Jourdain comme le fleuve de Pales- 
tine ou il fut baptis6. 

Cependant GuillaumelV, comte de Toulouse, 
avait en grande estime son fr6re Raymond qui 
lui avait toujours montr6 le plus inalt6rable 
attachement. De ses mariages sucdessifs il ne 
lui restait qu'une fille nomm6e Philippe, et qui 
parfois prenait le nom de Mahaut ou Mathilde 
comme sa m6re. En Tan 1086, elle fut demand6e 
en mariage par Sanche-Ramire roi d'Aragon et 
unie k ce prince la m&ne ann6e. Sa fille une 
fois 6tablie, Guillaume s'occupa de r6gler les 
affaires de sa succession ; et commeson frere lui 
6tait d6j& substitu6 k d6faut d'h6ritiers m&les , 
pour 6viter encore les conflits que pourrait 
6lever plus tard sa fille Philippe, il vendit it son 
fr6re Raymond tous ses droits sur le comt6 de 
Toulouse. L'abb6 Frotard fut present k cette 
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transaction, que l'oncroit 6tre de 1090. Nous 
avons cependant des actes anterieurs & cette 
date, par exemple deux donations faites par 
Raymond de Saint-Gilles k l'abbaye de Saint- 
Andr6 du mont Andaon (1), ou Raymond se 
qualifie d6s 1088 comte de Toulouse du vivant 
m6me de son fr6re. Quelque temps aprSs, 
Guillaume IV comte de Toulouse partait pour 
Jfirusalem, ainsi queTaffirme unauteur du dou- 
zteme stecle, Geoffroy prieur de Vigeois (2). 

Apr6s avoir guerroyfi, sa vie durant, et non 
sans gloire contre les Sarrasins d'Espagne , B6- 
renger-Raymond comte de Barcelone , le com- 
pagnon d'armes et Tami du Cid , se d6cida k 
accompagner Guillaume IV, son fr6re ut6rin, 
dans ce p6lerinage aux Saints Lieux. Les deux 
fibres y p6rirent on ne sait comment : peut- 
6tre le d6sir de retrouver la trace de ses fibres 
ne fut-il pas 6tranger k Tardeur que Raymond 
de Saint-Gilles d6ploya pour cette expfedition 
religieuse d'outre-mer . Quoi qu'il en soit, le bruit 
de la mort de Guillaume IV et de B6renger- 
Raymond se rSpandit en Europe d6s 1093, et 
les h6ritiers du comte de Toulouse s'apprfiterent 

(1) Villeneuve-lez-Avignon. 

(2) Voir la Bibliotheque des bibliotheques du pere Labbe. 
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h faire valoir leurs droits k la succession. D6s 
cette nouvelle, Raymond de Saint-Gilles se ren- 
dit au couvent de la Chaise-Dieu , et Sanche- 
Ramire au monastere de St. -Pons de Thomteres. 
Voici comment le prieur de Vigeois Godefroy 
raconte la visite de Raymond k la Chaise-Dieu : 
« Raymond, nomm6 auparavant comte de Saint- 
» Gilles , se voyant priv6 de toute h6r6dit6 pa- 
» ternelle , se rendit avec un seul domestique k 
»Tabbaye de la Chaise-Dieu , pour y prier au 
» tombeau de saint Robert dont la gloire et la 
»saintet6 6clataient de toutes parts. Ce comte, 
' » 6tant entr6 dans T6glise et s'6tant mis en pridre 
» devant le tombeau du saint , lui exposa sa si- 
» tuation et lui parla avec la mfeme confiance qu'i 
» son protecteur et k son puissant avocat. Ayant 
» ensuite fait dire une messe de grand matin , 
» il fit hommage k saint Robert (1), prit son 
» 6p6e de dessus Tautel, et protesta qu'il ne tien- 
» drait le comt6 de Toulouse que de ce saint si Dieu 
» lui faisait la grace de lobtenir par son inter- 
» cession. Les d6sirs de Raymond eurent bient6t 

(1) Saint Robert , gentilhomme d'Auvergne , abbe de la 
Chaise-Dieu (Cosa Dei) deced6 en 1067. II avait fonde le 
couvent de la Chaise-Dieu en 1046. Le pape Leon IX con- 
firma cette fondation qui suivit la regie de Saint Benoit. 
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»apr6s leur accomplissement : & peine fut-il 
» parti de la Chaise -Dieu et arriv6 sur les con- 
» fins du domaine de son p6re , que tous les seL- 
» gneurs du pays lui firent hommage sans diffi- 
» cult6 , et il fut reconnu unanimement & Tou- 
» louse et dans toutes les provinces dont il devait 
» h6riter en vertu de son droit paternel. Ce qui 
» engagea ce comte k conserver toujours dans la 
» suite une v6n6ration singuli&re envers saint 
» Robert, et & lui t6moigner sa reconnais- 
»sance (1). » 

De son c6t6 , le roi d'Aragon Sanche-Ramire, 
accompagn6 de sa femme Philippe, s'6tait rendu 
au monast&re de Saint - Pons de Thomteres au- 
pr6s de Tabb6 Frotard ; et Ton peut conjecturer 
sans crainte qu'ils 6taient accourus pour sonder 
le vieux 16gat sur la validity des dispositions 
testamentaires de feu le comte de Toulouse , et 
sur la valeur des transactions passfees avec . le 
comte de Saint-Gilles. 



(1) En effet , bientot apres , Raymond donna a Fabbaye 
de la Chaise - Dieu 1'eglise de Beaucaire et toutes ses de- 
pendances , une double dime sur les depenses de sa mai* 
son , savoir : pain, chair et poisson, ainsi que la double 
dime de tout le pays d'Argence au bord du Rhdne. ( Preuve 
273 de YHistoire generate de Languedoc. ) 
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Apr6s avoir rendu grftces k Dieu pour la pros- 

p6rit6 de ses armes, disent les vieilles chro- 

niques , et pour que le Dieu tout - puissant lui 

continu&t son secours dans la guerre incessante 

qu'il soutenait contre les infid61es , Sanche , roi 

d'Aragon , offrit k Tabb6 Frotard , pour en faire 

un moine de son monastfere , le jeune Ramire , le 

dernier fils qu'il avait eu de F6licie sa premiere 

femme. 11 abandonna , k cette occasion , k l'ab- 

baye de Saint - Pons de Thomteres , avec une 

g6n6rosit6 vraiment royale , des domaines con- 

sid6rables qui 6tendirent les possessions du mo- 

nastere bien au-del& des monts pyr6naiques.... 

Mais, quel qu'ait 6t6 le r6sultat de cette 

d-marche, elle n'eutpas de suites; car, d'apr&s 

Ferrer, ce prince fut tu6 d6s le commencement 

de juin 1094 devant la ville d'Huesca , dont il 

poursuivait le si6ge avec ardeur. 

Ce qui nous prouve que la visite du roi 
d'Aragon k Tabbaye de Saint-Pons de Thomteres 
ne fut pas tout-&-fait d6sint6ress6e , et fut cer- 
tainement entreprise sous les obsessions de 
Philippe d6sireuse de recouvrer le duch6 de 
Toulouse dont elle se croyait frustr6e, c'est que 
cette princesse se remaria d6s Tan 1094 avec 
Guillaume IX comte de Poitiers , recherchant 
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sciemment une alliance avec l'ennemi naturel de 
sa famille. Car, depuis que Louis d'Outre-mer 
avait enlev6 aux comtesde Toulouse cettepartie 
de l'Aquitaine qu'on nomme Guienne , pour la 
donner aux comtes de Poitiers, les deux families 
s'6taient depuis tenues sur un pied de rivalit6 
toujours pr6te k la querelle et k la guerre. Cet 
6tat allait empirer encore par les pr6tentions 
que rh6riti£re de Guillaume IV portait, de son 
chef, dans la famille des comtes de Poitou. II 
est tr6s-certain que Philippe de Toulouse garda 
un profond ressentiment de sa d6sh6rence : en 
effet, pendant que Raymond de Saint-Gilles, 
son oncle, 6tait occup6 k la premiere croisade , 
elle envahit le comt6 de Toulouse et s'empara 
decette ville, ou elle mitau monde Guillaume X 
et un autre enfant du nom de Raymond qui 
devint prince d'Antioche et est plus connu sous 
cette d6nomination. 

Ce fils ain6 de Philippe de Toulouse , Guil- 
laume X, est c6l6bre par ses d6m6l6s avec 
TEglise (1), etil fut le.pfere de cette El6onore de 
Guienne , qui , r6pudi6e par Louis le Jeune , 

(1) II mo u rut pendant un pelerinage a Saint-Jacques de 
Galice entrepris en reparation des scandales de sa vie 
pas see. II fut enterre dans la cathedrale de Saint-Jacques 
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apporta h Henri II roi d'Angleterre toutes les 
pr6tentions de sa gran<T-m6re Philippe sur la 
succession des comtes de Toulouse. Cequi, dans 
la suite des temps , engendra mille maux pour 
les peuples du Languedoc r6guli6rement foul6s 
par des exp6ditions anglaises. 

Guillaume IX comte de Poitiers , qui 6pousa 
Philippe de Toulouse, passe pour un des cr6ateurs 
de la po6sie en langue vulgaire ou, si Ton veut, 
de la po6sie provengale. 

Dans ses recherches sur les origines de la 
po6sie en langue vulgaire, l'ltalien Crescimbeni, 
fondateur de Tacad6mie des Arcades k Rome et 
le prot6g6 des papes Cl6ment XI et Benoit XII, 
affirme que Guillaume IX fut un des premiers 
•versificateurs en langue provengale, et qu'il 
pr6c6da dans cette tentative tous les pontes tant 
provengaux quitaliens. On ne connait point, 
en effet , dans cet idiome , de vers plus anciens 
que ceux de Guillaume IX, et Orderic Vital (liv. 
10, page 793) raconte que , « comme Guillaume, 
» comte de Poitiers, 6tait fort gaiet fort jovial, il 

de ComposteUe, au pied du grand autel. C'est en mourant 
qull fit promettre a ceux de ses vassaux qui l'assistaient 
de menager le mariage de sa fille Eleonore avec Theritier 
de la couronne de France. 
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» chanta , aprfes son retour de la Terre-Sainte , 
» les malheurs qui ltd 6taient arrivfes durant ce 
» voyage , et il fit des vers rim6s sur ce sujet. » 

Nous ne pouvons faire autrement que de 
rapporter la destin6e singultere du jeune Ra- 
mire que son p6re le roi d'Aragon avait donnS 
pour moine au monast6re de Saint -Pons de 
Thomteres. Nous avons vu que Sanche-Ramire, 
roi d'Aragon, fut tu6 devant Huesca d6s Tan 
1094. 

L'ain6 de ses enfants , Pierre fut proclam6 
sous les murs mSmes de la place assi6g6e, et il 
tint les tr&nes d'Aragon et de Navarre jusqu'en 
Tann6e 1104, 6poque ou, par sa mort, la dignity 
royale 6chut k son second fr6re Alphonse le 
Batailleur qui dans sa vie assista, dit-on, k vingt- 
neuf batailles rangfees. 

« Voulant 6tendre la fronttere de son royaume 
» jusqu'S, la M6diterran6e et devenir le maitre 
» de la navigation de TEbre, Alphonse d'Aragon 
» rSsolut en 1134 de s'emparer de la ville de 
» Tortose, situfie k Fembouchure de ce fleuve pr6s 
» de la mer. II appela pr6s de lui nombre de 
» chevaliers strangers, parmi lesquels on distin- 
» guait le vicomte de Narbonne Amaury ; mais 
» il fallait, avant d'entreprendre la conqufite de 
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» Tortose, s'emparer de quelques villes situ6es & 
» rintferieur, et dont les garnisons auraient pu , 
» en se rfeunissant en corps d'armfee, g6nef le 
» si6ge de cette place importante. Mequinenza 
» fut d'abord emport6e d'assaut , mais Lerida et 
» Fraga ( 1 ) oflforient des obstacles plus r6els . Cette 
» demise ville fut envelopp6e par Tann6e chr6- 
» tienne. Les habitants se d6fendaient avec cou- 
» rage, mais ils auraient succomb6 sans les puis- 
» sants secours des Walis musulmans. Yahiaben 
» Ganiaqui commandaitk Lerida accourutavec de 
» nombreuses troupes lev6es h Murcie et k Va- 
» lence. Dix mille Almoravides vinrent aussi 
» de la partie m6ridionale de la P6ninsule. 
» N6anmoins,le si6ge continua et Alphonsejura 
» publiquement de prendre cette forteresse ou 
» de mourir. Selon les habitudes du temps, 
» vingt des plus illustres vassaux de ce prince 
» se rendirent cautions de sa promesse et pr§- 
» t^rent le mSme serment. — On avait fait 
» venir dans le camp les 6v6ques et beaucoup 
» de religieux, et cette pieuse milice avait 
» apport6 les reliques des saints protecteurs de 

(1) Lerida et Fraga, villes de Catalogne : la premiere sur 
laSegre, affluent de l'Ebre; la deuxieme sur laCinca, 
affluent de la Segre. 
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» 1'Espagne. Deux fois les Sarcasms qui venaient 
» pour d6livrer la place furent vaincus et mis 
» en fuite. Les habitants de Fraga n'esp6r6rent 
» plus leur d6livrance par la force des armes et 
» ils oflrirent de rendre la ville. Mais Alphonse 
» n& voulut point accepter leurs conditions de 
» reddition. Alors les Musulmans r6solurent 
» de prolonger la resistance jusqu'i la derntere 
» extr6mit6. 

» Pendant ce temps , les d6bris des arm6es 
» vaincues s'6tant rallies tendirent une embus- 
» cade ou les Aragonais se laissftrent prendre 
» et qui, pour eux , fut un veritable d6sastre. 
» Le vicomte de Narbonne y fut tu6. Alphonse 
» mourut sur le champ de bataille, ou du moins, 
» d'apr6s Orderic Vital, auteur contemporain, il 
» tomba malade de chagrin de sa d6faite et 
» mourut le 7 septembre 1134. » 

Suivant la Chronique romane de Montpellier, 
Alphonse aurait 6t6 fait prisonnier k la bataille 
de Fraga. La Chronique dit en propres termes : 
« En I' an m cxxxiiii fon lo desbarat de Fraga 
et fonpres lo rei d Aragon (1). » 



(1) Histoire gdnirale de Languedoc , additions et notes 
de Du Mege. 



tized by Google 



— 141 — 

Quoi qull en soit , la mort d'Aiphonse , qui 
n'avait pas de post6rit6 , laissa ouverte la suc- 
cession aux tr&nes d'Aragon et de Navarre. Le 
Batailleur, par son testament, laissait ces deux 
royaumes aux chevaliers du Temple; mais le 
sentiment unanime du pays repoussa ces dispo- 
sitions testamentaires, et les peuples des deux 
royaumes, n'ayant pu s'entendre pour Election 
d'un roi commun, 6lurent alors s6par6ment, 
les Navarrois h Pampelune , Garsias IV , et les 
Aragonais r6unis k Jacca , ville qui appartenait 
aux moines de Saint-Pons , un moine de cette 
abbaye qui 6tait le troisteme fr6re d'Aiphonse le 
Batailleur etn'6tait autre que Ramireoffertjadis 
par le roi d'Aragon k Tabb6 Frotard et au mo- 
nastere de Saint-Pons de Thomteres en 1093. 

11 est certain que Ramire 6tait prfetre et qu'il 
fut tir6 imm6diatement de Tabbaye de Saint- 
Pons pour monter sur le tr&ne d'Aragon : le 
t6moignage des anciens historiens (1) est una- 
nime sur ce point. Voici quelques circonstances 
que Roderic , archev6que de TolSde, rapporte 
du r6gne de Ramire : 



(1) Orderic Vital, liv. XIII, et Guillaume de Neubridge, 
liv. III. 
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« Aprfes la c6r6monie de son couronnement qui 
» se fit k Huesca , les grands du royaume robli- 
» g^rent k se marier, et il prit pour femme la 
» soeur du comte de Poitiers ( Guillaume X ) 
» dont il eut une fille k laquelle on donna le nom 
» de P6tronille et dans la suite celui d'Urraque. 
» II la donna en mariage k Raymond-B6renger 
» eomte de Barcelone, et d6s qu'elle fut nubile, 
» il retourna kson monastfere, qu'il avait enrichi 
» pendant son r6gne par le don qu'il lui fit de 
» plusieurs terres et 6glises situ6es dans T Aragon 
» et la Navarre , que cette abbaye poss^de de 
» nos jours (1243), en sorte que par le mariage 
» d'Urraque avec le comte de Barcelone , le 
» royaume d'Aragon entra dans la maison de ce 
» comte et fut depuis uni k ses 6tats. » 

Quoiqu'on ait dit que le moine Ramire s'6tait 
mari6 avec une dispense de Tanti-pape Anaclet , 
il est certain que, le royaume d'Aragon n'ayant 
jamais reconnu cet anti-pape, la dispense fut 
accord6e par le pape legitime. C'est, en effet, 
ce que dit le moine Robert du Mont Saint- 
Michel, auteur contemporain, qui attribue k 
Innocent II la dispense qui permit k Ramire de 
contracter mariage. 

Quant k la fille de Guillaume IX comte de 
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Poitiers et de Philippe de Toulouse qu'6pousa 
Ramire, elle s'appelait Agn6s ou, comme disent 
les Espagnols, Infes, et elle 6tait veuve du 
vicomte de Thouars. 

II est probable que la raison politique imposa 
ce choix au nouveau roi d'Aragon , comme elle 
lui imposa le.mariage de sa fille avec le comte 
de Barcelone. D'apr6s Guillaume de Malmes- 
bury, le mariage de Raymond de Saint-Gilles 
avec Elvire de Castille aurait 6t6 tout simple- 
ment dict6 par la raison d'IStat. II se conclut , 
en effet, au moment ou Sanche Ramire, roi 
d'Aragon , aurait pu faire valoir par les armes 
les droits de sa femme Philippe sur le comt6 de 
Toulouse. En s'alliant aux rois de Castille, les 
rivaux redoutables des rois d'Aragon , Raymond 
de Saint-Gilles se m6nageait ainsi une puissante 
diversion sur les derrteres des rois d'Aragon au 
cas ou ceux-ci eussent envahi le Toulousain. 
De son c&t6, Ramire, en 6pousant Agn6s de 
Poitiers , recherchait une alliance naturellement 
d6fensive contre le roi de Castille et son proche 
parent le comte de Toulouse. Le roi de Castille, 
en effet , essaya de conqu6rir sur le roi-moine 
tout ce qu'il put, et s'empara sur lui de la ville 
de Sarragosse; mais Ramire se d6mit bient&t 
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du pouvoir supreme pour retourner a son aiicien 
monastere. 

Voici comment Guillaume de Neubridge ra- 
conte cet 6v6nement : « Ramire, ayant une fille 
» de son mariage , continua d'administrer ses 
» 6tats jusqu'& ce quelle fut par venue k un kge 
» nubile. 11 assembla alors les principaux du 
» royaume et leur dit : Dieu me pardonne et k 
» vous aussi; j'ai fait une folie k laquelle vous 
» m'avez contraint , mais celui qui est tomb6 
» ne trouvera-t-il pas moyen de se relever , et 
» ce qui a 6t6 fait par une n6cessit6 qui selon 
» vous n'avait point de loi, ne peut-il pas se 
» rfeparer lorsque cette n6cessit6 n'existe plus? 
» Voila que jai une fille h6rittere du royaume, 
» qu'on la marie honorablement et Tfitat sera 
» en suret6 ; que le moine reprenne done Tob- 
» servance de sa r6gle et qu'il apaise incessam- 
» ment les remords de sa conscience. L'assem- 
» bl6e, ajoute cet auteur, s'opposa d'abord au 
» projet de Ramire; mais, n'ayant pu le d6- 
» tourner de la r6solution qu'il avait prise, on 
» promit sa fille au jeune fils du comte de 
» Barcelone avec le royaume d'Aragon. Alors, 
» foulantaux pieds les honneurs du monde et 
» ne pouvant plus r6sister aux remords dont il 
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» 6tait agit6 , le roi se d6pouilla de la pourpre , 
» reprit Fhabit monastique et changea ce 
» royaume pour le cloitre. » 

A ce r6cit, il n'y a que peu de chose a 
changer pour avoir la v6rit6 historique : c est , 
du reste , un point qui a 6t6 parfaitement 61 u- 
cid6 par don Prospero Bofarull y Mascaro , le 
savant archiviste de Barcelone. 

« Le 11 aout 1137, le roi Ramire, 6tant a 
» Balbastro , fit don sous certaines r6serves de 
» dona Petronilla et de son royaume au comte 
» de Barcelone (1). Cette premiere donation fut 
» reproduite dans un autre acte fait k Ayerbe , 
» le 27 du m6me mois. Enfin , nous avons Tab- 
» dication de la couronne et du royaume qui 
» eut lieu k Sarragosse, le 13 novembre de cette 
» ann6e 1137. Le mariage ne fut consomm6 
» qu'en 1151. En effet, le senor Tragia, dans 
» son m6moire sur le r^gne de Ramire, rap- 
» porte deux actes aragonais de 1151 , et dans 
» lesquels on lit : In Mo anno quando comes 
» Barchinonensis accepit filiam Ramiri regis 
» conjuge sua. » D'apr6s les annales de Zurita 



(I) Raymond Berenger IV alors ^ge de 23 ans, Petro- 
nilla n'avait que deux ans. 

41 
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le mariage solennel se c6l6bra & L6rida en Fan 
1151. 

II est probable que ce flit d6s la fin de cette 
ann6e 1137, ou peu de temps apr6s, que Ra- 
mire (1) revint prendre sa place au choeur des 
moines de Saint-Pons. Ferrer doute quil ait 
repris Thabit monastique , et il afflrme qu il se 
retira dans l'6glise de Saint-Pierre d'Huesca , 
ou il mena, ajoute-t-il , une vie partiqultere 
avec les clercs qui la desservaient. Seulement , 
comme l'6glise de Saint-Pierre d'Huesca 6tait 
un prieur6 conventuel de Tabbaye de Saint- 
Pons de Thomteres , desservi par des religieux 
de ce monastere , il est certain que si le roi Ra- 
mire s'y retira, il y reprit Thabit de son ordre. 

Telle est cette histoire du moine Ramire, qui 

(1) Ramire a-t-il ete eveque? Marca (Hist., p. 1170) 
rapporte que dans un acte ancien de Tabbaye de Banyuls, 
au diocese de Girone , on trouve la souscription suivante : 
« Moi, Ramire, roi par la grdce de Dieu et elu de Tarragone 
et de Barcelone , j'accorde et confirme ce qui est ecrit 
ci-dessus. » L'eveque de Barcelone Oldegarius , qui posse- 
dait ces deux eveches, mourut le 6 mars 1137, et Arnaud 
lui avait deja succede le 30 juin de lameme annee. Ilfaut 
que le roi Ramire ait ete elu dans cet intervalle et qu'il 
n'ait pas ete sacre ; peut-etre renonca-t-il de lui-meme 
a Tepiscopat pour retourner dans le cloitre ou il se retira 
bientot apres. (Histoire generate de Languedoc, an 1135.) 
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pr6sente a la curiosity du lecteur des circon- 
stances assez rares. 

II est en effet peu de moines qui, apr6s qua- 
rante ans de vie claustrale et revfetus du sacer- 
doce , aient 6t6 61ev6s & la dignity royale. Si 
Ramire eut la faiblesse ou le patriotisme de 
croire sa post6rit6 n6cessaire au bonheur des 
peuples de l'Aragon, du moins, d6s que la 
n6cessit6 eut disparu, il rentra simplement dans 
TobscuritS du cloitre.' II y aurait une curieuse 
investigation k tenter si & c6t6 des scrupules 
de conscience qui amen^rent ce moine a d6poser 
le pouvoir, on essay ait dese rendre compte des 
mobiles qui conduisirent Diocl6tien aux jardins 
de Salone, ou qui amen^rent cet autre Espagnol 
h embrasser la vie claustrale dans le *nonast6re 
de Saint -Just, apres avoir 6t6 un puissant 
empereur. 
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CHAPITRE IX. 



Contestation entre Tabbe Frotard et Tevoque de Jacca. — 
Elle se termine parune transaction du l er decembre 1098. 
— Frotard etablit cette meme annee a Huesca le prieure 
conventuel de Saint-Pierre le Vieil. — Mort de Fabbe 
Frotard (20 aout 1099). — Les moines de Saint-Pons lui 
erigent une statue sur un tombeau de marbre blanc. — 
Reflexions sur la legation de Frotard. — L'eglise de 
Tabbaye et le tombeau de Frotard mines par les protest 
tants (1567). — Ce qui reste de la vieille eglise. — Au 
lecteur. 



Nous avons vu que Tabb6 Frotard avait fait 
sacrer un^vfeque k Jacca, ce qui avait motiv6 
contre lui les plaintes de larchevgque de Nar- 
bonne. Jacca n'6tait point une ville 6piscopale; 
mais, vu le malheur des temps, on y avait op6r6 
vers 1061 le transfert du si6ge d'Huesca alors 
au pouvoir dss Musulmans. On pouvait done 
dire que le pr6lat r6sidant k Jacca 6tait & pro- 
prement parler 6v£que d'Huesca. 

Or, le roi Pierre d'Aragon, aprfes une grande 
victoire remport6e sur les Sarrasins en 1096, 
s'empara de la ville d'Huesca, et le pape Urbain 
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se h&ta de r6tablir dans cette ville le si6ge Epi- 
scopal aprSs plus de trois si6cles de domination 
musulmane. 

Ce fut Amat , archevSque de Bordeaux , le 
col6gat de notre Frotard, qui le jour de P&ques, 
cinquteme davril 1097 , d6dia la mosqu6e 
d'Huesca pour en faire une 6glise (1). L'abb6 
Frotard acquit b. ce moment dans cette ville la 
chapellenie de Zuda , qu'il donna & Simon abb6 
de Mont-Aragon de l'ordre de Saint- Augustin : 
c'est du moins ce que rapporte Aynsa historien 
espagnol. 

Mais ce r6tablissement de I'6v6ch6 k Huesca 
donna naissance & une contestation des plus 
s6rieuses entre les moines de Saint-Pons ayam 
k leur t6te Tabb6 Frotard et T6v6que de Jacca^ 
Poss6dant la ville de Jacca par don des rois 
d'Aragon, les abb6s de Saint-Pons se sentaient 
g&i6s dans la pl6nitude de leurs droits par la 
pr6sence de T6v6que, et du moment quele si6ge 
del'6v6que6tait r6tabli&Huesca, l'abb6 Frotard 
soutint que l'6v6que de Jacca devait y transporter 
sa r6sidence. — Malheureusement il y avait un 
autre eccl6siastique r6guli6rement 61u et cano- 

(1) Chronique de Maillesais, page 214. 
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niquement installs & Huesca. Ce qui rendait la 
situation de T6v6que de Jacca assez singultere. 

, L'affaire fut port6e devant le m&ropolitain 
BSrenger de Tarragone et devant Pierre roi 
d'Aragon qui , de concert avec Pierre le nouvel 
6v6que d'Huesca, reconnurent la justice des 
reclamations de l'abb6 Frotard et de ses moines 
et d6cid6rent que l'6v6que de Jacca aurait k 
transporter ailleurs son si6ge Episcopal. De son 
c6t6, Pierre 6v6que d'Huesca, qui occupait ce 
stege, non pas injustement, mais sans, avoir 
cependant pourluiun droit bien Evident, reconnut 
sans peine que les prfetentions de Tabb6 Frotard 
fitaient fond6es, et, pour le d6dommager du tort 
qu'il avait pu lui causer, il lui donna T6glise de 
Saint-Pierre le Vieil d'Huesca avec ses d6pen- 
dances. Notre abb6 y 6tablit une nouvelle maison 
qu'il peupla des moines de son ordre. Tout cela 
se fit par un accord du l er d6cembre 1098. 

Ce fut le dernier acte et la derniSre nego- 
tiation de l'ancien I6gat. « II mourut le 20 du 
» moit d'aoftt de Tann6e suivante », disent les 
auteurs de YHistoire g&n&rale de Languedoc, 
« dans unegrande r6putation de saint et6, apr6s 
» s'£tre distingu6 par ses vertus et les talents 
» qu'il fit paraitre, soit dans la legation d'Espagne 



tized by Google 



— 151 — 

» dont le pape Grfegoire VII l'avait honor 6, soit 
» dans les divers conciles ou il assista , soit en 
» diverses negotiations ou il fut employ 6. II 
» fut inhum6 dans T6glise de son abbaye, ou on 
» lui 6rigea une statue sur un tombeau de 
» marbre blanc qu'on voit encore au c6t6 gauche 
» du maitre-autel , parmi les ruines du grand 
» choeur de cette 6glise qui fut d6truite par les 
» calvinistes en 1567. » 

Ainsi, d'apr^s cet extrait, le tombeau de 
marbre , sinon la statue, se voyaient, au milieu 
du xvm e stecle , dans les ruines du grand 
choeur (1). 

Ce monument fun^bre, surmont6 d'une statue 
de marbre, nous indiquerait suffisamment 
l'estime singultere et la reputation dont jouit 
notre abb6. C'est le seul que nous sachions , 
parmi les abb6s de Saint-Pons , & qui le monas- 
t6re ait fait Thonneur d'une pareille sfepulture; 
mais avoir 6t6 distingue et employe par Saint- 
Gr6goire Vll, avoir coop6r6 & cette grande 
reforme qui mit TEglise hors de tutelle et la 
pla^a r6solument k la t6te de TEurope chr6tienne> 

(1) Ces ruines ont ete deblayees et enlevees ; elles occu- 
paient Templacement qui s'etend devant la porte d'entree 
actueUe de Teglise de Saint-Pons de Thomieres. 
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n'est pas un mince honneur aux yeux de la 
posl6rit6. 

i Ne parlons pas de Textension prodigieuse que 
prit Tabbaye de Saint-Pons de Thomiftres sous 
Tabb6 Frotard et qui lui permit en 1317 de 
fournir deux 6v6ch6s & T6glise catholique, ceux 
de Saint-Pons et de Lavaur ; mais , si on veut 
bien le remarquer, presque tous les princes qui 
se rencontr^rent dans la sphere d'action de notre 
I6gat, quels qu'aient 6t6 leurs commencements, 
finirent par 6tre les champions d6vou6s de TEglise 
et du Saint-Si6ge. Ce futdabord Bernard comte 
de Besalu qui s'en reconnut vassal ; puis Pierre 
de Melgueil qui se donna lui et son comt6 & 
rfiglise romaine: puis le comte B6renger- 
Raymond de Barcelone qui suivit ces exemples; 
sans compter Raymond de Saint- Gilles qui, par 
son serment, scrupuleusement tenu, de ne plus 
quitter la Terre-Sainte et d'y mourir, contribua 
plus que personne , malgr6 mille dfesastres , h 
maintenir le flot sans cesse renouvel6 de la 
croisade. 

Nous sommes persuadfes aussi , que ce fut un 
trait d'excellente politique de la part du Saint- 
Siege de favoriser les alliances des Norniands.de 
Sicile et dltalie et mfime d'Angleterre avec les 
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comtes de Barcelone , de Toulouse , de Saint- 
Gilles et les vicointes de Narbonne. Nous avons 
vu, en effet, que Guillaume IV avait 6pous6 
Emme de Mortaing, ntece de Guillaume le 
Conqu6rant; que Raymond de Saint -Gilles, en 
Spousant une cousine de sa belle-soeur Emme , 
devenait le gendre de Roger de Sicile, sid6vou6 
au Saint-Si6ge que le pape Urbain , dferogeant k 
tous les pr6c6dents , le nomma son I6gat perp6- 
tuel pour la Sicile. Quant au comte de Barcelone 
et au vicomte de Narbonne, ils avaient cherch6 
tous les deux Talliance de Robert Guiscard. 

Lorsque Ton pense que ces princes avaient 
tous v6cu dans la familiarity de Frotard , ou du 
moms s'6taient rencontr6s avec lui dans toutes 
les transactions importantes de la province, on ne 
peut s'empGcher d'imaginer qu'ils trouvftrent 
dans notre 16gat un grand encouragement k ces 
alliances, si Ton n'aime mieux supposer qu'elles 
naquirent de Initiative de Tfiglise , cherchant k 
grouper autour dela Papaut6, contre latyrannie 
des C6sars allemands , le d6vouement tradi- 
tionnel de la vieille France, qu'il vint des preux 
de la Normandie ou des fiddles du Languedoc. 

II est infiniment regrettable que presque tous 
les documents de Fabbaye de Saint-Pons de 
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Thomiferesaient p6ri dansle pillage et l'incendie 
de 1567 (1). 

Ce fut un jeudi l er octobre 1567 que les 
calvinistes, excit6s par quelques habitants enne- 
mis des moines et ayant & leur t6te le vicomte 
Saint-Amans, p6n6tr6rent dans le monastere par 
la porte contiguS au palais 6piscopal. Les moines 
purent sauver leur vie , mais la sainte maison 
subit la d6vastation la plus horrible. Tous les 
meubles sacrfes ou profanes, pill6s ou d6truits ; 
les reliques des saints pollutes; les archives 
d6pouill6es des tr6sors historiques qu'elles con- 
tenaient; Tabbaye dfemolie et ras6e; T6glise, 
admirable de grandeur et de monuments arti3- 
tiques, complement ravag6e; trois clochers 
sur quatre renvers6s ; les cloches elles-mfimes 
devenues la proie de ces vandales sacril6ges : 
telles furent les suites de Tinvasion des sectaires. 

(1) La prise d'armes des huguenots fut generale. Le 
prince de Conde et Tamiral de Coligny, ayant tente en vain 
d'enlever le roi, reussirent mieux a soulever tous ies reli- 
gionnaires de France dans le Languedoc en particulier. Les 
villes de Montauban, Castres, Montpellier, Nimes, Viviers, 
Saint-Pons , le Pont-Saint-Esprit et Bagnols, furent des 
premieres a se declarer en faveur du prince de Conde. Les 
protestants y raserent la plupart des eglises, de meme que 
trois cents autres villes, bourgs ou viUages du pays. 
(Dom Vaissete, Hist. gen. de Languedoc, a Tan 1567.) 
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Ce n'6tait pas assez pour leur rage ; le couvent 
de femmes situ6 dans le faubourg de Sainte- 
Madeleine fut aussi mis k sac et renversfe de fond 
en comble ; les religieuses avaient nfeanmoins 
6chapp6 k la mort en prenant la fuite (1). 

11 ne parait pas que ce soit T6glise abbatiale 
primitive qui ait 6t6 ruinfee par les huguenots. 
Cette premiere construction avait fait place 
a un edifice tout de marbre que s'6tait efforc6 
dachever le cardinal Alexandre Farn6se, le 
mfime qui, d6s qu'il fut pape sous le nom de 
Paul III , b&tit k Rome le superbe palais qui de 
son nom s'est appelfe palais Farnfese. Ce souve- 
rain-pontife , qui eut l'honneur et la gloire 
de convoquer le concile de Trente, avait 6t6 
pourvu de I'6v6ch6 deSaint-Pons de Thomteres 
d&sl'an 1514 par L6on X. II le garda jusqu'en 
1534, l'ann6e m6me de son 6l6vation au souverain 
pontificat. « Paul III n'oublia pas son humble 
» 6pouse l'6glise de Saint-Pons ; car, en t6moi- 
» gnage de Taffection qu'il lui portait, m§me en 
» la quittant pour l'6glise universelle, il accorda 
» un jubil6 de sept ans a tous ceux qui, confesses 
» et contrits, visiteraientlacathfedrale de Saint- 

(1) Fisquet, France pontificate. 
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» Pons le dimanche de la Passion ou la f§te de 
» TAssomption de la Sainte-Vierge et qui feraient 
» quelque aum6ne pour achever cette basilique. 
» Lui-m6me, durantson6piscopat,avaitconsacr6 
» des sommes considerables prises sur ses re- 
» venus (1). » 

II est encore facile de se rendre parfaitement 
compte de ce que pouvait &tre Tancien Edifice. 
La naissance des nervures de Tancien choeiir, 
qu'on distingue par-dessus les toitures des 
constructions r6centes, permet de determiner 
approximativement la hauteur des voutes de 
T6glise b6n6dictine. Cette hauteur semble d6- 
' passer de plus d'un tiers Mfivation du vaisseau 
actuel , qui , dans le principe , avait 6t6 6difi6 
sur une longueur beaucoup plus d6velopp6e que 
celle $k present. On p6n6trait anciennement 
dans la nef par le c6t6 diam6tralement opposfe 
& rentr6ed'aujourdliui; et, quoique mur6e pour 
les besoins d'une nouvelle distribution de T6di- 
fice, la porte condamn6e nen laisse pas moins 
saisir, dans les bas-reliefs d6corant Tint6rieur 
des cintres , son cachet d'origine et son incon- 
testable anciennet6. 

(1) Fisquet, France pontificate, diocese de Saint-Pons 
de Thoniieres , a la page 599. 
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M. du M6ge , dans ses additions et notes h 
YHistoire g&n&rale de Languedoc , dit : « II 
» parait que la fa<jade primitive n'6tait pas 
» diffferente de celle qu on voit vers Toccident et 
» qui est perc6e de trois portes & plein cintre , 
» dont les archivoltes reposent sur des tailloirs 
» au-dessous desquels 6taient des chapiteaux 
» qui manquent aujourd'hui. Le mus6e de Tou- 
» louse en renferme trois en marbre qui pro- 
» viennent de l'abbaye de Saint-Pons ; mais*on 
» ne sait & quelle partie des b&timents de ce 
» monastere ils appartenaient autrefois. 

» Sous Tare ou dans le tympan du portail 
» central , il existe encore deux bas-reliefs : 
» Tun repr6sentant la C6ne , lautre le Crucifle- 
» ment du Sauveur. Au-dessus des portes 
>> 66l6ve un pignon perc6 de fenfetres cintr6es. 
» Deux tours carr6es tr6s -endommag6es y sub- 
» sistent encore. Sur les premieres travfees de 
» ce c6t6 , on voit des colonnes engag6es , sur- 
» mont6es de chapiteaux histori6s, et des arca- 
» des dans le style de la fa<?ade : ce sont les 
» restes de la premiere 6glise , et le style qu'ou 
» a adopt6 en la reconstruisant ou en la termi- 
» nant , difffere en entier de celui-ci. 

» L'abside , cette portion si remarquable des 
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» 6glises romanes , n'existe plus dans celle de 
» Saint-Pons. Au xvn e stecle , on a 6tabli & sa 
» place Tentr6e de Tfedifice , et la vue de cette 
» porte donne encore plus de prix k Tancienne 
» facade que nous venons de d6crire. 

» On remarque , tant a Tintferieur qu'k Text6- 
» rieur de Tfedifice , des traces de reconstruc- 
» tions diverses. Elles ont 6t6 n6cessit6es par 
» les d6gradations que cette 6glise a souffertes 
» en divers temps. Les huguenots la d6trui- 
» sirent en partie en 1567, et abattirent les 
» quatre campaniles qui s'6levaient au-dessus 
» d'elle. Si , comme on le croit , les belles boi- 
» series qu'on remarque dans cet Edifice sont 
» dues h Alexandre Farn6se, il est assur6 
» qu'elles n'6taient pas en place lorsque cette 
» 6glise fut d6vast6e par les sectaires , ou 
» qu'elles appartiennent k ces temps moins 
» troubl6s , lorsque la fin des guerres civiles 
» permit aux arts du dessin d'embellir encore 
» une fois les temples des catholiques. » 

Nous voici arriv6 a la fin de notre t£che. 
Nous avons dit tout ce que nous savions sur 
Tabb6 Frotard , ce qui ne doit pas laisser enten- 
dre que nous ayons tout dit. Notre travail pr6- 
sente incontestablement de grandes lacunes , 
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qu'on nous pardonnera si Ton consid^re la p6- 
nurie de documents ou se trouve un pauvre 
villageois 6loign6 des tr6sors des grandes bi- 
blioth^ques. 11 faut cependant m6diter ces pa- 
roles de Dom Joseph Vaissete , qui commencent 
le treizteme livre de son Histoire gdndrale de 
Languedoc : « L'histoire de la province est 
» aussi s&che et aussi st6rile que celle du reste 
» du royaume , depuis le commencement du 
» x e steclej usque vers la fin du stecle suivant, 
» par le d6faut d'historiens , n'y ayant presque 
» que les chartes dont on puisse tirer des lu- 
» mteres pendant ce long intervalle ; d'ailleurs , 
» la plupart de ces chartes ne sont pas dat6es , 
» et comme les noms de famille n'6taient pas 
» encore bien 6tablis , il n'est pas 6tonnant qu'on 
» marche a t&tons dans le r6cit des 6v6nements 
» durant ces deux stecles et qu'on ait souvent 
» recours aux conjectures. » 

Nous ne doutons pas que sans la catastrophe 
de 1567, les archives de Saint-Pons n'eussent 
fourni un grand nombre de documents pr6cieux 
pour 6lucider certaines questions et pour jeter 
un int6rSt plus vif sur la figure de Frotard. La 
richesse des renseignements lui aurait cr66 de- 
puis longtemps des historiens. 
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Les moines avaient certainement recueilli, 
sur le plus illustre de leurs abb6s , mille traits 
qui nous auraient d6voil6 sa pi6t6 , son aptitude 
dans Tart de guider et de maitriser les &mes , 
sa haute raison , sa mansu6tude unie a la plus 
solide fermet6. On peut conjecturer hien des 
choses en histoire , mais on ne conjecture pas 
des anecdotes intimes, et, sous ce rapport, nous 
nous sommes born6 vis-&-vis de Frotard aux 
seuls linfeaments que nous a fournis Thistoire. 

Si nous nous sommes tromp6 dans le r6cit 
ou Tappr6ciation de certains faits, nous ac- 
cueillons, d'ores et d6j&, toute rectification et 
tout redressement, car nous aimons mieux la 
v6rit6 quelapluss6duisante de nos conjectures : 
Amicus Plato, mag is arnica Veritas. 

Si , dans Texpression de notre pens6e , nous 
nous sommes d6parti de la prudence, de la 
soumission ou du respect que doivent a TEglise 
ses enfants les plus d6vou6s, nous effaeons, 
nous rfeprouvons, nous d6savouons tout ce 
qu'elle d6savouera et r6prouvera au sens qu'il 
luiplaira de nous condamner. Lk-dessus, ami 
lecteur, que Dieu nous garde. 
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CHAPITRE X. 



Fondation de l'abbaye de Saint-Pons de Thomieres par 
Raymond Pons, comte de Toulouse. — Sa dependance 
de VEglise romaine. — Charte de la dedicace de Teglise 
du monastere. — Concile d'Ausede. — Donations faites 
a la nouvelle abbaye par Louis d'Outre-mer ; — par 
Tarcheveque et le chapitre de Narbonne ; — par l'eveque 
et le chapitre de Beziers ; — par le vicomte d'Albi. 

Nous aurions flni \k notre travail; mais 
Texcellent archiprfitre de Saint-Pons, M. de 
Bonne , qui dans sa famille compte deux 6v£- 
ques de Saint-Pons, a mis gracieusement k 
notre disposition un croquis de Tancienne abbaye 
b6n6dictine. Nous ajoutons ce croquis lithogra- 
phi6 & notre petit ouvrage , et nous allons don- 
ner dans ce chapitre suppl6mentaire tous les 
renseignements que nous avons pu recueillir 
sur la fondation et la dotation de Tabbaye , ainsi 
que sur la d6dicace de son 6glise. 

Voici, d'abord, traduite dans ses points 
essentiels, la charte de fondation (1) : « De 

(1) Cette charte est inseree aux preuves de YHistoire 
gdto&rale de Languedoc. Voir aussi Catel , Comtes , p. 88. 
(Aux pieces justificatives , N° I.) 

42 
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» Notre Seigneur J6sus-Christ , roi des rois , 
» nous avons appris ce commandement : Date 
» eleemosynam , etc. Done, au nom de Dieu, 
» moi , Pons , par la grS.ce de Dieu , comte de 
» Toulouse , primarquis et due des Aquitains , 
» et mon 6pouse Garsinde , pour le remade et 
» le salut de nos &mes, pour rencontrer , au 
» milieu de nos angoisses, au jour du jugement 
» des vivants et des morts , la piti6 du divin 
» Juge apais6 , pour notre p6re Raymond et 
» ma m6re , ainsi que pour nos parents et nos 
» fiddles dfefunts , nous donnons , abandonnons 
» et conc6dons k Dieu tout-puissant , k Marie 
» sa sainte M6re,. au bienheureux Pierre, 
» prince des Ap&tres , et k saint Paul , l'6mi- 
» nent docteur, en mfone temps qu au glorieux 
» martyr saint Pons, au monastere de Tho- 
» mitres , k Tabb6 Dom Otgarius , et aux moi- 
» nes pr6sents et futurs de la mSme abbaye , 
» savoir : tout l'alleu (1) et le potestat (potes- 
» tativum) de notre village seigneurial (domi- 

(1) Alleu ou aleu, aleud, alodes (allodium, prcedium 
immune, liberum, nihil pensitans), terme de jurispru- 
dence feodale. Les alleux, apresles conquetes des Gaules , 
etaient des terres qu'on laissait en propriete aux anciens 
possesseurs. (Glaire, Diet, des sciences ecclisiastigues.) 
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» nicata) appel6 Thomieres, avec son 6glise 
» fond6e en Thonneur de saint Martin de Jaur, 
» et tout ce qui lui appartient ; en un autre 
» endroit, le village* de Gasanus et celui de 
» Prata, le village de Cauneta et celui d'Opi- 
» niano , et dans le village de Tarborerio qua- 
» tre m6tairies (1) ; k Asiniano, deux m6tairies ; 
» k Corsumaio , deux m6tairies ; dans Tendroit 
» appel6 Simbergas, deux m6tairies; k Telito, 
» deux m6tairies ; en un autre endroit , le 
» village qu'on appelle Opiniaco et un autre 
» du nom de Carturanis ; k Condadas , une 
» m6tairie et un autre village nomm6 Salissias; 
» un autre village du nom de Taucina; un 
» autre appel6 Cournon ; un autre Marthomis ; 
» k Palissineto , deux m6tairies ; k Crosato , 
>> trois; kBonatias , quatre ; kCabanario, six : 



(1) Nous avons traduit le mot mansos par metairie, 
suivant en cela les auteurs de YHistoire generate de Lan- 
guedoc. Du reste , nous trouvons , dans le siecle suivant , 
des donations relativement plus importantes que celles 
de la fondation de Tabbaye de Saint-Pons. Ainsi, par 
exemple, Bernard, fils de Richard vicomte de Milhau, 
donna a Tabbaye de Saint- Victor de MarseiUe, ou il fit 
profession , quarante m6tairies de son partage et soixante 
autres si son frere Hugues , auquel il les avait cedees a 
cette condition , mourait sans posterite. 
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»kBrassiano, six m6tairies; aux Pelludos, 
» deux; k Tursarias, quatre; k Proliano, 
» trois m6tairies; en un lieu dit Riolet y deux 
» vignes seigneuriales (dominicatas) et un pr6 
» 8eigneurial. Nous donnons semblablement 
*» tout l'alleu et le potestat de toute la paroisse 
» de Saint-Saturnin de Bison (1) , avec son 
» 6glise et tout le territoire jusqu'au pont d'El- 
» bine. Les confronts sont : k l'orient , le do- 
» maine deSoritres (2) ; au midi , les sommit6s 
» du mont Colim; k Toccident, le Pontus Sil- 
» vestris aquce dElbina (3) ; vers Taquilon , 
» le ruisseau de Toaret (4). Tout Thonneur ci- 
» dessus 6num6r6 depend de T6v6ch6 de Nar- 
» bonne. 

» Et dans T6v6ch6 d'Albi , en un lieu qu'on 
» appelle Vieilmur ( Vetus-murense J , nous 
» donnons pareillement tout l'alleu et le potes- 

(1) Aujourd'hui la Bastide-Rouairoux. 

(2) Encore aujourd'hui , a l'orient de la Bastide-Rouai- 
roux, on trouve , entre les paroisses de Galinier et Ferrate, 
le Col de Sorter es. 

(3) Le Pontus Sylvestris aquce d'Elbina nous parait 
etre le pont d*Ac ou d'Arc d'Albine. 

(4) Le ruissenu de Toaret n'est autre que le Thoro qui, 
a c6te de Saint- Amans-Soult , donne son nom a Saint- 
Amans Val-Thore ou Toret. 
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» tat de la paroisse entire de Samt-C16ment , 
» avec son 6glise, avec la manse (1) ecclfesias- 
» tique , et dans ce m&ne endroit , deux m6tai- 
» ries qu'on appelle Atturrim et deux autres 
» m6tairies k Batpalmas. 

» Tout ce qui vient d'etre 6num6r6, moi, 
» Pons , comte susdit, et Garsinde inon 6pouse, 
» nous le donnons , abandonnons et conc6dons 
» k Dieu tout-puissant , k sainte Marie , k saint 
» Pons, au monastdre de Thomteres, k TabW 
» et k ses moines tant presents que future, 
» k perp6tuit6 , savoir : toutes les 6glises et 
» villages sus-6nonc6s , et tout Thonneur d6j4 
» dit , et tout Talleu et domaine , et tout le po- 
» testat et toutes les paroisses sus-nomm6es, 
» avec les dimes et les pr6mices , les oblations 
» et les cimetteres (2) , les terres cultiv6es et 

(1) La loi franque avait donne a chaque eglise une 
manse entire exempte de toute charge excepte du service 
ecclesiastique. «La manse ou mense signifiait autrefois 
une certaine mesure de terre exempte depositions. » 
(Glaire, Diet, des $c. eccl.) 

(2) U n'etait presque pas de seigneur, au x e siecle, qui 
ne possedat plusieurs eglises ou paroisses, avec les dimes, 
les premices , les oblations et meme le droit de sepulture 
dont il disposait comme de son patrimoine. (Mist. gen. de 
Lang., torn. Ill, p. 68 , N° I. ) 
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»incultes, avec les vignes, les pr6s, lesjar- 
» dins et les arbres fruitiers et non fruitiers , 
» avec les herbes , les d6paissances , les p&tu- 
» rages , le parcours des eaux en tout sens , 
» avec les moulins et toutes les digues 6tablies 
» soit pour la p6che soit pour la mouture 

» avec les questes (1) , le& albergues (2) et les 
» tailles , et toutes les actions , et les sceaux 
» et la justice, et toutes leudes (3) et chasses , 
» et tous actes et tout ce que nous avons dans 
» Thonneur susdit et toutes ses d6pendances. 
» — Nous le donnons entterement k Dieu et 
» audit monastere , k perp6tuit6 , sans en rien 
» retenir, pour la redemption et le salut de nos 
» ftmes et de celles de nos parents et fiddles , 
» afin de pouvoir 6viter les flammes d6vorantes 
» de la g6henne , les peines et la r6clusion des 
» enfers , ainsi que pour 6tre associ6s, un jour, 
» aux bataillons de la milice celeste , et obtenir 



(1) Droit de tattles divers , avec la coutume de chaque 
pays. 

(2) Droit du seigneur , et par suite obligation du vassal 
de loger ledit seigneur et sa suite en voyage : c'est de \k 
que vient le mot auberge. 

(3) Sorte de peage. 
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» avec eux les joies 6ternelles , comme aussi 
» pour r6gner heureusement sans fin avec le 
» Christ et ses fiddles pendant l'6ternit6 des 
» stecles. 

» Quant k la possibility de la revendication, 
» ce qui est tout-i-fait absent de notre pens6e , 
» si, par un changement de notre volonte, nous 
» pu quelqu'un de nos h6ritiers , ou quelque 
» autre personne, s'efforce d'attaquer cette dona- 
» tion qui est parfaite de notre part , que Dieu 
» soit contre les revendicateurs t6moin et 
» juge plein de colore ; que les Saints invoqu6s 
» dans Facte en soient les d6fenseurs. Que la 
» r6p6tition soit de nul effet, et que la pr6sente 
» donation reste , pour toujours , avec ses sti- 
» pulations, ferme etsans changements. 

» A 6t6 faite la donation pr6sente, au mois 
» de novembre , la 936 e ann6e de Uncarnation, 
» la premiere du r6gne de Louis (d'Outre-mer). 

» Ont sign6 : Pons marquis, qui a voulu 
» cette donation et Ta confirmee de sa signa- 
» ture; Garsinde, son 6pouse, qui y consent; 
» Ragaubert , Vidim , Atton , Matfred , Ray- 
» mond, Dagbert , Aimeric , Odon , Atrion , 
» Guillaume qui a 6t6 pri6 de dresser la charte 
» pr6sente. » 
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On peut remarquer, que , dans ce document, 
Raymond comte de Toulouse ne se d6signe que 
Sous le nom dePons ; il expliquelui-m6me dans 
Tacte de la d6dicace (1) de l'6glise du nouveau 
monastSre, que c'est par d6votion pour le saint 
martyr qu'il a ajout6 au sien le nom de Pons. 
C'est seulement dans la charte dress6e & Tocca- 
sion de cette d6dicace , qu'il est parte des cir- 
constances de Mection du premier abb<& de 
Saint-Pons, Otgarius, auparavant moine de 
Saint-G6raud d'Aurillac, ainsi que du concile 
d T Aus6de , ou se trouvftrent r6unis tous les 6v6- 
ques dela province et divers abb6s. — Ce docu- 
ment renfermemfime, kpeu pr6s textuellement, 
un d6cret du concile d'Aus6de. C'est pourquoi 
il nous parait intferessant de le donner en en- 
tier (2). Voici comment il s'exprime : 

« Au nom du Seigneur Dieu Tr6s-Haut. Qu'il 
» soit port6 k la connaissance de tous , rois , 
» pontifes ou princes quelconques , pr6sents et 

(1) Etnon dans la lettre de demande a Tabbe de Saint- 
Geraud , comme le dit la France pontificate de M. Fisquet. 
(Test encore dans la charte de la dedicace, et non pas dans 
u i ecrit dirige au Souverain^Pontife , comme Fimprime 
M. Fisquet , que Raymond aurait dit : « Mais vous , 6 eve- 
que des eveques , Leon » , etc. 

(2) Voir aux Pieces justificaiives , N° II. 
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» -future, que la seconde ann6e du rbgne de 
» Louis (dXDutre-mer), moi, Raymond, qui me 
» nomme aussi Pons , primarquis et due des 
» Aquitains , et mon 6pouse Garsinde , avons 
» offert , par devotion au Seigneur J6sus-Christ 
» ^t k sainte Marie sa mbre , et au glorieux 
» martyr saint Pons , dont j'ai pris express6- 
» ment le nom , un k domaine de notre suj6tion , 
» pour y 6lever un monastere ou des moines 
» devront vivre sous la r&gle de saint Benoit. 

» C'est pourquoi, d'Aurillac et du couvent du 
» bienheureux saint G6raud , sous la puissance 
» du v6n6rable Arnulf abb6 , j'ai fait venir des 
» religieux , et parmi eux , ici m&ne , Otgarius 
» a 6t6 nomm6 abb6 , malgr6 sa r6sistance , par 
» plusieurs 6v6ques. Par testament solennel , 
» nous soumettons le domaine en question au 
» Si6geapostolique deRome ; en reconnaissance 
>> de quoi , dix sols (2) lui seront pay6s tous les 
» cinq ans. Pour le reste, que la fondation soit 

(1) Ce document existe aux preuves de YHistoire de 
Languedoc, il avait ete extrait par les Benedictins da 
cartulaire de l'eglise de Saint-Pons, aux archives du roi, a 
Carcassonne. ( Voir Catel , Comtes, p. 90 ; — Pieces 
justificative* , N° II). 

(2) Cost par erreur que la France pontificate de M. Fis, 
quet ne porte cette redevance qu'a 5 sols tous les cinq ans. 
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» absolument libre de toute domination hu- 
» maine ; de sorte que ni roi , ni 6vSque , ni nos 
»proches, ni personne, n'ait jamais la pr6- 
» somption d'exercer aucun empire, pour quel- 
» que cause et circonstance que ce soit, sur ce 
» lieu et ses d6pendances. Et pour que cela 
» reste mieux grav6 , comme aussi pour mieux 
» r6primer certaines audaces , les 6v£ques qui 
» s'y rencontr6rent pour la d6dicace de T6glise 
» ont fulmin6 l'anathdme contre quiconque (ce 
» qu'a Dieu ne plaise) se d6clarera Tennemi des 
» moines ou des biens du rnonastere. Ces 6v6- 
» ques sont : Aimeric m6tropolitain de Nar- 
» bonne, Wisande de Carcassonne, Rodoald 
» de B6ziers , Th6oderic de Lod6ve. Cet ana- 
» th6me comminatoire , que les 6v6ques sus- 
» nomm6s ont fulmin6 comme nous avons dit, 
» a 6t6 confirms par tous les 6v6ques qui se 
» sont depuis reunis au concile d'AusSde (1), 



(1) On croit que le lieu d'Ausede ou ce concile fut 
assemble , n'est pas different d'un hameau du meme nom, 
ou on a decouvert des vestiges d'un ancien chateau. ( Hist, 
gen. de Lang., torn. Ill, p. 22, col. 2.) — Ce hameau, 
que nous avons traverse en septembre 1870, est tout-a-fait 
voisin de Notre-Dame de Tresors , dite de Tredos , qui 
dependait de Teglise de Saint-Sebastien de Premian , il y a 
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» savoir : par Aimeric , Raynald , Wisand , 
» Rodoald , Dagobert , Pons , Th6oderic , Wa- 
» dald, en un d6cret unanime, ou, pour que 
» nul n'ait l'audace d'inqui6ter ou de ruiner la 
» fondation que nous avons faite pour l'amour 
» du Christ, de sa sainte MSre et dubienheu- 
» reux Pons , on rapporte les menaces de Dieu 
» faites par Moyse : Maudit soit celui qui d6- 
» place la borne des possessions paternelles (1). 
» Que dans tout l'univers , partout ou se chante 
»le psaume 82 e , les voix de la multitude en- 
» veloppent de Timpr6cation qui est au milieu 
» du psaume, le pr6somptueux , quel qu'il soit, 
» qui usurpe le sanctuaire de la Divinit6 (2). 
» Que Dieu le chasse comme une roue qui tourne 
» sans cesse , ou comme un f§tu balay6 devant 
» l'aquilon ..,...; qu'il couvre sa face de con- 
» fusion aim* qu'il invoque alors lie nom de- 
» Dieu, et que, par force, il vienne k r6si- 

neuf siecles , comme on peut le voir dans la donation de 
Tarcheveque de Narbonne que nous allons rapporter tout- 
a-llieure. 

(1) D'autres manuscrits portent : proximi sui , c'est-a- 
dire , qui change ce qui a 6te pieusement etabli par le 
pro chain. 

(2) Certaines versions portent : les Mens consacris & 
Dieu. 



Digitized by LjOOQIC 



— 172 — 

» piscence , comme H6liodore le t6m6raire qui 

» osa envahir le sanctuaire du Dieu vivant. 

» Au reste , si quelque autre auquel j'aurais 

» attribu6 des droits sur une portion de mes 

» biens , veut jouir en paix de la chose trans- 

» mise , qu'il consid&re combien serait crimi- 

» nelle sa pr6somption d'inqui6ter, parlemoyen 

» de n'importe qui, ce qui a 6t6 donn6 et con- 

» sacr6 k Dieu et k sa sainte M6re. Si done 

» quelqu'un a cette audace, que Dieu voie et 

» juge au m6pris de qui, de quels droits et sur 

» quels biens le t6m6raire aura empi6t6. Le 

» p6ch6 sera pour lui et non pour moi. Car 

» autant qu'il est en mon pouvoir, je fais cette 

» donation pour moi, pour mon 6pouse, nos 

» parents et nos fiddles , ainsi que pour ceux 

» qui se d6clareront les d6fenseurs du lieu , des 

» moines et de leurs biens. — Qudnt & ceux qui 

» voudront se d6clarer ses adversaires , que 

» Dieu leur r6siste d6s k prfesent , et que dans 

» l'avenir ils soient associfes {k moins de r6si- 

» piscence) k ceux qui ont dit k Dieu : Retirez- 

» vous de nous , et dont les t6tes ont 6t6 r6dui- 

» tes au n6ant. Mais toi , 6v6que des iv&ques , 

» pape universel, Lion (1), ou celui, quel qu'il 

(1) Leon VII. On a de Leon VII, a I'annee 938, une 
lettre adressee a Aymeric metropolitan de Narbonne , et 
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» soit, qui te remplacera sur le saint-si6ge , je 
» te confie cette cause , en sorte que , par Tau- 
» torit6 et le pouvoir apostolique que tu as de 
» lier et de d6lier, par respect des Ap&tres , 
» par 6gard pour nos pri&res , tu accorderas ta 
» bienveillante protection et le pardon des p6 - 
» ch6s au lieu susdit , k ses moines et h. leurs 
» protecteurs. R6siste aux contradicteurs, et 
» condamne-les partout ou le present 6crit 
» testamentaire sera produit authentiquement 
» devant les princes. Si quelqu'un plein de bien- 
» veillance vient au secours des moines pour le 
» maintien de notre fondation, que Dieu tout- 
» puissant , dispensateur de tous les Hens , lui 
» accorde sa gr3.ce par amour pour la Vierge- 
» M6re , et qu'il ait comme moi part aux m6rites 

» de cette fondation , etc Et pour 

» que cette donation demeure stable pour tous 
» les temps et irrevocable , nous l'avons soussi- 
» gn6e de notre propre main , et avons pri6 les 
» 6v§ques et les principaux de la province de la 
» signer avec nous. Suivent les signatures : 
» Raymond due tr6s-excellent , Garsinde son 

h ses suffragants de la Marche d'Espagne, a l'eveque d'Elne 
et a divers prelats des Gaules , pour la reformation des 
monasteres et la repression des usurpations laiques. 
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» Spouse, Aimeric archevfeque, Rodoald 6v6que, 
» Docbertus 6v6que , Ugon 6v6que , Pons 6v6- 
» que , Raynald 6v§que , Th6oderic 6v6que , 
» Wadald 6v6que, Wisand 6v6que , Dorbertus 
» abb6 , Odon abb6 indigne , Arnulf abb6 indi- 
» gne , Suniarius abb6 indigne , Robert abb6 , 
» Guido abb6. » 

Comme on peut le conclure facilement d'apr^s 
Tacte que nous venons de citer, le concile d'Au- 
s6de se tint peu de temps apr6s la d6dicace de 
T6glise du monast^re, et r6unit tous les 6v6ques 
de la province de Narbonne d'en de<$ les Pyr6- 
n6es, sauf T6v6que d'Uz&s. — Nous savons, en 
effet, les si6ges des quatre pr6lats qui firent la 
d6dicace, savoir : Aimeric de Narbonne, Rodoald 
de B6ziers , Th6odoric de Lodfrve, Wisand de 
Carcassonne; nous connaissons aussi le si6ge 
des cinq autres (1): Raynald 6tait 6v£que de 
Nimes, Wadald occupait le si6ge d'Elne , Pons 
celui de Maguelone , Ugon ou Hugues 6tait 
6v6que de Toulouse et enfin Docbert ou Dagobert 
6v6que d'Agde. 

Si Ton veut connaitre les si6ges dependants 
de Narbonne et situ6s dans la marche d'Espagne, 

(1) Histoire generate de Languedoc, liv. XII, § xxx. 
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il faut 6num6rer ceux de Girone, Ausone 
(Vich), Urgel, avec celui de Pailhas ou Riba- 
gor<ja qui en quelque sorte d6pendait d'Urgel, et 
Barcelone. Les abb6s qui assisterent au concile 
d'Aus^de furent Dorbertus ou Dacbert de Sor6ze, 
Arnulf d'Aurillac , Suniarius de Lagrasse , 
Robert de Caunes. — Odon ne serait autre, 
d'apr^s les savants B6n6dictins auteurs de YHis- 
toire de Languedoc, que saint Odon de Cluny 
avec lequel Tabb& Arnulf d'Aurillac agit (1) 
toujours conjpintement pour la propagation de 
leur r6forme ; — on ne sait pas de quel monas- 
t6re Guido ou Gui 6tait abb6. — En r6sum6, il 
est certain que le monastere et T6glise 6taient 
achev6s en 936 et au plus tar d Tan 937, puisque 
k cette date les moines 6taient arrives du cou- 
vent de Saint-G6raud d'Aurillac et que parmi 
eux on avait choisi Otgarius pour le revGtir de 
la dignit6 abbatiale. De plus, la d6dicace fut 
faite au 15 aout de Tan 937 , si nous en croyons 
la chronologie des abb6s et 6v6ques de Saint- 
Pons. La charte de fondation porte la date de 
novembre 936, la premiere ann6e du roi Louis. 



(1) Voir Mabillon , anno 930, N° XVII , et anno 937, 
N* LXXXII1. 
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Quant h la translation des reliques de saint 
Pons martyr, que le comte de Toulouse fit 
transporter de Provence k la nouvelle abbaye r 
on lit dans le tome IV AeYTtalie sacrde de Fer- 
dinand Ughellus , apr6s avoir parl6 d'un saint 
Pons de Cemelle (1) et martyr : « Plus tard on- 
» apporta les reliques de saint Pons dans la* 
» Gaule Narbonnaise au monast6re de Thomteres 
» que Pons comte de Toulouse avait construit 
» en l'honneur de ce saint Tan 936 entre P6zenas 
» et Carcassonne. » 

Nous avons aussi une charte de Tan 939 (2) 
par laquelle le roi Louis d'Outre-mer confirme la 
fondation de Tabbaye de Saint-Pons. « (Test 
» pourquoi, dit-il apr6s un court pr6ambule, nous 
» voulons qu'il soit notoire aux fiddles de la 
» sainte Eglise de Dieu et aux n&tres , tant 
» pr6sents que futurs , que notre cher comte et 
» marquis Raymond, personnage illustre, ayant 
» d6p£ch6 d6put6s et moines vers notre sublime 
» pr6sence, a tr^s-humblement suppli6 par eux, 

(1) Cemelle ou Cemelie, petite ville qui etait situee entre 
Nice et Embrun. 

(2) Aux preuves de YHistoire generate de Languedoc. 
Nous inserons cette charte dans notre Appendice des pieces 
justificatives, N° III. 
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» Notre Grandeur, de daigner prendre, sous 
» rimmunite de sa protection, le monastere de 
» Thomteres, qui est situ6 au pays de Narboi^ne 
» et fond6 en Thonneur de Marie la sainte Mere 
» de Dieu , des saints Ap&tres Pierre et Paul et 
» des bienheureux Pons, etc., aussi, pour 
» m6riter les 6minentes prteres de la sainte 
» M6re de Dieu et pour Taccroissement de ladite 
» fondation , nous lui octroyons dans les limites 
» de notre royaume au cornt6 de B6ziers notre 
» cour de Jerra ( eurtem nostram Jerra, aliter 
y> Tenero ) avec toutes ses appartenances et les 
» serfs des deux sexes, etc. » 

Parmi les d6put6s que le comte de Toulouse 
exp6dia au roi Louis d'Outre-mer, il faut comp- 
ter saint Odon de Cluny, qui est nomm6 dans 
la charte que nous venons de citer (1). En effet , 
le saint abb6 de Cluny avait une inspection 
g6n6rale sur tous les monastics de sa r6forme, 
et nous venons de voir que la nouvelle fon- 
dation de Saint-Pons 6tait pr6cis6ment peupl6e 

(1) Au sentiment de M. Fisquet (France pontificate, 
art. Oger l er abbe de Saint-Pons) qui veut qu'on se garde 
bien de confondre cet Odon avec saint Odon de Cluny, 
nous preferons le sentiment de Dom Vaissete qui affirme 
cette identite en la discutant. 

43 
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de moines de cette r6forme. Ce fut h Laon, dont 
le nom latin s^crit de deux manteres Laudu- 
num ou Lugdunum clavatum, que Tambassade 
rencontra Louis d'Outre-mer, et c'est de cette 
ville, plut&t que de celle de Lyon, comme l'ont 
avanc6 certains , qu'est d6livr6 le diplome avec 
la date du 2 aout , la dixteme ann6e du r6gne 
de Louis d'Outre-mer. 

Nous ne pouvons passer sous silence les do- 
nations (1) que Tarchevfique de Narbonne et 
T6v6que de B6ziers firent & notre abbaye en 
Tan 940. — On y retrouve les m&nes noms 
que portent encore aujourd'hui nombre de 
paroisses de notre diocese de Montpellier h6ritier 
de cinq dioceses de Tancienne m6tropole Nar- 
bonnaise. D'ailleurs, pour un sanctuaire catho- 
lique , il n'est pas indifferent d'avoir une exis- 
tence et une histoire de plusieurs stecles : c'est 
ce qui nous engage h ne passer aucun nom sous 
silence. 

« Au nom de N.-S. J.-C. », dit Tarchev6que 
de Narbonne , «nous voulons qu'on sache notre 
» contentement et notre bonheur de la fondation 
» du monast&re de Saint-Pons deThomteres.... 
» et parce que notre temps a vu T6rection d'un 

(1) Nous les inserons aux Pieces justificatives, N° IV. 
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» endroit si pieux et si v6n6rable d6sirant 

» participer aux m6rites d'une si magnifique 
» aum&ne , moi, Aimeric archevfeque, et nous, 
» chanoines de la m6tropole, nous donnons, 
» abandonnons et c6dons de tout coeur et de la 
» meilleure volont6 et k perp£tuit6 au monastere 
» de Saint-Pons martyr du Christ...., k Tabb6 
» Otgarius, savoir : T6glise de Saint-Martin de 
» Jaur avec la chapelle de Saint-Martin de 
» Cussas de la mfeme paroisse, T6glise de Saint- 
» Garcin de Bisons, T6glise de Saint-fitienne 
» de Cavall avec la chapelle de Saint-Martin 
» d'Uscadellas de la m6me paroisse, T6glise de» 
» Saint-Jean de Fraysse, T6glise de Saint- 
» Pierre de Riols avec la chapelle de Sainte- 
» Eulalie delam6me paroisse, l'6glise de Saint- 
» S6bastien de Promian avec la chapelle de 
» Sainte-Marie de Tresors, les 6giises de 
» Saint-Etienne et de Saint- Amans d' Albanian, 
» T6glise Sainte-Marie de Ferrteres , l'6glise de 
» Saint- Jean deDivoliola, T6glise de Saint-Pierre 
» de Figueiras, T6glise de Saint-Bausile de 
» Montouliers avec les chapelles de Saint-Pierre 
» de Bisan, l'6glise de Sainte-Marie et Saint- 
» Julien de Maillac et T6glise de Saint- Jacques 
» de Corts. » 
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De son c6t6, T6v6que de B6ziers et son cha- 
pitre, cette mfeme ann6e (1) et ce m&ne mois 
d'aoftt, donnentau monastere de Saint-Pons par 
pi6t6 (intuitu pietatis) T6glise de Sainte-Eulalie 
de ThomiSres, l'6glise de Sainte-Marie de Betiano 
(Beciano), l'6glise de Sainte-Marie de Geminiano 
et l'6glise de Saint-Pons de Barausam. Si nous 
ajoutons que le vicomte d'Albi, Atton, augmenta 
les d6pendances de la nouvelle abbaye par une 
donation (2) faite en 942 au mois d'avril , on 
comprendra sans peine que le monast6re de 
Saint-Pons eut d£s les premiers jours de sa 
fondation une notori6t6 incontestable. La dona- 
tion du vicomte Atton consistait dans I'6v6cli6 
d'Albi et dans la viguerie de Lautrec ou Las- 
trinco, au village de Brucia dont ledit vicomte 
attribuait l'alleu, le potestat et la paroisse enttere 
de Saint-Sauveur de Brousse h Otgarius et a 

(1) Quoique de la meme annee et du meme mois, il existe 
dans les deux chartes une difference qui porte sur Tannee 
flu regne de Louis d'Outre-mer. La donation de l'archeveque 
est datee : « Ab IncarnationevccGCXLmense Augusto anno 
m regnante Ludovico », et celle de Veveque de Beziers : 
<dcccgxl mense Augusti anno quarto regnante Ludovico.* 
II y a evidemment une erreur de copiste dans la charte de 
Tarcheveque a Fannie du regne de Louis d'Outre-mer. 

(2) Voir Pieces justificatives, N° V. 
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s^s mpines. 11 leur donnait en m^me temps dans 
r6v§ch6 de Rodez et la viguerie de Cam,ar6s et 
la paroisse de Saint-Maurice tout l'alleu et le 
le potestat du territoire entier de Villeneuve. 

De la fondation de l'abbaye de Saint-Pons de 
Thomteres il faut done retenir : que ce fut 
Raymond Pons, comte de Toulouse, et son 
6pouse Garsinde, qui en jet&renl les premiers 
fondements et en furent les insignes et premiers 
bienfaiteurs. 

Les moines qui peupl&rent le monastere d6s 
l'origine , 6taient b6n6dictins de la r6forme de 
Saint -Odon de Cluny, et vinrent de Tabbaye 
de Saint -G6raud d'Aurillac que gouvernait 
alors Arnulf ou Arnoul. Le premier abb6 
6lu, malgr6 sar6sistance, paries nouveaux moi- 
nes, et consacr6 par les 6v6quesde la province, 
s'appelait Otgarius et recevait en 942 la donation 
du vicomte d'Albi. La fondation 6tait soumise 
directement h l'figlise romaine , k l'exclusion de 
toute autre souverainet6, et, pour marque de 
cette suj6tion , Tabbaye nouvelle devait payer 
au Saint - Si6ge dix sols tous les cinq ans. 
Enfin, le roi de France confirmait et approuvait 
toutes ces dispositions, ense d6clarant leprotec- 
teur du monast&re auquel ' il faisait certaines 
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largesses. Ainsi r6gl6e, favoris6e, hautement 
patronn6e et richement dot6e, notre abbaye 
allait prendre, au stecle suivant , un essor admi- 
rable, que devaient acc6l6rer encore la haute 
reputation de regularity ou elle s % 6tait maintenue, 
sa dfependance directe du Saint-Si6ge , et la 
saintet6 des abb6s que la divine Providence lui 
mfinageait pour la fin du onzteme stecle. 



FIN. 
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APPENDIGE. 



DOTATION DE L ABBAYE DE SAINT-PONS DE THOMIERES 
PAR RAYMOND PONS, COMTE DE TOULOUSE. 

(Annee936.) 

( Archives de realise de SainfPon*. — Voy. Catel, Comtet, p. 88. ) 

Rege regum Domino nostro Jesu-Christo praecipiente 
didicimus : Date eleemosinam, etc. Igitur enim in Dei 
nomine, ego Pontius gratia Dei comes Tolosanus, pri- 
marchio et dux Aquitanorum, et uxor mea Garsindis , 
propter remedium et salutem animarum nostrarum, 
ut pium judicem divinum sentiamus placatum in angus- 
tiis nostris cum venerit judicare vivos et mortuos, et 
pro genitore nostro Raimundo, et genitrice mea, et pro 
consanguineis nostris et fidelibus nostris omnibus, seu 

Ero salute vivorum et requie omnium defunctorum 
delium, damus, laudamus et concedimus omnipotenti 
Deo, etgenitrici ejus S. Mariae, et beato Petro Apos- 
tolorum principi, et sancto Paulo doctori egregio , nee 
non et glorioso martyri Pontio, Thomeriensi monasterio, 
et domno abbati Otgario, et monachis ejusdem monas- 
terii tarn praesentibus quam futuris ; videlicet totum 
allodium et totum protestativum de villa nostra domini- 
cata quae dicitur Thomteres, cum ipsa ecclesia quae est 
fundata in honore sancti Martini cui vocabulum est de 
Jauro , et rebus omnibus ad se pertinentibus, et in 
alio loco villa quae dicitur Gasanus, et alia villa guae 
Prata dicitur ; Tarborerios quatuor mansos, in Asiniano 
mansos duos; in Garsumaio mansos duos; et in loco 
qui dicitur Simbergas mansos duos; in Telito mansos 
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duos ; in alio vero loco villa quae dicitur Opiniaco et 
alia quae dicitur Carturanis; in Condadas mansum 
unum et villa alia quae Salissias dicitur, et alia villa quae 
Taucina vocatur, et alia villa quae Cornon dicitur, alia 
villa quae Marthomis vocatur; in Palissineto mansos 
duos; in Crosato mansos tres; in Bonatias mansos qua- 
tuor ; in Cabanario mansos sex ; in Brassiano mansos 
sex ; ad Pelludos mansos duos ; in Tursarias mansos 
quatuor ; in Proliano mansos tres ; et in loco qui dicitur 
Riolet vineas duas dominicatas et prato uno dominicato. 
Damus similiter totum allodium et totum potestativum 
de omni parrochia S. Saturnini de Bison, cum ipsa 
ecclesia et cum omni territorio usque ad pontem 
d'Elbina : confrontatur ab oriente cum dominio de 
Sorieiras, a meridie in summitate raontis Colim, ab 
occidente in Ponto-Silvestri aquae d'Elbina, ab aquilone 
rivo de Toaret : omnis bonor predictus est in episco- 
patu Narbonensi. Et in alio loco in episcopatu Albiensi 
in loco qui vocatur Vetus-Murense damus similiter 
totum allodium et totum potestativum de omni parro- 
chia S. Clementis , cum ipsa ecclesia, cum manso 
ecclesiastico , et in ipso loco mansos duos qui dicuntur 
Atturrim, et alios duos mansos ad ilium qui dicitur 
Batpalmas. Haec omnia praedicta ego Pontius comes 
jam dictus et uxor mea Garsindis damus, laudamus et 
concedimus omnipotent! Deo, et sanctae Mariae, et sancto 
Pontio Thomeriensi monasterio, et abbati et monachis 
ejusdem monasterii tarn praesentibus quam futuris in 
perpetuum, scilicet omnes ecclesias et villas preediotas- 
et totum honorem praedictum, et totum allodium et 
dominium, et totum potestativum de omnibus parrochiis 
jam dictis, cum decimis et primitiis, cum oblationibus 
et cimeteriis, cum terris cultis et incultis, cum vineis et 
hortis, cum pratis et arboribus fructiferis et infructiferis, 
et cum herbis, pascuis, et pasturalibus, et aquarum 
cursu et recursu, cum molendinis et cum omnibus 
paxeriis tarn de piscatoriis quam de molendinis, et 
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furnos cum rivis et fontes, montes et colles et valles, et 
mundas cum nemoribus, cum sylvis et forestis , et cum 
omnibus finalibus et mercariis et sirnum jugiis, et cum 
hominibus et famulabus inde naturalibus, et questus, et 
albergas, et firmantias, et tallias, et omnes actiones, et 
segnis, et justicias, et omnes satyros et leudas et persu- 
lira, et venationes, et omnes actus, et quidquid in jam- 
dicto honore et in omnibus suis pertinentibus habemus, 
totum illud damus Deo et monasterio praedicto in 
perpetuum absque omni retentione, pro redemtione et 
salute animarum nostrarum, parentum et fidelium nos- 
trorum, utpossimusevaderegehennseincendii flammas, 
et poenas et infernorum claustra, atque conjungi sanc- 
torum agmini, et sine fine obtinere cum illis sempiterna 
gaudia, et cum Christo et fidelibus suis feliciter regnare 
sine fine per eeterna saecula. De repetitione vero, quod 
fieri minime credimus, si nos immutata voluntate nos- 
tra, aut ullus bseredibus nostris, aut ulla emissa per- 
sona quae contra hanc nostram donationem ullam 
calumniam generare conatus fuerit, iram Dei incurrat 
et contra se testem et judicem habeat, et sanctos ejus 
exactores omnes et rei defensores, et sua repetitio nullum 
effectum obtineat, sed bsec praesens donatio ifirma et 
inconvulsa permaneat omni tempore cum stipulatione 
subnixa. Facta donatio ista in mense Novembris anno 
dccgc. xxxvi. divinas Incarnationis, primo anno Ludovico 
rege sedem regni ejus gubernante. Signum Pontii 
Marchionis qui hanc donationem fieri aut affirmare 
rogavit. S. Garsindis uxoris ejus consentientis. S. 
Ra^auberti. S. Vidimi. S. Attoni. S. Matfredi. S. Rai- 
mundi. S. de Agberto. S. Aimerici. S. Odonis. S. A trio. 
S. Guillelmus qui hanc cartam scripsit rogatus. 



tized by Google 



— 186 — 
II. 

DBDICACE DE LEGLISE DE SAINT-PONS DE THOMIERBS. 

(Annee 937.) 

( Cartulaire de l'tglis* de Saiot-Pons aax Archives da Roy 
a Carcattonne. — Voy. Catel, Comlet, p. 90.) 

In nomine Domini Dei summi. Notum sit omnibus 
tarn regibus quam pontificibus et quibuslibet prima* 
riorum ordinibus videlicet praesentibus atque futuris, 
quod anno secundo regnante domno Ludovico rege, 
ego Raimundus qui est Pontius, primarchio et dux 
' Aquitanorum, et uxor mea Garsindis quoddam nostri 
juris praedium Christo Domino et sanctae genitrici ejus 
Mariae, nee non et sancto Pontio glorioso martyri, 
ob cujus nomen sicet ipsevocor, eadevotioneobtulimus, 
ut ibidem coenobium fieret in quo monachi secundum 
regulam sancti Benedict! conversarentur. Qua de causa 
etiam de Aureliaco beati Geraldi coenobio quosdam 
fratres sftb manu venerandi abbatis Arnulphi venire 
feci, ex quibus et ibidem a pluribus episcopis abbas 
Otgarius, equidem nolens, ordinatus est. Facto autem 
solemni testamento prsedictum locum Romanae aposto- 
licae sedi ita subjectum esse decrevimus, ut per quin- 
quennium decern solidi pro recognitione ibidem persol- 
vantur. De caetero sit locus ipse a dominatu omnium 
hominum liber et absolutus, ut neque rex, neque 
episcopus, neque ullus ex propinquis nostris, neque 
ulla quaelibet unquam persona dominatum exercere sub 
aliqua occasione, vel in loco, vel in rebus ad ipsum per- 
tinentibus praesumat. Ad boc autem plenius inculcan- 
dunr et quorumlibet audaciam reprunendam, omnes 
episcopi qui ad dedicandam ecclesiam convenerunt ) 
ilium qui forte (quod absit) vel monachis, vel rebu^ 
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eorum contrarius extiterit sub anathematis vinculo 
enodarunt. Sunt autem hi Aimericus metropolitanus 
ecclesiee Narbonensis, Wisandus Carcassonensis, Ro- 
doaldus Biterrensis, Theodericus Lodovensis. In ter- 
minationem vero istam quam praedicti episcopi, ut 
dictum est, prajfixerunt omnes episcopi qui dehinc ad 
Ausedinense concilium convenerunt, videlicet isti : 
Aimericus, Rainaldus, Wisandus, Rodoaldus, Dagober- 
tus, Pontius, Theodericus, Wadaldus, communi nihilo- 
minus decreto firmaverunt. Et ut nostram constitutionem 
pro amore Christi, et sanctae Genitricis ejus, atque beati 
Pontii factam nullus infringere aut inquietare audeat ; 
comminationem Dei per Moysem illatam imprimis dicen- 
tem : Maledictus qui trans fert terminos patrum suo- 
rum [Al.proximi sui], id est qui mutat hoc quod a 
quolibet proximo pie sancitum est. Et ubicumque per 
orbem terrarum lxxxii psalmus canitur, omnis multi- 
tudo psallentium illam imprecationem quae medio 
psalmo continetur, contra ilium quisquis ille est qui 
sanctuarium [Al. res servorum] Dei possidere praesum- 
pserit intorqueat, ut scilicet : Ponat ilium Deus sicut 
rotam quce instabiliter volvitur et sicut stipularn 
ante faciem venti, et caetera, quousque impleat Deus 
faciem ejus ignominia ut quaerat nomen ipsius, et sicut 
Heliodorus qui ejusdem Dei sanctuarium temerate 
praesumpsit coercitus resipiscat. Gaeterum sit alius 
aliquis, cui forte de rebus juris mei partem tribuero, 
rem sibi traditam possidere quietus voluerit , et videre 
quam nefarium est si id quod Deo et sanctae Genitrici 
ejus Mariae traditum et consecratum fuerit , immissa 
quaelibet persona inquietare praesumpserit : si ergo 
aliquis hoc fecerit, videat Deus et judicet ad cujus inju- 
riam et despectum res ei traditas temerate praesumpse- 
rit, se ergo laedebit non me. Nam quantum ex me est, 
ego donationem hanc sicut pro me, et conjuge mea, 
nostrisque parentibus et meis fidelibus facio, sic pro 
illis iqui loco, et monachis, vel rebus eorum' adjutores 
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extiterint. Qui veroresistere voluerint, Deus illis resistat 
etiam in praesenti, et in futuro socientur illis (nisi 
resipuerint) qui dixerint Domino Deo : recede a nobis, 
et quorum cervices in nihilum redactae sunt. Tu vero, 
6 episcoporum episcope universalis papa Leo, vel qui- 
cumque in sancta [ Al. ista ] sede tibi successurus est, 
apud te causam istam depono, ut sicut per apostolicam 
auctoritatem habes potestatem ligandi atque solvendi , 
quaeso per reverentiam Apostolorum, ut praedicto loco ac 
monachis nee non et adjutoribus eorum faveas et eos 
absolvas : contradictoribus eorum obsistas et eos con- 
demnes ubicumque haec testamentaria auctoritas coram 
principibus prolata fuerit. Quisque benevolus hanc 
inconvulsam esse voluerit et monachis adjutorium 
impendent, Dominus omnipotens, bonorum omnium 
distributor, det illi gratiam pro amore Genitricis suae, et 
hgec ipsa oblatio pro ipso sit sicut pro me. Et contra 
vero quicumque sanctuarium hoc, contempto Ghristi 
nomine ac sanctae Genitricis ejus, inquietare praesump- 
serit, omnes maledictiones et comminationes quae in 
divina lege continenturineum jaculentur, et quia noluit 
benedictionem elongetur ab eo ; sicut Judas proditor, 
Datan quoque et Abiron qui viventes descenderunt in 
infernum, itaet isti cumulum aetemae damnationis prae- 
cipites incurrant. Ut autem haec donatio firmaet stabilis 
permaneat omni tempore, manu propria subterfirmavi- 
mus, et comprovincialibus nostris episcopis et prima- 
riorum ordinibus adlirmare rogavimus. Signum Rai- 
mundi excellentissimi ducis. S. Garsindis conjugis ejus. 
Aimericus archipraesul, Rodoaldus episcopus, Docber- 
tus episcopus, Ugo episcopus, Pontius episcopus, Rai- 
naldus episcopus , Theodoricus episcopus , Wadalmus 
episcopus, Wissandus episcopus, Dorbertus abba. Odo- 
nus indignus abba. S. Arnulfi indigni abbatis. Suniarius 
abba indignus, Robertus abba, Guido abba. 
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III. 

CHARTE DU ROI LOUIS d'oUTRE-MER EN PATEUR DE 
L' ABB A YE DE SAINT-PONS. 

(Annee939.) 

(CartuUire de l'abbaye de Saint-Pons. — Voy. Cat el, Comtes, p. 81.) 

In nomine sanctae et individuae Trinitatis , Ludovicus 
divina propitiante dementia rex. Si erga loca sanctorum 
divinis cultibus mancipatabeneficiaopportuna largimur, 
praemium nobis apud Deum aeternae remunerationis 
non diffidimus rependi. Idcirco notum esse volumus 
sanctae Dei ecclesiae fidelibus et nostris tarn praesentibus 
quam futuris, quod quidam illustris vir ac dilectus 
comes seu marchio Raimundus praesentiae sublimitatis 
'nostrae suos dirigens legatos atque monachos, humillimis 
precibus per eos nostram deprecatus est celsitudinem , 
ut suum monasterium quod est in pago Narbonense 
situm , nomine Tomerias , in honore sanctae Dei 
genitricis Mariae, sive sanctorum apostolorum Petri et 
Pauli , et beati Pontii martyris fundatum , ubi praeest 
domnus Oddo abba, una cum norma monachorum 
ibidem Deo famulantium, et res ejusdem monasterii 
quas iidem abbas et monacbi tenent, et praedia quae 
prsefatus marchio jam dicto loco delegavit , et praedia 
seu vineas et mansos cum omnibus suis pertinentiis 
tarn in rebus quam in mancipiis, sub immunitatis 
tuitione suscipere dignaremur, et ut precibus sanctae 
Dei genitricis fulciri mereamur, ad augmentum ipsius 
loci infra fines regni nostri in comitatu Bitterrensi, 
cedimus curtem nostram Jerra [Al. Tenero] cum 
omnibus suis pertinentibus , cum servis et ancillis. Gujus 
petitiones ratas esse cognoscentes , animaeque nostrae 
salutem nihilominus perpendentes libenter ei assensum 
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praebuimus, et hancnostram authoritatem erga praedic- 
tum monasterium vel rectores illius sub plenissima 
immunitatis nostrae defensione fieri decrevimus, per 
quam praecipimus atque jubemus ut ipse abbas ac 
monachi ibidem degentes sint [Al. sint wMius] sub 
nullius judicis potestate , nisi ipsius Raimundi et 
abbatis ejusdem loci; sub nostro mundiburdo tuti 
permaneant, et nullus judex publicus, vel quislibet 
exjudiciara potestate, in ecclesias, aut loca, vel agros 
seu reliquas possessiones praefati monasterii , quas in 
moderno tempore in quibuslibet pagis seu territoriis 
infra ditionem regni nostri juste et legaliter possidet , 
atque deinceps in jure ipsius sancti loci divina pietas 
augere voluerit , ad causas audiendas , vel freda exigenda, 
aut mansionaticos vel paratas faciendas , aut fidejussores 
tollendos , seu homines ipsius monasterii tam ingenuos 
quam alios super terram commanentes distringendos , 
nee ullas redhibitiones aut illicitas occasiones quae 
supra memorata sunt penitus exigere praesumat; sed 
liceat praefato abbati ejtfsque successoribus et monachis 
res supradicti monasterii sub nostra immunitatis 
tuitione quieto ordine possidere , quatenus ipsis servis 
Dei Domino famulantibus , pro nobis ac regni nostri 
statu omnipotentis Dei misericordiam suis precibus 
exorare valeant. Ut autem hujus immunitatis atque 
confirmationis nostrae authoritas majoremin Dei nomine 
obtineat vigorem, manu propria subterfirmavimus et 
annuli nostri impressione sigillari jussimus . Ginsiabertus 
[ Al. Vinsubius ] comes recognovit. Signum Ludovici 
gloriosissimi [AL serenissimi] regis, Bonealus epis- 
copus, Ruanus notarius. Datum iv. [Al. ante nonas 
April. J nonas Augusti , anno quarto regnante Ludovico 
serenissimo rege. Actum apud Lugdunum, in Dei nomine 
feliciter. Amen. 
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IV. 

DONATIONS D\AYMERIC ARCHEVEQUE DE NARBONNE ET DE 
RODALDUS EVEQUE DE BEZIERS A i/aBBAYE DE SAINT-PONS 
DE THOMIERES. 

(Annie 940.) 

(Archives de St. -Pons de Th ounces.— V. Mab., AnnaL, T. III. p. 714. ) 

In nomine Domini nostri Jesu-Christi. Ego Aymericus 
Dei gratia Narbonensis archiepiscopus , notificare vo- 
lumus cunctis hsec audientibus , quod multum gaudemus 
et exultamus de sedificatione monasterii sancti Pontii 
Tomeriensis , quod domnus Pontius dux Aquitanorum 
et comes Tolosanus aedificavit et dotavit, abbatem et 
monacbos ibi constituens, ut regulariter vivant secun- 
dum regulam S. Benedicti : et quia in diebus nostris 
tarn venerabilis religiosusque locus aedificatus est; 
volumus et cupimus cum magno desiderio, monas- 
terium preedictum dotari ad sustentationem monacho- 
rum qui ibi Deo serviunt et in futurum servituri sunt , 
ut tantse eleemosinse participes esse mereamur. Igitur 
ego Aymericus archiepiscopus prsedictus, et nos canonici 
praedictee sedis , bono animo et bona voluntate damus , 
laudamus et concedimus , ac praasenti charta in per- 
petuum tradimus Domino Deo, et sanctse Mariaa, et 
monasterio sancti Pontii martyris Ghristi Tomeriensis , 
et domnoabbati Otgerio, etmonachis ejusdem monasterii 
prsesentibus et futuris ibidem Deo servientibus, videlicet 
ecclesiam S. Martini de Gussas de ipsa parrochia, et 
ecclesiam sancti Garcini de Bisons , et ecclesiam sancti 
Stephani de Gavall cum capella S. Martini de Uscadellas 
de ipsa parrochia, et ecclesiam S. Joannis de Frayssa, 
et ecclesiam sancti Petri de Riols cum capella sanctae 
Eulaliae de ipsa parrochia , et ecclesiam S. Sebastiani 
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de Promiano cum capella sanctae Mariae de Tresors , et 
ecclesias S. Stephani et S. Amantii de Albania, et 
ecclesiam sanctae Mariae de Feireras, et ecclesiam 
S. Joannis de Divoliola, et ecclesiam S . Petri de Figueiras, 
et ecclesiam S. Baudelii de Monte Olerio cum capellis 
S. Petri de Bisano, et ecclesiam sanctae Mariae et 
S. Juliani de Malliaco , et ecclesiam S. Jacobi de Corts. 
Hasomnes praedictas ecclesias ego Aymericus archie- 
piscopus et ego Petrus archidiaconus , et ceteri canonici 
Narbonensis sedis, damus, laudamus et concedimus 
Deo, monasterio S. Pontii supradicto, et abbati et 
monachis praedictis et eorum successoribus in perpe- 
tuum, cum omnibus decimis et primitiis et oblationibas 
et cum omni ecclesiastico jure tam decimarum quam 
aliarum rerum , sicut unquam praedictae ecclesiae 
habuerunt, vel habere debuerunt, vel possiderunt, 
vel habere debent. Sic damus Domino Deo et monasterio 
praedicto in perpetuum absque omni retentu, libere 
et absolute , et absque omni usatico ; salvis tamen synodis 
de ecclesiis praedictis, exceptis capellis omnibus , et 
excepta ecclesiaS. Baudilii de Monte Olerio , et exceptis 
ecclesiis praedictis de Malliaco. Si quis autem sciens 
contra hanc donationem nostram venire tentaverit , etc. 
Factum est hoc donum anno Domini ab Incarnatione 
dcccc.xl. mense Augusto, anno in. regnante Ludovico 
rege Francorum. Signum Aymerici archiepiscopi Nar- 
bonensis , qui hanc cartam fieri jussit, et factum 
laudavit, et testes firmare rogavit, et hoc signum fecit. 
•{• Sign. Petri archidiaconi , et ceterorum canonicorum 
Narbonensis sedis qui hanc cartam fieri jusserunt , et 
laudaverunt, et testes firmaverunt. Sign. Rodaldi epi- 
scopi Bitterrensis. f Sign. Guisandi Carcassonensis 



episcopi. -J- Sign. Theoderici episcopi Lutevensis _„_. 
Pontii episcopi. -J- Sign. Reynardi episcopi. - • Sign. 
Datberti episcopi. f Sign. Hugonis episcopi. -• Sign 
Guadaldi episcopi. -J- Sign. Bisandi episcopi. ■• Sign 
Datberti abbatis. f Sign. Odoni abbatis °* 



Sign. 
Sign. 
Sign. 
Sign. 
Sign. 
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Arnulfi abbatis. -J- Sign. Suniarii abbatis. -J- Sign. 
Rotberti abbatis. -J- Sign. Guidonis abbatis. -J- Sign, 
domni Pontii ducis Aquitanorum et comitis Tolosani. 
+ Sign. Guarsindis uxoris ejus. Sign. Hugonis comitis. 
Sign. Arnaudi vicecomitis. Sign. Sicardi vicecomitis. 
Sign. Atonis. Sign. Pontii qui hanc car tarn scripsit 
jussu praedictorum anno et die quibus supra. 

( Annee 940. ) 

In nomine Domini nostri Jesu Ghristi. Noscant 

praesentes pariter et futuri, quod nos Rodaldus Dei 

gratia Bitterrensis episcopus, et nos canonici Bitterrensis 

sedis , bono animo et bona voluntate et intuitu pietatis 

damus , laudamus et concedimus Deo et sanctae Mariae, 

et monasterio sancti Pontii Tomeriarum, et domno 

abbati Otgerio , et monachis ejusdem monasterii prae- 

sentibus et futuris , videlicet ecclesiam sanctae Eulaliae 

de Tomeriis , et ecclesiam sanctae Mariae de Betiano , et 

ecclesiam sanctae Mariae de Geminiano, et ecclesiam 

sancti Pontii de Barausam. Has omnes praedictasecclesias 

nos Rodaldus episcopus et canonici praefatae sedis damus 

et concedimus Deo et monasterio praedicto, cum omnibus 

decimis et primitiis et oblationibus , et cum omni 

ecclesiastico jure tam decimarum quam aliarum rerum, 

sicut unquam praedictae ecclesiae habuerunt vel habere 

debuerunt , et sicut possident et possidere debent ; sic 

damus Deo et monasterio praedicto in perpetuum absque 

omni retentu libere et absolute et absque omni usatico 

vel servitio, salvis tamen synodis de ecclesia sanctse 

Eulaliae de Tomeriis et de ecclesia sanctae Mariae de 

Beciano. Si quis vero contra hanc nostram donationem 

venire tentaverit, non hoc valeatvindicare quod requirit, 

sed insuper admonitus , nisi resipuerit , et Deo et 

Sanctis ejus et monasterio praedicto satisfecerit , iram 

Dei omnipotentis nimis tremendam incurrat , et cum 

diabolo et ejus ministris depereat , et anathema mara- 

nata efficiatur, et cum Datan et Abiron qui viventes in 

14 
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infernum descenderunt subjungatur , et cum Juda 
Iscariot qui Deum et Dominum tradidit societur subiturus 
poenas perpetuas. Factum est hoc donum anno ab 
Incarnatione Domini d cccc.xl, mense augusti, anno 
quarto regnante Ludovico rege. S. Rodaldi episcopi 
Bitterrensis et canonicorum Bitterrensis sedis, qui 
hanc chartam donationis fieri jusserunt, et actam lauda- 
verunt. S. domni Aymerici Narbonensis archiepiscopi, 
qui hoc donum de omnibus ecclesiis praedictis, sicut 
supradictum est , et Deo et monasterio praedicto sancti 
Pontii in perpetuum laudavit , et concessit , et hoc sig- 
num fecit. -J- S.Eusandi [Leg. Gisandi] Carcassonensis 
episcopi. + S. Theodenci episcopi Lutevensis. -J- S. 
Airnulfi abbatis. S. Rotberti, abbatis. f S. D. PontS 
comitis Tolosani et ducis Aquitanorum S. Hugonis 
eomitis. S. Arnauldi vicecomitis. S. Sicardi vicecomitis. 
S. Attonis. Sign. Pontii, qui hanc chartam scripsit jussu 
praedictorum. 



DONATION FAITE A L ABBA YE DE SAINT-PONS PAR 
ATTON VICOMTE d'aLBI. 

(Annee 942.) 

(Cartulaire de l'abbaye de Saint-Pons. ) 

Sancitum est longo maximoque tempore Gonstantini 
imperatoris, ut si quilibet de' re sua pro peccatis com- 
mutare vel donare voluerit quod in alieno jure constitu- 
turn est, ut sua libeat potestate. Igitur ego in Dei nomine, 
Atto gratia Dei vicecomes, consilio et voluntate uxoris 
meae, bono animo et bona voluntate, et pro redemptione 
peccatorum meorum et parentum meorum, et pro 
redemptione animae patris mei Bernardi et matris meae, 
et pro omnibus consanguineis laudo, concedo , et cum 
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hac praesenti carta in perpetuum trado omnipotenti Deo, 
et sanctae Dei genitrici M ariae , et sancto Pontio Tho- 
meriensi monachis, et D. abbati Otgerio , et monachis 
ejusdem monasterii praesentibus et futuris in perpe- 
tuum, videlicet in episcopatu Albiensi in vicaria Las- 
trinco, totum alodium et totum potestativum de villa et 
de omhi parrochia sancti Salvatoris de Brucia. Dono 
similiter Deo et monasterio praedicto in perpetuum in 
alio loco episcopatu Ruthenensi, in vicaria Camarense, 
in parrochia sancti Mauritii, totum alodium et totam 
potestatem de omni territorio de Villanova. Estque 
sciendum quod eumdem honorem de Brucia dedit mihi 
domnus Pontius comes Tholosensis pro prsedicto honore 
de sancto Mauritio praedictus comes jam dicto monas- 
terio in perpetuum designavit. Haec omnia praedicta ego 
Atto vicecomes dono, laudo, et concedo omnipotenti 
Deo, et sanctae Mariae, et sancto Pontio Thomeriensis 
monasterii, et abbati et monachis ejusdem monasterii 
tam praesentibus quam futuris in perpetuum, scilicet 
totum alodium et totam potestatem et dominium de 
praedicto honore de Brucia et de Villa nova cum eorum 
pertinentiis, et cum terris cultis et incultis, et cum 
arboribus fructiferis et infructiferis, cum nemoribus et 
silvis, herbis cum pratis, cum domibus et curtibus, cum 
mansis, hortibus aquarum cursus et recursus, cum 
molendinis, paxeriis, furnos, et montes et valles, cum 
ripariis, eum fructibus pasturalibus et cum omnibus 
feralibus et vicariisque atque servientagiis, venationibus 
et cum hominibus et faeminabus inde naturalibus, et 
omnes usaticos, et tallias, et questas, et albergas, et 
fermancias, et justitias, et omnes actus ; et quidquid in 
jamdicto honore habeo, totum illud dono Deo, et monas- 
terio sancti Pontii in perpetuum absque omni reten- 
tkme. Et de repetitione verum quod fieri minime ac 
dolose, ego ipse aut ullus de haeredibus meis , aut ulla 
hmmissa persona, quae contra hanc cartam donationis 
veneritadirrumpendum, nisi poenitentiam satisfactionis 
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egerit, imprimis iram omnipotentis Dei incurrat, et 
maledictionibus subjaceat quae in psalmis continentur, 
volvatur ut rota et sicut stipula ante faciem venti^ 
impleatur fades ejus ignominia ut quaerat nomen 
Domini, fiant filii ejus orphani et uxori ejus judicium, 
et cum Dathan et Abiron, et cum Juda traditore in 
infernum semper ardeat. Facta est carta hujus dona- 
tions in mense aprilis , anno ab Incarnatione Domini 
dccccxlii. anno vn. regnante Ludovico rege. S. Attonis 
vicecomitis, qui hanc cartam donationis manibus suis 
firmavit, et testes firmare rogavit. S. Frotatarius epi- 
scopus. S. Bernardus. S. Hugonis comitis. S. Dagberga. 
S. Amalrici. S. Jozet. S. Andreas, qui hanc cartam 
scripsit rogatus . 



VI. 



CONSECRATION DE LEGLISE DE L ABBAYE DE SAINT - MARTIN 
DE LEZ. 

(Annee 1045.) 

(Archives de l'eglise de Narbonne.) 

In nomine sanctae et individuae Trinitatis. Haec est 
notitia dotis, quae facta est ex consecratione ccenobii 
almi confessoris et praesulis Martini, quod est fundatum 
in comitatu Fenoliotensi , in valle antiquitus vocitata 
Bollecarne, quod alio nomine vocatur Lenis, juxta flu- 
vium qui dicitur Atax. Anno mlv. Incarnationis Domi- 
nicae. Eihenrico autem regis Franciae xv. jussu domni 
Guifredi sanctae primae sedis Narbonensis archiepiscopi, 
venit Guifredus Garcassonensis pontifex cum maxima 
multitudine populi ad dedicandam basilicam praescripti 
coenobii cujus primatum t^net jamdicti venerandi prae- 
sulis Martini altare, juxta qualem requiescunt pignora 
sanctorum confessorum Justi et Lazari, ubi etiam sunt 
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altaria a dextris, videlicet in Salvatoris mundi nomine, 
et omnium sanctorum , cum reliquiis ibi repertis , et 
perpetuae Mariae virginis cum preciosis ex vestimentis 
ipsius non parvae quantitatis partibus. Idem etiam titulus 
orationis consistit honore dilecti domni Johannis, ut 
quorum una fuit a Domino commissa societas vagina- 
lis, sit a fidelibus Christi communia vota veneralionis. 
Aliorum vero, quorum ibi sunt reliquiae sanctorum 
tanta fuit reperta multitudo, ut hominibus quidem 
incognita, sed soli cognitori omnium sint manifesta 
Domino : unde hisdem praesul Guifredus, Dei et sancto- 
rum ejus ductus amore, praecipiente suo metropolitan© 
domno Guifredo ad cujus diocesim pertinet idem 
locus , quidquid a Christi fidelibus collatum fuit vel 
fuerit ibi a priscis vel futuris temporibus , ita sub domi- 
natione abbatum ejusdem loci et monachorum ibi 
degentium observari instituit , ut in omnibus praediis 
alodium illorum , nulla sit persona potens vel inferior 
quae vim alicujus servitii subi audeat vindicari, et homi- 
nibus illorum infra cunctos terminos eorum consisten- 
tium. Sunt autem termini ejusdem quos omnium cre- 
dimus esse salvationem, de una parte in ipsa Erola quae 
in Gombariola ; de alia parte in ipso colle de Olivis , in 
capite ipsius viae quae venit de Artosolo ; de alia parte 
ad locum qui dicitur Venterolas in via quae venit de 
Balbianas ; de alia parte ad ipsum gradum superiorem 
ad ipsa faga in via quae venit de Coronulis. Addidit 
etiam huic constitutioni, ut nemo sit ausus contra abba- 
tem vel monachos ejusdem loci aliquam forciam inferre, 
aut ad eumdem locum confugientem insequi infra pfae- 
dictos terminos , etiamsi sit reus alicujus malefacti. Si 
quis vero de poenitentibus ad ipsum venerit locum, liceat 
eum ibi quamdiu voluerit manere , et divinum offi- 
cium audire, et ab omni sententia culpae sicut caeteros 
christianos solutum esse. Gonsensu quoque archiprae- 
sulis Guifredi et aliorum episcoporum suaeditioni respi- 
cientium, ordino atque constituo Guifredus Carcassonen- 
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sis episcopus, ut nullus successarum nostrorum epi- 
scopus pralibatum monasterium vel subjacentes sibi 
ecclesias quorum haec sunt nomina : sancti Petri de 
Petra-Lata, sancti Johannis de Gombrito, sanctae Marias 
de Coronulis, sancti Stephani de Voluta, sancti Michaelis 
de Artosolo aliquo modo excomunicare vel interdicere, 
aut aliquem ab eis exquirere , vel in aliquo infestare 
valeat : sed his omnibus juxta nostram deliberationem 
incontaminate permanentibus autoritatis nostras pagina, 
nunc et in perpetuum sit ei pro munitione non incon- 
grua. Quicunque igitur pro salute animae vel corporis 
sui ad utilitatem ejusdem loci mobilibus vel immobili- 
bus rebus aliquid contulerit , et in confessione Ghristi 
migraturus ex hoc sa3Culo ad eum se deportari destina- 
verit, et ibi requieverit, a Domino indulgentiam et 
requiem sempiternam consequi se confidat, et ex nostra 

Earte quantum nobis commissum est a Domino vicario 
eati Petri absolutum se sciat. Guifredus sanctae primae 
sedis Narbonensis archiepiscopus, hanc constitutionem 
vel consecrationem fieri mandans, omnibus praesentibus 
vel futuris suae diocesis episcopis firmare decrevit, et 
manu propria subscripsit , ut quidquid in ea deffinitum 
est observare ab omnibus audientibus , ut sit a Domino 
gratia benedictionis cunctis obedientibus, et aliter contra 
nostram jussionem transgrediendo agentibus, sit sen- 
tentia excommunicationis sub vinculo anathematis, nisi 
Domino inspirante digne satisfaciat Deo, et abbati atque 
monachis. -j- 01iva3 Ausonensis episcopi. -J- Bernardi 
Bitterrensis ecclesiae praesulis. -J- Domini Petri Jerun- 
densis ecclesiae pontificis. j- Domini Arnaldi Tolosa- 
nensis episcopi. -j- Domni Willelmi Urgellensis ecclesiae 
antistitis. -J- Domni Bernardi Cosoronensis ecclesiae 
praesulis. -J- Matfredi archidiaconi. S. Pontii custodis 
ecclesiae, qui hanc dotem sive consecrationem scripsit 
die et anno quo supra. # 



tized by Google 



— 199 — 



VII. 

PLAINTE DE BERENGER VICOMTE DE NARBONNE CONTRE 
GUIFRED ARCHEVEQUE DE LA MEME VILLE. 

(Vers Tan 1059.) 

(Archives de.l'eglite de Narbonne. — Voy. Baluse Coneil Narb., p. 8 el &e<|. 
— Catel, Mhn., p. 575 et seq. ) 

Sanctse huic conglomerationi vicariorum Dei, legatis 
scilicet summi pontificis Romani vicem obtinentis beati 
Petri Apostolorum prineipi, ejusque vice fungentibus 
archiepiscopis videlicet et episcopis, nee non et abbati- 
bus hanc in synodum sanctam sistentibus, ex catholica 
fide tractantibus, haec querimonia non modica ideo 
prsesentat, ut et legatur, ei audiatur, dijudicetur, ad 
originem incoetur. Ego Beringarius Narbonse urbis 
proconsul, querimoniam hanc vobis facio palam quani 
de metropolitanum meum fratrem vestrum habeo mag- 
nmi. Archiepiscopatus quippe Narbonse fuit cujusdam 
avunculi mei Ermengaudi archiepiscopi, cujus in diebus 
idem episcopatus unus erat ex melioribus qui sunt de 
Roma usque Yspaniae finibus, villis atque castellis 
ditatus, praediis et alodiis locupletatus : cujus ecclesia 
plena erat codicibus, aureis adhornata tabulis et scriniis 
et crucibus, aureis fulgebat coronis preciosisque lapidi- 
bus Canonicorum ibidem multorum voces certis horis 
audiebantur, orationes dabantur, et omnium bonorum 
operum incrementis ibidem agebantur. Castra autem 
ipsius ecclesiae, et villas, prsedia et possessiones, non 
a laicis fruebantur, sed a famulantibus in ea Deo possi- 
debantur. Ecclesiam vero illam olim pius rex Carolus 
fabricaverat, atque in honor^ sanctorum Justi et Pas- 
toris consecrare fecerat, et earn indite castellis et villis, 
terrisque locarat et vineis, sicut et a veteranorum tra- 
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ditur dictis, et ut legitur in regalibus ejusdem ecclesiae 
pneceptis. Defuncto autem praefato divae memoriae 
archiepiscopo, Guifredus Cerdaniensium comes Narbo- 
nam adiens , cujus consanguineam ego jam possidebam 
uxorem, exquisivit utrosque parentes meos et me 
ipsum de praefato archiepiscopatu, ad opus filii sui 
suprascripti nostri antistitis, qui non erat adhuc nisi 
decern annorum, et spopondit pro eo magnum dare 
donum inter comitem Rutenis et patrem meum centum 
millia solidorum. Sed pater meus et mater mea non ei 
adquiebant. Ego autem amore tantae consanguinitatis 
ductus, et simulationis amicitate deceptus, segregavi 
me pro hac re a consortio genitorum meorum , et nisi 
mihi adquievissent , arbitratus sum interficere illos. 
Cernens enim pater meus me motum meque contra se 
ita fore molestum, adquievit meaevoluntati, et petitio- 
nibus praememorati Gaufredi ; atque inter se et comi- 
tem Rutenis acceptis centum millia solidis pretium pro 
episcopatu, dedimus eum praenotato filio suo antistiti 
nostro, qui jurejuran'do Deumque testando, dixit nobis 
suum dictum firmum et fidem firmam, quia si ille foret 
antistes noster, ut fuit et est , ullum nostrum neque de 
nostris non esse damnum , neque damnum ipsius epi- 
scopatu. Sedente autem illo in cathedra, et aetate atque 
honore crescente, dum fisus eram ut ipse esset mihi 
auriga, et arma et clipeus contra cunctorum hostium 
telis, et memoraret consanguinitatem meae uxoris, et 
tanti locum honoris in quo adjutus sum ponere ilium, 
et, ut mihi erat testatus , juvaret mihi honorem tenere 
atque habere; tunc surgens, quasi diabolus superbe 
atque repente exacerbavit me, et provocavit ad iracun- 
diam, et edificavit super me castra, venitque cum 
ingenti exercitu super me, et fecit mihi guerram cru- 
delem, et fuere interempti pro ea ex utraque parte fere 
millia homines. Tunc vero. castra, et villas, praedia et 
possessiones quae erant in dominium praefatae ecclesiae, 
fiscos et possessiones canonicorum, et quaeque eis 
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communia erant, abstulit Deo et famulantibus ei, dedit- 
que diabolo ac militantibus illi. Et ita alia omnia ad 
laicalem vertit censuram, ut etiam omnes qui ea possi- 
dent quasi per alodia habent paterna. Inter haec autem 
Eriballum Urgellitensem preesulem contigit mori. Et 
praefatus archiepiscopus adquisivit illud episcopatum ad 
opus fratris sui Guillelmi, et spopondit dare pro eo 
centum millia solidos. Quod mihi satis libuerat, si 
meum damnum non esset. Firmato autem tanto munere 
pro ipso episcopatu, archiepiscopus praememoratus, 
hostis Dei et hominis, ad sedem suam rediens, atque 
ecclesiam suam adiens, thesauros quosque qui a condi- 
tione in earn congregati erant, subtraxit. Tabulas vero, 
et postabulas, et cruces, et scrinia reliquiarum aurea et 
argentea excoriavit. Patenas insuper calicum aureas vel 
argenteas, ubi sancta sacrificia sumebantur, in manibus 
aurificum Judaeorum misit ad destruendum, et Yspaniam 
venumdari pro ipso episcopatu. Codices autem, qui ibi 
erant variis generibus, non meliores reliquit. Sed ita 
male suam ecclesiam dissipavit, ut etiam et clerici 
desunt, et qui inibi sunt, inopes et mendici ; et nullus 
pulcher in ea apparet. Non clamides neque capas pole- 
mitas, non ciclades, non dalmaticas, non cureballi, non 
lignum dominicum. Omnia haec, quae a conditione ibi 
plura congregata erant, sed dissipavit ea, deditque pro 
episcopatu fratris sui. Insuper, quod pejus est et inho- 
nestum, commendavit se manibus ad comitissamUrgelli. 
Pro qua re non solum mihi sed etiam cunctis nostrae 
patriae nobiles in magnum ruit odium. Quo peracto, 
aggregavit concilium non modicum juxta praefata urbe 
Narbona multorum suae dioecesis episcoporum , inter 
(juos fuit hie Raimbaldus Arelatensis archiepiscopus, et 
injeorum atque nostrorum omnium praesentiam reliquit 
cunctas armas militarias , et omnem saeculi militiam, 
atque excommunicando misit sub anathema tarn semet- 
ipsum quam omnes suae dioecesis episcopos, qui ab ilia 
die deinceps armis erant sumpturi. Qui non multo post 
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acceptis armis ul miles, non corrigia suceincius lum- 
his, sed ferro, et debellavit mecum. Et quot mortui, 
quot detruncati, quantaeque adustae ecclesiae, et exarsae 
reliquiae, si per singula enarrare voluero , fortasse et 
vobis foret fastidium, et facilius dies quam copia deerit. 
Deinde venerunt episcopi in meam terram, et mecum 
una cum eodem archiepiscopo firmaverunt treguam Dei 
inviolabilem tenere in omnem meam terram , atque ex 
eadem corruptores teterrimam justitiam facere. Unde 
idem archiepiscopus et ego hanc facimus convenientiam, 
ul de cuncta quae emendata fuissent per ipsius treguae 
fractionem, una medietas fuisset praefaiae ecclesiae, alia 
mea pro exercenda justitia. Ego autem consensi ipsam 
meam medietatem condirectioni ipsius ecclesiae. Sed 
ille non in ejus condirectionem sed in destructionem 
misit ; quia et ab ecclesia earn abstulit, et militibus per 
solidatas tribuit potius quam decern millia solidos. Qua 
data Deo et fortiter firmata, qui primi earn fregerunt in 
nostra patria sui milites ex suo exientes castello, occi- 
derunt unum militem meum in treguam Dei , et reti- 
nuit homicidas illos, et nullam quivi ab eo impetrare 
justitiam. Deinde Petrus Raimundi Bitterrensium co- 
mes in treguam Dei violavit ecclesiam sanctae Mariae 
coenobium loci 6lecli, ubi mirificum habetur lignum 
dominicum, et extraxit abinde duos milites inclinatos 
atque innoxios, et unum ex eis, qui erat consanguineus 
meus, pependit in ligno, et occidit morte crudeU quasi 
cleptem. Unde idem archiepiscopus talis suffragator 
extitit, ut etiam sacrilegos et homicidas illos in sua se 
mittentes potestate patrocinavit, suffragatorque eorum 
extitit; et in eo ullam non valui invenire justitiam. 
Praeterea sacramenta quae mihi super sancta altaria 
manibus juratus est multa, unquam non mihi tenuit, 
sed omnia fregit. Ad ultimum vero bonum opus opera- 
tus est satis Deo et universae plebi Narbonensis placi- 
bile, unde mala haec omnia oblivisceramus, si nobis in 
bonum venisset Corpora namque sanctorum Justi et 



tized by Google 



— 203 — 

Pastoris, qua praememoratus rex Carolus ab Yspania 
deferens, atque in via carens, in praefata in eorum 
honore aedificata ecclesia collocare obtaverat, quae nobis 
nostrisque patribus multum erant obtata, ab itiVm 
archiepiscopo explorata et capta; ad suam usque cum 
honore asportavit ecclesiam, atque honorifice collocavit. 
Unde non solum a me, etiam a suis civibus laudatus 
atque dilectus erat. Qui non multo post, litigante eo 
cum suo archidiacono, voluit trahere praedictorum cor- 
pora sanctorum ab ecclesia eorum. Et ego rogavi eum 
ne hoc fecisset , et voluit ei dare obsides per decern 
millia solidos, ut si ullus homo vel foemina ullam vim 
ei (aceret de ipsorum corpora sanctorum , aut de ullo 
munere eis oblato vel praesentato, ego de illo vel illis 
hoc facientibus adjutor essem, praedicto pontifici per 
fidem non finctam. Idem vero archilevita voluit ei satis- 
facere in judicio episcopi Arelato , qui rennuit ; sed 
substracta ab eadem sede tantorum corpora sanctorum, 
duxit et inhoneste collocavit in quamdam villanam 
ecclesiam. Ibi suam cathedram fabricavit, ibi ordinem 
suum fecit, ibi suos synodos tenuit, ibi codices et cruces 
et lignum dominicum asportavit, ibi clericos primae 
sedis, quos meliores invenit , constituit , et ita eligens 
membrum , caput reliquit quasi tugurium. Insuper 
cuncti nostrae patriae nobiles et plebs cuncta, qui soliti 
sunt occurrere ad civitatem et ad sedem suam, et peni- 
tentibus sua munera ad suam sedem dare atque presen- 
tare solentibus, multosque adjutorios ad operam suae 
ecclesiae facientibus, abstulitet munera ilia suis militi- 
bus per solidatas tribuit, et suam ecclesiam desertam et 
sine capite dereliquit. Interim vero idem archiepiscopus 
habuit mecum placitum, et constrihxit me ei ad suum 
libitum satisfacere, et dixit mihi suum dictum et fidem, 
quam meliorem ei requirere potui, ut et ad sedem suam 
rediret, et corpora sancta in ea restitueret. Qui mentitus 
est mihi, sed ut mihi, fuit testatus, facere voluit , et est 
mihi mentitus suum dictum et suam fidem. Deinde 
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conjux mea videns eum, rogavit restituere corpora 
sanctorum, et idem ipse ad ecclesiam suam redire, 
directumque nostrum supra modum accipere : neque 
audire voluit , sed testatus est ei Altitonantem ducere 
ipsa sancta corpora in aliena patria, et usque in aeter- 
num nobis non esse recuperanda. Quae audiens, 
metuens ne subito , sicut juratus est , hoc faceret me 
absente et ignorante, fuit ad preefatam villae ecclesiam, 
non adhuc consecratam, et traxit exinde corpora sancta, 
restituitque et condidit honorifice in sedem suam. 
Deinde conjux mea prostrata coram eo, suum postulavit 
accipere directum, qui rennuit. Ego autem confestim 
ut hoc novi , vidi praefatum archiepiscopum , voluique 
ei affirmare directum et de me et de conjuge mea et de 
omnes meos in judicio suae dicecesis episcoporum et 
episcopi Arelato per decern millia solidos, qui rennuit. 
Deinde in judicio legatis Apostolici et hujus sancta 
synodi, et hunc sprevit. Ad ultimum vero exciamavf 
sanctum Petrum et judicium domni Apostolici, ut irem 
coram eo et in ejus manu ei affirmarem directum. 
Hunc multo parvi pendit ; sed excommunicavit incle- 
menter atque injuste me, et meam uxorem, meosque 
infantes et omnem nostram terrain , tarn crudeliter ita 
ut nullus ibi baptisetur, nee communicetur nee sepelia- 
tur. Nos autem, nisi timor Dei esset, parvi ponderamus 
suam excommunicationem , quern tot malis novimus* 
sceleratum, et a papa Victore cum exx episcopis ana- 
thematisatum, et simoniacum, qui omnes ordines suos 
vendidit, qui omnes episcopos , taceam de alienos, sed 
omnes quos in mea terra ordinavit usque ad novissimum 
quadrantem redimere fecit. Quod si non creditis , Lute- 
vensem requirite episcopum, et Helenensem ; et hi hoc 
vobis testificentur, qui ab eo sunt ordinati. Neque 
ecclesias meae terrae consecrare voluit, donee datum 
earum tenuit. Nuper autem duos meos milites venientes 
ex vigilia sanctae Salvatoris Anianae , die Epiphaniae , 
eo jubente atque suffragante sunt capti et tenti ; et eos 
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qui illos ceperunt patrocinat, et dat eis solidatas. Ideo 
ego Beringarius preefatus hanc vobis et Domino Deo 
facio querimoniam, et postulo justitiam : quam nisi 
impetravero suae excommunicationi parvi pondero, et in 
meam terram treguam nullam tenebo , neque judicium 
Apostolici amplius adclamabo. Quod ego Beringarius ita 
superius queror ad legatos summi pontificis et ad cuno 
tos episcoposet abbates, quoniam ad synodum Arelati co- 
nabam ostendere. Sed quoniam nihil profuit, ad domnum 
Apostolicum ideo libens mittere curavi. Quern rogo per 
Deum et sanctum Petrum, ut ab hac excommunicatione 
meabsolvat meosque praesuli de me satisfaciat : quqniam 
usque Romam ego lubentius satisfacere ire non ambigo ; 
ille, nisi ligatus, unquam, sponte non ibit. 

VIII. 

DONATION FAITE A i/ABBAYE DE SAINT-PONS PAR RANGARDE 
COMTESSE DE CARCASSONNE. 

(Annee 1061.) 

( Archives de l'lglise de Saint-Pons.) 

In nomine Domini. Ego Raingardis comitissa , et 
gener meus Raymundus, et uxor ejus filia mea nomine 
Ermengardis, et soror ejus Adalais, donamus in simul 
Domino Deo, et sancto Pontio Tomeriacensis monasterii, 
et Frotardo abbati, acmonachis ibidem Deo servientibus 
tarn prsesentibus quam futuris, alodem qui vocatur 
Tonnens, et quantum ibi habuerunt juste vel injuste 
Willelmus vicecomes Bitterrensis, et Raymundus Rot- 
gerii, et Garsindis vicecomitissa, et filius ejus Petrus et 
Willelmus. Est autem ille alodus in pago Bitterrensi 
super fluvium Orbi, juxta Villamnovam, et habet 
affrontationes de uno latus, etc. Facta carta cessionis 
hujus anno m.lxi. regnante Philipo rege, in. non. ja- 
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nuarii, in praesentia bonorum hominum, id est domini 
Frotarii Nemausensis episcopi, et domini Guillelmi 
abbatis Caunensis , etc. 

IX. 

UNION DE l/ABBAYE DE SAINT-GILLES A CELLE DE CLUNY. 

( Annee 1066.) 

( Archives de l'abbaye de Clnny. — Balate Mhcell., t. vi, p, 480 et seq. } 

Deum patrem omnipotentem etc. Ideo in Dei nomine 
ego Almodis nutu Qomitissa , et filius meus Raymundus 
comes Ruthenensis et Nemausensis Narbonensiumque 
nobilisimus pro domni Pontii comitis remedio et pro 
remissione peccatorum nostrorum atque parentum 
vivorum et defunctorum , atque salute fidelium nostro- 
rum optimatum , abbatiam sancti iEgidii et locum 9 
omnia tibi pertinentia , Deo et domno Hugoni praesenti 
abbati Cluniensi et ejus successoribus tradimus , dona- 
mus atque concedimus ; ita tamen ut in praedicta 
abbatia , in dominicatura quam ibi habemus , et usus et 
usaticos retineamus , excepto quia neque abbatem neque 
monachos posthac distringimus neque dehonestavimus , 
sed potestas et districtio et ordinatio abbatum et mona- 
chorum sancti ^Egidii , et eorum quae soliti sunt tenere^ 
in domni Hugonis abbatis et successorum ejus potestate 
consistat; quatenus ipse et successores ejus, locum 
praedictum , et omnia loca pertinentia , pro posse suo et 
voluntate , secundum regulam sancti Benedicti regula- 
riter ordinent et teneant in aeternum. Ut vero nostri 
parentumque nostrorum memoria Cluniaco perenniter 
habeatur, hoc in dono abbatiae praedictae solummodo 
retinemus , ut successores praedicti abbatis a nobis \el 
a successoribus nostris donum praedictae abbatiae absque 
ullo lucro et pretio accipiant. Quod si successores nostri 
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successoribus domni abbatis praedicti expedite , ut 
diximus , dare noluerint , nihil abbatibus obsistat , sed 
locum et omnia quae praediximus , ipsis in Dei servitio 
possidentibus donum nostrum integrum inviolatumque 
perenniter maneat. Hoc autem omnibus notum ;sit , 
locum praedictum et abbatiam praedictam alodium esse 
sancti Petri , quaeque dono domni papae Romani tene- 
mus, quaeque denuo praedicto abbati Hugoni et ejus 
successoribus salva fidelitate Romanae ecclesiae et domni 
papae tradimus, perenniter habendam et regulariter 
ordinandam , ita tamen ut census x solidorum debitus 
omnibus annis Romanae ecclesiae persolvatur. 

Facta ut autem haec donatio anno m.lxvi. dominicae 
Incarnationis , octavo x. kalend. januarii juxta Nemau- 
sum civitatem, secus ecclesiam sancti Baudilii, regnante 
Philippo rege Francorum , videntibus atque laudantibus 
episcopis, scilicet domno Raimbaldo Arelatensi archiepi- 
scopo atque Romanae ecclesiae vicario, et domno Durando 
Tolosano , et Hugone Uzeticensi , et Rostagno Avinio- 
nensi , Bertranno Magalonensi ; abbatibus Bernardo 
Massiliensi, Frotardo Tomeriensi, Bernardo Vabrensi, 
Petro cleric© Romanae ecclesiae subdiacono ; Nemosen- 
sibus clericis Salmone et Bertranno ; militibus Pontio- 
Geraldi Gerundensi vicecomite , Tridmundo Elisiarni , 
Willelmo et Emenone fratre ejus de Sabran, Petro 
Aquiniensi , Rostagno de Poskeris et fratre ejus Rainone,. 
Rainoardo de Medenis, Bertranno de Capraria et 
Petro fratre ejus, et Hugone de Kassanguis, et Segario 
Salomonis , ac Willelmo Belliroti, Umberto Gauzberti , 
insuper volente et laudante Adala Sustantionense comi- 
tissa et aliis quamplurimis bonis hominibus Deo 
cognitis. Si quts vero cujuslibet ordinis vel dignitatis 
contra hanc donationem venerit ad irrumpendum , vel 
ad inquietandum aut contradicendum, etc. Signum Do- 
mnae Almodis comitissae et signum domni Raymundi 
comitis filii ejus , qui hanc cartam donationis scribere 
jussimus et testes firmare rogavimus. S. Rostagni de 
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Poskeris. S.Adalberti GuitardiBarcbinonensis. S. Ben- 
rengarii de Barbarano. S. Elisarii Dalmatii. S. Joannis 
Gerundensis Gapiscolii. S. Bernardi Capellani. S. Fre- 
deloni Raymundi. Bernardus monachus Auxiensis 
scripsit jussus die anno quo supra. Datum per manus 
Henrici monachi ad vicem cancellarii. 



X. 



ACCORD ENTKE RAYMOND DE SAINT-GILLES ET GUIFRED 
ARCHEVEQUE DE NARBONNE 

(Vers Tan 1066.) 

( Archives de la vicomte" de Narbonne , N. 7.) 

Haec est convenientia inter Raimundum comitem de 
Rutenis filium Almodis, et Guifredum archiepiscopum 
deNarbona filium Giullecomitissae. ConvenitRaimundus 
praedictus comes ad Guifredum archiepiscopum , quod 
de ista hora in antea adjutor ei erit per vitam sine 
inganno , de omnibus ipsis episcopis qui sunt consecrati 
de dicecesi sanctorum Justi et Pastoris sine voluntate 
Guifredi archiepiscopi praedicti, et de omnibus homi- 
nibus qui eos consecrarefecerunt, et similiter de omnibus 
aliis praedictae dioecesis qui in futuro se consecrare 
fecerint sine ejus voluntate. Et convenit praedictus Rai- 
mundus ad praedictum Guifredum, quod reddat et ipsos 
muros , et ipsas turres , et ipsas fortezias quae sunt in 
Narbona civitate, de ipsa Turre Quadrata quae est juxta 
Portam Regiam, usque ad turrem qua3 appellatur Mau- 
risca; et faciat Raimundum Berengarii et filios ejus 
similiter reddere atque firmare haec omnia ad praedictum 
Guifredum, et similiter faciat Garsindam, et Bernardum 
et Petrum episcopum filios ejus reddere ei... atque 
firmare haec omnia ad praedictum Guifredum , quatenus 
antea facere potuerit sine inganno de Guifredo praescripto 
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ita ut praescriptus Guifredus haec praescripta teneat, et 
portara ubi voluerit in praedictis muris aperiat , et omnia 
sine suo inganno et similiter reddat, et reddere faciat 
istos praedictos ad praedictum Guifredum, totam me- 
dietatem de ipsas compras et delezdas, et de omnes 
census qui per terram etper aquas exeunt, et pertinent 
ad ipsum archiepiscopatum, sicut sonat in praeceptis 
regum ; et adjutor sitei sine inganno ad habere et tenere 
ipsam fidem sanctorum Justi et Pastoris , quae est infra 
muros Narbonae civitatis, et ipsum , archiepiscopatum, 
qui est infra muros praedictae civitatis , et similiter om- 
nia alia quae foras muros sunt pertinentia ad praedictum 
archiepiscopatum, sine inganno preedicti Guifredi. Et si 
homo est vel foemina qui haec omnia aut de his omnibus 
tollat ad praedictum Guifredum, ego Raimundus praedic- 
tus finemnec societatem non habebo cum ipsis ad dam- 
num praedicti Gujfredi, et adjutor fen serei, et ab tux et 
senes lux usque ad recuperatum habeat sine inganno, 
et ad in antea praedictum adjutorium vel adjutorios li 
tenrei et li farei sine inganno de praedicto Guifredo. 
Et donat praedictus comes ad praedictum Guifredum 
per drudariam ad feuvum , tertiam partem de hoc quod 
N adquisierit in comitatu Narbonensi per placitum et haec 
omnia praescripta similiter faciat dare et firmare uxorem 
suam comitissam ad praedictum archiepiscopum. De ista 
hora in antea ego Raimundus comes Alius qui est Adal- 
modis comitissae, non dezebrex Guifredum archiepisco- 
pum filium qui fuit Giullae comitissae, de sua vita neque de 
suis membris que in corpus suum se tenent , neque de 
sede sanctorum Justi et Pastoris, neque dearchiepiscopatu 
ejusdem sedis, neque de his omnibus quae ad jam dictum 
archiepiscopatum pertinent, neque de civitate Narbonae, 
neque de ipsa turre quae ibidem est, neque ipsis muris 
velturribus quae sunt sanctorum Justi et Pastoris in 
Narbonae civitate intus et foris, et in burgo eorum , 
neque de suos alodes vel feuvos, neque de suos castellos 
vel villas, neque de suas terras quas hodie habet, aut in 

15 
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antea cum meo consilio adquisierit. Ego Raimundus 
supra scriptus comes de Rutenis, ad teGuifredum supra - 
scriptum archiepiscopum de Narbona ni to tolrei, ne 
ten tolrei, nee ego nee homo , nee homines , foemina 
neque foeminae, per meum consilium, neque per meum 
ingenium ; et si est homo aut homines , foemina vel 
fceminas, qui tollat aut tollant, vetet aut vetent ista 
omnia superius scripta, aut de ista omnia superius 
scripta , ego Raimundus suprascriptus adjutor fen 
serei ad te Guifredum suprascriptum sine tuo inganno , 
per quantas vices m'en commouras per teipsum , aut 
per tuos missos , aut missum, et del commoniment non 
devederai, et ilium aut illos qui per te me comoura 
aut comourar men volra, per me neque per meum 
consilium reguard non aura. Sicut superius scriptum 
est, si o tendrei et o atendrei , ego Raimundus ad te 
Guifredum suprascriptum, sine tuo inganno, fors quan- 
tum tu m'en solver as, tuo gradiente animo sine fortia 
me sciente, per Dominum et haec sancta. 



XL 



UNION DE LABBAYE DE SAINT-MARTIN DE LEZ 
A CELLE DE SAINT-PONS. 

(Annee 1070.) 

(Original. Arch, du prieure de Carnon. Arch- de 1'arc-h. de Narbonne.) 

Si famulantium meritis juste cogimur debita compen- 
sare lucra mercedis, quanto jam copiosius temporalia 
debemus impendere pro sempiternis ; sed quia jam , 
annuente Deo, cernimus simoniacham haeresim a fini- 
bus nostrse patriae stimulis sanctarum sententiarum 
expellere, et ecclesiam Christi in quibusdam locis de 
religionis restauratione "gaudere , aequum est , ut nos 
Dei adjutores existentes in virtute Dei hostes ejus aggre- 
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cjjamur, confidenter contendamus viriliter, perseve- 
remus instanter, quousque sancta Dei ecclesia nobis in 
hoc laborantibus gaudeat de augmento sancta religio- 
nis , et nos de praemio divinae retributionis. Igitur ego 
Bernardus gratia Dei Bisuldinensium comes, videos 
quoddam monasterium in territorio Feniolitensi , loco 
dicto Lenis juxta Aditum flumen , sub nomine sancti 
Martini consecratum, aliquando simoniache distractum, 
aliquando a pravis hominibussua possessione privatum, 
et ab omni honestate sanctae regulae seclusum, et pene 
ad nihilum perductum, et omnibus modis desertum, et 
ad heremum reductum , pia consideration cupio illud 
restaurare in bonum. Igitur ego praefatus Bernardus 
comes, propter amorem Dei et propter remedium animae 
meae, et animae patris mei , et cunctorum progenitorum 
et propinquorum meorum , ut Deus sua pietate et 
amplissima sinu suae misericordiae nos colligere digne- 
tur, jam dictum monasterium sancti Martini trado et 
dono omnipotenti Deo, Tomeriensi monasterio in hono- 
rem Dei et sanctae Mariae et sancti Poncii consecrato in 
manu et potestate domni Frotardi abbatis et successoris 
ejus ipsum monasterium sancti Martini jam dictum, et 
omnis ejus possessio quae possedit et possidet, vel 
quandoque possessurum est, sint cum omnibus sibi 
pertinentibus sic in potestate et possessione jam dicti 
monasterii sanctae Mariae et sancti Poncii, perpetualiter 
et irrevocabiliter monasterio ad suum proprium et libe- 
rum et francum alodem, et in potestate et dominatione 
praefati abbatis Frotardi et successorum ejus, non sit 
alicui licitum praefatum destruere monasterium, vel 
cuilibet laico vel clerico dare, vel sine monachis qui ibi 
regulam teneant retinere ; sed semper sit monasterium 
in servicium omnipotentis Dei, sub regula et ordina- 
tione S. Benedicti, et nullus abbas neque possessor, 
monachus, clericus aut laicus, a me praelibato Bernardo 
comite, vel aliquo alio homine vel foemina in praelibato 
monasterio S. Martini constituatur, ordinetur aut eli- 
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gatur, nisi ab abbate monasterii sanctae Mariae e\ sancti 
Poncii; et semper sit sub prioribus et monachis ibi 
positis et ordinatis, per voluntatem et ordinationem 
praescripti abbatis sanctae Mariae et sancti Poncii Tome- 
riensis. Dum ego autem Bernardus comes vivus sum, 
habeat abbas jam dictus Tomeriensis praescriptam abba- 
tiam sancti Martini, in mea fidelitate et meum donum , 
ita ut ego non possim mutare nee minuere ipsam dona- 
tionem suprascriptam, sed semper integra maneat. 
Post mortem vero meam ullus comes, neque ullus 
abbas, alius quilibet homo vel foemina ullam habeat 
potestatem, neque ullam dominationem in jamdicto 
monasterio S. Martini, neque in villis vel possessionibus 
quae pertinent ad dictum monasterium S. Martini, ullam 
justitiam habeat in adulteriis et homicidiis, vel in omni- 
bus rebus, nisi abbas Tomeriensis , sicut supradictum 
est, et ipsi qui per voluntatem ejus et ordinationem ibi 
fuerint constituti. Praedictum vero monasterium S. 
Martini trado et dono Deo et sanctae Mariae sancti Pon- 
cii jam dicto, et abbati Frotardo et successoribus ejus, 
per proprium et francum alodem et liberum jam dicti 
monasterii Tomeriensis, propter Deum et remedium 
animae meae, et animae fratris mei Guillelmi, et omnium 
parentum meorum et propinquorum meorum. Quod si 
ego praedictus comes, vel alius quislibet utriusque 
sexus homo praedictum monasterium sancti Martini, 
vel ullam rem et possessionem ipsius monasterii a jure 
vel potestate praescripti monasterii Tomeriensis auferre 
praesumpsero vel praesumpserit , aut in aliquo supra- 
scriptam donationem violare, hoc quod " abstulero vel 
abstulerit de jamdicto monasterio Tomeriensi in duplum 
persolvant aut persolvat, et insuper ipse praesumptor ut 
sacrilegus satisfaciat. Facta haec donatio vm. kalendas 
die februarii , anno m.lxx. a Nativitate Christi , anno x 
regni Philippi regis. Signum f Bernardi gratia Dei 
comitis, qui hanc donationem feci et testes firmare 
rogavi. S. f Udolardi-Bernardi de Melari. S. f Udal- 
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gerii de Frendolet. f Petri filii ejus. S. f Ermengardi 
de Trin...ag. S. + Raymundus monachus, qui hanc 
donationem scripsit, die et anno quo supra. 



XII. 

DONATIONS DE ROGER COMTE DE FOIX A i/ABBAYE DE 
SAINT-PONS DE THOMIERES. 

(Vers Tan 1074.) 

( Copie au chateau de Foix , C2isse 20. ) 

In nomine sanctae et individuae Trinitatis , Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti. Ego Rogerius comes Fuxenxis 
et genitrix mea cognomento Ledgardis, donamus 
Domino Deo et almae genitrici Dei Mariae , sanctoque 
martyri Pontii Thomeriensis coenobii, etabbati Frotardo 
suisque successoribus , et monachis tarn praesentibus 
quam futuris ibidem in perpetuo commanentibus, quid- 
quid ab hac die et deinceps Domini praestante miseri- 
cordia, abbas vel monachi jam dicti coenobii in omnibus 
episcopatibus , comitatibus , terrisque nobis a Deo 
committendis acquirere vel obtinere, et eleeuiosinarum 
largitionem aliquo dono misericordiae ab omnibus 
hominibus utriusque sexus cujuscumque dignitatis aut 
ordinis potuerint, aut hactenus acquisierint, etiamsi 
de fevis quos per nos tenent donaverint. Ego praenomi- 
natus comes, et genitrix mea superius nominata, lauda- 
mus, et confirmamus eis , et omnibus successoribus 
eorum in praefato monasterio habitantibus ad proprium 
alodium perhabendum et possidendum , absque ulla 
inquietatione, libere et absolute in perpetuum, remota 
omnium dominatione, jugo ac potestate, praeter abbatis 
et monachorum jam dicti coenobii. Sane si quis dux, 
tel comes, aut aliqua opposita persona qui nostram 
donationem irrumpere praesumpserit nequaquam ho« 
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vel haec obtinere valeat, sed nisi resipuerit et digne 
satisfecerit, cum Caypha et Juda traditore, etc. Et ut in 
antea ista carta firma et stabilis permaneat omni tem- 
pore. Facta carta hujus nostra donationis anno mille- 
simo, etc. 

(Vers Van 1075.) 

In nomine Patris, et Filii , et Spiritus sancti. Ego 
Rogerius comes et conjux mea Sicardis comitissa, 
cupientes adquirere remissionem peccatorum nostro- 
rum et vitam aeternam, donamus Domino Deo, et 
sanctae Dei genitrici virgini Mariae, sanctoque Pontio 
martyri, ac domno abbati Frotardo, omnibus monachis 
Thomeriensis coenobii, alodem nostrum qui mihiRoge- 
rio advenit per alodem, sive per aprisionem, vel condi- 
rectionem parentum nostrorum vel meorum ; qui est 
in pago Tolosano , in suburbio Fossensi, in monaster io 
Potamiensi, in parochia Schotiae, id est, ipsam ecclesiam 
parrochialem sancti Petri, et sancti Joannis, et sancti 
Saturnini, in qua beatus Asnerius abbas sepultus 
quiescit, cum suis decimis et praemitiis, et oblationibus, 
et cimiteriis atque alodiis suis, et condirectis et haere- 
mis, et cum toto ecclesiastico suo, et cum omnibus 
juribus suis sibi pertinentibus, cum villis, etc., et cum 
omnibus quae ad ipsam pertinent parrochiam et perti- 
nere debent, quae nunc videtur habere et habere debet, 
quae antiquitus dicitur abbatia fuisse , unde adhuc 
nomen habet, propterea quia ibi repepkintur defuncto- 
rum corpora cucullis involuta, ad proprium alodem 
pyerhabendum. Idcirco hoc facimus, ut Deus omnipo- 
tens nobis et parentibus nostris ac propinquis et fideli- 
bus nostris vivis et defunctis sit clemens et propitius 
atque defensor, et ea quae malefecimus dimittat, et a 
malis omnibus nos deffendat. Insuper nos praedicti 
donatores, donamus Sanctis et monachis coenobii prae- 
dicti in praedicta parrochia, ut redimant ilia omnia 
pignora quae ego praedictus comes Rogerius aliis homi- 
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nibus ibi misi, et habeant ipsi monachi in suo dominio 
in perpetuum, et si potuerint acquirere ipsi monachi 
ab ipsis hominibus qui in ipsa parochia per me habent 
fevosde ipsis fevis lantum vel quantam aut omnino totos 
similiter habeant semper. Et insuper dono , ego Koge- 
rius comes, Sanctis et monachis coenobu praedicti, ut in 
toto honore vel in parochia Schote praedictae non 
donem , neque impignorem, neque per ullum mge™ 
consentiam terram vel possessionem ahquam ahem 
homini vel foeminae, quandiu Deus vitam in hoe corpore 
mihi concesserit, nisi Sanctis et monachis ccenobii prae- 
dicti : quod si fecissem habuissent ipsi monachi hoc vel 
hfficquiealiis datum vel data fuissent in suo dominio 
semper habendum, et quantum ego Rogenus praedictus 
teneo, habeo, vel habere debeo , et homines et fcemmae 
habent ac tenent per me, pro qualicumque voce in 
parochia praedicta et in ejus terminis, cum suis omni- 
bus ajacenliis et pertinentiis, totum et ab mtegro dono 
Deo et Sanctis et monachis praedicti coHiobu, et de meo 
jure in eorum potestate cedo et trado ad alodium haben- 
dum in eeternum, sine ulla reservatione. Affroniat 
autem hie honor ex parte orientis in nyulo Argenbae 
vel in guta crossa et in malo sancti Arnallo, et inde vadit 
usque ad Beceriam : ab occidente vero affrondat ad 
crucem in serra super Rubuer, et inde vadit per ipsum 
Rubuer usque in Stricam, et ascendit per Iropinos 
usque ad Argentiam. Quantum infra istas affrontationes 
includitur, sicut suprascriptum est, sic dono ego Koge- 
rius preedietus comes sancUs et monachis coenobii pra>- 
dicti, sine ulla reservatione; et non liceat abbatibus vel 
monachis hajc praedicto de commuma ccenobii praedicti 
abstrahere ; quod si fecissent accipiant hoc quod nil 
dedissent ad damnum coenobii praedicti propinqui mei 
in suo dominio, usquequo ipsi monachi dehberassent 
illud quod male datum habuissent. Si quis vero contra 
hanc donationem nostram ad irrumpendum vel contra- 
dicendum venerit, in primis judicium Dei mcurrat, et 
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ut sacrilegus confundatur, etc Factum est hoc in prae- 
sentia honorum hominum, scilicet domni Isarni Tolosae 
episcopi et B. Carcassonae episcopi, et domni G. comifis 
Tolosani, et domni Raymundi fratris ejus comitis 
Ruthenae, et aliorum multorum qui aderant. Facta ista 
carta anno, etc. 

XIII. 

PROMESSE DE RAYMOND DE SAINT-GILLES A GUIFRED 
ARCHEVEQUE DE NARBONNE.^ 

(Vers Tan 1077.) 

( Bibl. du roy. Balm. Languedoc , N. 7.) 

De ista hora in antea, ego Raymundus comes filius 
qui fui Adalmodis comitissae, non dezebrai Guifredum 
archiepiscopum, filium qui fuit Giula comitissa, de sua 
vita, neque de suis membris quae in corpus suum se 
tenent, neque de ipsa sede SS. Justi et Pastoris , neque 
de ipsa turre quae ibidem estautin antea erit, neque de 
ipsos muros, neque de ipsas turres, neque de ipsas for- 
titias quae sunt in Narbona civitate , de ipsa Turre Qua- 
drata quae est juxta Portam Regiam usque ad turrem 
Maurescam quam tenet Ermengans de Casulos de Gui- 
fredo, neque de ipso capitolio quae est in Narbona, 
neque de archiepiscopatu SS. Justi et Pastoris , neque 
de ea omnia quae ad praedictum archiepiscopatum per-r 
tinent, neque de civitate de Narbona intus et foris, et in 
burgos eorum. Et faciam Raymundum-Berengarii et 
filios ejus similiter jurare haec omnia ad praedictum 
Guifredum ; et similiter faciam Garsindam, et Bernar- 
dum et Petrum episcopum filios ejus jurare in altare 
sacratum haec omnia ad praedictum archiepiscopum 
Guifredum, quarido antea facere potuero, sine inganno 
de Guifredo praescripto; ita ut praedictus Guifredus 
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haec prescripta teneat, et portam ubi voluerit in praedictis 
muris aperiat ad intrare et ad exire. Et ego Raymundus 
subterscriptus juro, quod jurare faciam istos praedictos 
ad praedictum Guifredum, totam medietatem civitatem 
Narbonae, de ipsa via quae director discurrit de Porta 
Aquaria per ipsam crucem, usque ad Portam Regiam 
ex parte circi, etipsum castrum de Porta Regia, et ea 
omnia quae ad ipsum castrum pertinent et quae perti- 
nere debent, et ipsas turres quas vocant Torveiens, et 
totam medietatem de ipsas compras, et de lizdas , et de 
omnes census qui per terram et per aquas exeunt et 
pertinent ad ipsum archiepiscopatum, sicut sonat in 
praeceptis regum et adjutor sit ei sine inganno ad habere 
et tenere ipsam sedem SS. Justi et Pastoris quae est 
infra muros Narbonae civitatis, et ea omnia quae ad 
ipsum archiepiscopatum pertinent vel pertinere debent. 
Et si homo et foemina, vel foeminae, vel homines qui 
haec omnia aut de iis omnibus qui tillant ad praedictum 
Guifredum, ego Raymundus supradictus finem nee 
societatem non habebo cum ipsis ad damnum praedicti 
Guifredi, qui adjutor I'in serei et ab lui et sine tut 
usque recuperatum habeat sine inganno. 

Et in antea praedictum adjutorium vel adjutorios li 
tenrai e li farei sine inganno de praedicto Guifredo , et 
sinelucro de suo avere et de suo honore. Sicut superius 
scriptum est , si o tenrei e o atenrei , ego Raymundus 
suprascriptus ad te Guifredum suprascriptum sine tuo 
inganno, per haec sancta evangelia me sciente , salva 
fidelitate SS. Justi et Pastoris. Et ego R. praedictus 
comes dono ad praedictum Guifredum per drudairiam 
ad fevum, tertiam partem de hoc quod adquisiero in 
comitatu Narbonae per placitum. Et ego R. Berengarii 
sicut superius scriptum est si o tenrei e o attendrei 
per Deum et haec sancta sanctorum ad Guifredum me 
sciente, salva fidelitate SS. Justi et Pastoris. 
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PLAID TENL PAR RAYMOND DE SAINT-GILLES , ETCi 

(Annee 1078.) 

(Cartulaire tie I'abbaye de Conquet.j 

Anno ab Incarnatione Domini mlxxviii. Stephanus 
abbas Conchacensis venit in partibus Gothiae, et fecit 
querimoniam Raymundo Ruthenensium comiti, et 
Bitterensium vicecomitissae Hermengardi, de malis 
usis et consuetudinibus quas Bermundus Agathensis 
habebat vel requirebat in honore S. Salvatoris et S. Fidei 
qui vocatur Palatium. Propter hanc causam pr<edictus 
abbas et Bermundus multos placitos babuerunt, sed 
nullam concordiam facere potuerunt. Ad ultimum in 
judicio Matfredi Bitterrensisepiscopi, etFrotardi abbatis 
S. Pontii, et Guitardi-Lupi, aliorumque nobilium viro- 
rum venerunt, et Bermundus. facere noluit quod judi- 
caverunt. Quamobremsupradictus comes cognitainjusti- 
tia quam Bermundus faciebat, cuncta ei abstulit quae in 
suprascripto honore possidebat , mansiones illius des- 
truxit, et de omni honore abbati potestatem dedit. Ego 
vero Petrus illius Bermundi filius injustitiam quam 
pater meus faciebat recognoscens, honorem ex toto 
perdere metuens, cum consilio comitis et vicecomitissae 
mea3, meorumque amicorum, quod pater meus injuste 
possederat dereliqui, et hanc cartam taliter scriJbere 
jussi. Ego Petrus Bermundus , dimitto et perpetualker 
derelinquo S. Salvatori de Conchas etS. Fidei, et abbati 
Stephano cunctisque suis successoribus, illos malos 
usus et apprehensiones et totas quos pater meus habuit, 
vel aliquis homo per ilium in villa de Palatio , et in 
cunctis finibus et terminis ejus. Similiter dimitto, et 
perpetualiter derelinquo medietatem de Ausedoz, et 
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medietatem de placitis et de justiciis , et medietatem de 
spatulis et de agnis, et totum molendinum, et mansiones, 
et curies , et ingressus et exitus , et medietatem de furno, 
et insuper fornaticum de pane monachorum. Per hanc 
vero dimissionem sive guirpitionem accipio de abbate d. 
solid. Bitterrenses. Et in suprascripto honore de Palatio 
nihil retineo vel in cunctis finibus et terminis ejus. 
Propter talem vicariam qualem de manu praemoniti ab- 
batis Stephani accipio, scilicet medietatem aliam de 
placitis et de vestitionibus hominum illorum qui stabunt 
in vicariam meam : de placitis vero et justiciis et ves- 
titionibus illorum hominum qui non sunt de mea 
vicaria, hoc est de clericis , et de hominibus pro- 
priis monachorum , et de illis qui stabunt in dominicis 
mansionibus eorum , et in cimiterio , et in illis locis qui 
transacto tempore sine vicaria fuerunt S. Fidi in domi- 
nio nullam partem habeo. Accipio igitur de manu prae- 
dicti abbatis illam appundariam qua? est vicarialis et 
aliam medietatem de agnis et de spatulis , et in unoquo- 
que vicariate manso unum receptum cum quatuor 
militibus et uno serviente. Hsec omnia suprascripta 

non possum dare nee impignorare nisi monachis, 

S. Fidis de Conchas Per hanc ergo prsenominatam 

vicariam quam de manu abbatis accipio, sum homo 
illius , et juro illi fldelitatem , et facio illi firmitatem 

per meam fidem quod placitos quos illi facio.... 

teneam , etc. Scripta vel firmata dimissio vel guirpitio 
ista v. kal. julii, feria v. regnante Philippo Francorum 
• rege. S. Petri Bermundi qui hanc cartam firmavit vel 
firmare rogavit. S. Raymundi Bladi monachi prioris. 
S. Andrea?. S. Sigerii Salomonis. S. Pontii Guarnerii. 
S. Villelmi Salomonis. S. Pontii de Cellis. S.Begonis de 
Conchas. S. Begonis de Combret. S. Petri Geraldi. 
S. Rollandi. Durandus scripsit. 
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XV. 

DONATION DES COMTES DE BARCELONE A L'ABBE FROTARD. 

(Uannee 1079.) 

(ChAt. de Foix , caissc 4. ) 

Ego Raymundus nee ne Berengarius frater meus 
pariter gratia Dei comites Barchinonae et serenissimi 
Marcbionitae , donamus monasterio Pontii Tomeriensis, 
et abbati Frotardo , in Minerbensi suburbio , medieta- 
tem castri de Periaco, medietatem ecclesiae parocbialis. 
S. Stephani, etc. Actum xn. kal. julii, anno xix. regni 
Philippi regis. 

XVI. 

LETTRE DE SAINT GREGOIRE YII A l'eVEQUE DE GIRONE 
FRERE DE GUIFRED ARCHEYEQUE DE NARBONNE. 

Interea de fratre tuo Narbonensi magis quam 
hactenus fueris volo te esse sollicitum , quia ego satis 
deperditione ill) us doleo et miror si tu ilium , cui 
germina germinitate cobaefes ad salutem non studes 
reducere , cum scias quia pro sola vel carnali , vel 
spirituali, affinitate, alicujus christianus bomo in tanti 
periculo articuli seipsum debet apponere. Age ergo et 
fraterna caritate succensus ilium ex nostrae fiducia 
admonitionis aggredere commemorans illi et praeteritos 
longevae aetatis excessus et propinquum jam sibi divinae 
ultionis immioere judicium, si forte possis eum ab ipso 
mortis aeternae limine revocare et de salute fratris non 
solum cordis gaudium verum etiam maximum aeternae 
retributionis a divina largitate praemium promereri. 
Datum Romae , iv nonas januarii indictione secunda\.... 
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XVII. 

CliARTES DE GUILLAUME IV DUC ET COMTE DE TOULOUSE 
EN FAVEUR DE L'ABBAYE DE SAINT-PONS. 

(Vers Tan 1079.) 

(Copie tirde du chAl. de Foix , caisse 21. ) 

In nomine Patris et Filii et Spirit us sancti amen. Ob 
reverentiam et honorem ejusdem omnipotentis Dei, ego 
Guillelmus Tolosanensis , Albiensis , seu Caturcensis, 
ac Lutevensis, nee ne Carcassonae ordinante Deo, 
comes et dux'; videns coenobium nutu Dei aedificatum 
ab antiquo duce et comite Aquitanensium nomine 
Pontio, sub nomine sanctae Mariae et sancti Pontii 
jure haereditario datum Apostolorum principi sancto 
Petro etRomanae ecclesiee censualiter subditum; veniens. 
Romae ccenobioque jamdicto Thomeriensi hospitamve 
cernensque inibi cultum religionis valere decrevi, 
auxilio Dei fultus, locum ilium et habitatores ejus ex 
his quae mini Dominus donavit, dono, adjutorioet consilio 
accrescere et ditari. In primis S. Petri Scotiae cum 
omnibus villis et mansis, et ajacentiis, ac pertinentiis 
suis, quae Rogerius comes Fossensis dedit praedicto 
coanobio in episcopatu Tolosano, in suburbio Fossensi, 
in ministerio Potamianensi, sicut praedictus Rogerius 
dedit monasterio Thomeriensi, Frotardo abbati et 
monachis ejus; ita et ego praedictus comes Guillelmus 
dono, laudo et confirmo, et quidquid ab hac die et 
deinceps, auxiliante Deo, abbas et monachi preedicti 
coenobii acquirere potuerint ab omnibus hominibus 
Utriusque sexus in omnibus episcopatibus, et comita- 
tibus, terrisque mihi a Deo commissis , et hactenus 
aquisierunt, dono , laudo et confirmo eis et successo- 
ribus eorum monasterii praedicti habitantium , ad 
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habendum et possidendum absque ulla inquietatione, 
libere et absolute in perpetuum, remota anni domi- 
nation, etc., praeter abbatem et monachos praedicti 
coenobii. Similiter in Petragorico, et Agennensi, et in 
Astairaco, et in finibus eorum quidquid acquirere 
potuerint prsedicti coenobii monachi, laudo etconfirmo ; 
et promitto Deo, et sanctae Mariae, et sancto Poncio me 
esse deinceps in omnibus adjutorem ac defensorem 
monachorum et omnium rerum pertinentium praedicti 
coenobii. Si quis vero comes, vel dux, vel aliqua oppo- 
sita persona qui contra hanc donationem venerit ad 
irrumpendum confusus et exterminatus, etc. Facta 
scriptura haec donalionis et confirmationis idus madii 
anno, etc. Regnante etc. Sign. Guillelmi praedicti comitis 
et ducis qui hanc scripturam donationis fieri jussi, et 
coram Ermengarda vicecomitissa Bitterrensi et ipsis 
qui cum ea aderant in januis ecclesiae praedicti coenobii 
firmavi, et testes firmare rogavi, et manu propria super 
altare sancti Salvatoris et sanctae Mariae ante sanctum 
Pontium et aliorum martyrum et confessor um corpora 
quaeibi adsunt, posui meispsum, et filium raeum Pon- 
ttum eis commendavi. Sign. Eraclii, etc. 

(Annee 1080.) 

( Original Chart, du roy. Toulouse, sac 8. N° i, ) 

Omnipotentis Domini gratia et misericordia dispo- 
nente, ego Willelmus Tolosanensium , Albiensium, 
sen Caturcensium, Lutevensium, Petragorensium, Gar- 
cassonensium, Agennensium, nee ne Astarachensium 
comes et dux; ex rebus a Deo omnipotente mini 
meaeque potestati traditis, adjuvante et cooperante ejus 
benignissima pietate, monasterium Thomeriense eidem 
a progenitoribus meis, aproavo videlicet meo Pontio 
Aquitaniorum duce vel principe magno, noscitura 
primis sedificiis fundatum et constructum, ac in honore 
S. Salvatoris, S. Mariae et S. Pontii martyris conse- 
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cratum, et ab ipso duce beato Petro principi videlieet 
Apostolorum Romae suisque successoribus subdUum. 
Ego jamdictus comes et dux, ob amorem et revereritiam 
omnipotentis Domini et sanctorum praedictorum, nee 
non ob amorem jam dicti proavi mei Poncii ducis, ut 
ejus tantae eleemosinae mentis merear sociari et esse 
particeps, ob remissionem quoque omnium peccatorum 
meorum, patris videlicet et matris meae, et ut pius et 
misericors Dominus me simul cum uxore mea nomine 
Emma clementer conservet et dirigat in isto saeculo, et 
• in suo sancto servitio nos ambo per longa dierum tem- 
pora communiter custodiat, et post hanc vitam nobis 
coeleste regnum misericorditer concedat. Nos quoque 
simul in unum cupimus imo et facimus, jam memo- 
ratum locum ex rebus quae sunt nostri juris accrescere 
et honorare, et eamdem munificentiam et liberalitatem 
quae a proavo meo jam memorato donata et confirm ata 
est illi loco, eodem modo quo et ipse nos confirmare et 
corroborare admodum delectat. In primis donamus 
jam dicto Thomeriensi monasterio, et Sanctis, et praesenti 
domno Frotardo abbati, suisque in perpetuum succes- 
soribus, et omnibus monachis ibidem in perpetuum 
commorantibus quicquid ab hac die deinceps , Domini 
misericordia procurante, abbas vel monachi jam dicti 
coenobii in omnibus episcopatibus, comitatibus terrisque 
nobis a Deo commissis vel sua misericordia deinceps 
committendis acquirere, vel optinere eleemosinarum 
largitione, aut aliquo dono misericordiae, ab omnibus 
hominibus utriusque sexus cujuscumque dignitatis 
aut ordinis potuerint, aut bactenus acquisierint, etiamsi 
de fevis quos per nos tenent donando praerogaverint. 
Nos praenominati comes et conjux donamus, laudamus 
et confirmamus eis, et omnibus successoribus eorum 
in praefato monasterio habitantium , ad proprium 
alodem perbabendum et possidendum, absque ulla 
inquietatione libere et absolute in perpetuum, remota 
omni dominatione, jugo et potestate, praeter abbatem 
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et monachos jam dicti coenobii. Donamus insuper pree- 
nominato loco et Sanctis, abbati et monachis inibi habi- 
tantibus, in comitatu Tolosae, in loco vocitato Orzvals, 
ipsumboschum cum omnibus terminus, affrontationibus, 
adjacentiis, exiis et regressis sui* ; omnia et in omnibus, 
cultum et eremum sine ulla reservatione. Et est iste 
alodio sive affrontatio in terminio de Vernercha, et in 
terminio de Ricovilla et Despanese, et de Exiis, et de 
Loarret. Insuper etiam sub intransgressibili convenientia 
donamus et promittimus, et nos vel filii nostri, aut 
posteritas nostra, de omnibus rebus proprietatis nostrae 
quas ego habeo de omni honore de Vernercha, vel habere 
ullatenus debeo, nulli homini vendam, donem, aut 
conveniam, excepto filio aut filise meae, nisi praenomi- 
nato monasterio sancti Poncii, abbati et monachis ejus. 
Et si quid, Deo donante, de omnibus fevalibus meis 
de honore omni vel de ecclesiis supradicti honoris 
Venercha acquirere potuerint, ego omnia et in om- 
nibus laudo et dono ad proprium aloctem perhaben- 
dum, pro remedio animarum nostrarum et paren- 
tum nostrorum. Promittimus etiam Domino Deo et 
sanctae Mariae et S. Pontio, nos deinceps esse in omnibus 
adjutores, defensores monachorum et omnium rerum 
superius nominato coenobio pertinentium. Sane si quis 
comes vel dux, aut aliqua opposita persona, qui hanc 
nostram donationem irrumpere aut inquietare prae- 
sumpserit audacter, quod temere attemptaverit nequa- 
quam optinere praevaleat, et nisi digne resipuerit, et 
Deo et Sanctis satisfecerit, et praelibato monasterio et 
habitatoribus suis emendaverit, ab omnipotente Deo et ab 
omni cetu fidelium reusetextraneusjudicetur et insuper 
dupla et meliorata Sanctis et monachis praelibati locL 
Quae omnia, sicut superius declaratur, de nostro jure 
in vestro tradimus dominio et potestate propter reme- 
dium animarum nostrarum et parentum nostrorum. 
Facta carta hujus donationis, anno mlxxx. Incarna- 
tionisGhristi, regnante Philippo rege. Sign, f Guillelmi 
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comitis. Sign. -J- Emma comitissa qui hanc cartam 
donationis fecimus et fieri jussimus et testes firmare 
rogavimus, et nos propria manu firmavimus xvi. kal. 
julii. -J- Raymundus comes f rater ejus firmavit et hoc 
signum fecit. -J- Bertrandus comes nepos Willelmi et 
filius Raymuncu laudavit et manu sua firmavit. f Sig. 
GuiJlelmi de Rebenti. Sig. -j- Ademari vicecomitis. Sig. 

LBernardi Pontii de Granoled. Sign, f Bernardi 
ymundi de Tolosa, Sig. f Americi de Rocafort. Sign. 
f Bernardi-Raymundi. Sig. f Arnalli-Pontii de Clar- 
munt. Sig. f Christofori. Sig. f Arnalli-Atonis. Sig. f 
Gauzelini capellani. ~ 

( Annee 1080. ) 

( Ancien cartulaire de ] 'abba ye de Saint-Pons. } 

In nomine Domini nostri Jesu Christi. Omnibus 
dignoscatur quod ego Guillelmus Dei gratia Tolosanorum, 
Carcassonensium et Albigensium comes et dux, et ego 
Emma uxor ejus, considerantes ultimum diei finem, 
etc., propter remedium animarum nostrarum , specia- 
liter pro anima Pontii comitis patris mei,... Guillelmi 
et matrismeaeAdelmudis, ut Deum sentiamus placatum 
in angustiis nostris cum venerit judicare vivos et mor- 
tuos, damus, laudamus et concedimus, et cum hoc 
praesenti carta in perpetuum tradimus Domino Deo, et 
gloriosae Dei genitrici Mariae , et monasterio gloriosi 
martyris Christi S. Pontii Tomeriensis, et domnoabbati 
Frotardo, et monachis ejusdem monasterii praesentibus 
et futuris, ibidem Deo servientibus, videlicet in episco- 
patu Albiensi totum alodium deomniparochiaS. Joannis 
de Primago. Damus similiter in ipso episcopatu Albiensi 
totum alodium de omni parochia S. Martini et S. Vic- 
toris de Hevara. Damus similiter in ipso episcopatu 
Albiensi totum alodium de omni parochia S. Joannis de 
Pradas ; et praedicta parochia de Pradas affrontat ab 

46 
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orientecum parochia S, Amantii de Garils, ab aquilone 
cum parochia S. Amantii de Berlas, ab occidente 
afFrontat cum parochia S. Joannis de Frays, a meridie 
cum parochia S. Laurentii de Soleyre. Damus similiter 
in ipso episcopatu in parochia de Ferras totum alodium 
de omni territorio d'Estodillac. Damus similiter in ipso 
episcopatu Albiensi totum 'alodium de villa et de omni 
parochia S. Salvii de Carranets. Haec omnia praedicta 
de omnibus praedictis parochiis ego praedictus Guillelmus 
comes et dux, et ego Emma uxor ejus, damus, laudamus 
et concedimus omnipotenti Deo, et S. Mariae, et monas- 
terio S. Pontii Tomeriensis, et abhati et monachis 
ejusdem loci praesentibus et futuris in perpetuum, 
scilicet totum alodium et potestatem et totum dominium 
de omnibus praedictis parochiis, cum mansis, cum 
bordariis , cum dominibus , curtibus , aquis , ripariis , 
confrontationibus, vallibus et nemoribus : cum forestis 
et silvis , cum mineris et cum armoribus fructiferis et 
infructiferis , cum hortis et herbis et cum molendinis 
et paxeriis, cum furnis et pratis, et cum hominibus et 
fdeminabus in praedictis honoribus habitantibus, cum 
usaticis, et taliis et albergis, et firmantiis, et justitiis, 
et lignis, et leydas, cum fevalibus, cum vicariis, cum 
sirventagiis, cum venationibus, et omnes actus, et omne 
quod habemus et habere debemus in omnibus praedictis 
honoribus, totum illud damus Deo et monasterio prae- 
dicto in perpetuum absque omni retentu. Sane si quis 
comes vel dux, aut aliqua interposita persona, etc. Facta 
carta donationis hujus, anno Incarn. Domini mlxxx. 
regnante Philippo rege Francorum feria n, xvi. kal. 
julii. S. Guillelmi cornitis atque ducis, et Emmae 
conjugis, qui hanc cartam donationis fecimus, et fieri 
jussimus, et testes firmare rogavimus. S. Raymundus 
comes et frater Guillelmi cornitis praedicti, qui hoc 
concessit etlaudavit et hoc signum fecit, -j- S. Bertrandus 
comes nepos Guillelmi cornitis praedicti et filius 
Raymundi cornitis, qui hoc donum concessit et laudavit, 
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et hoc signum fecit, f S. Guillelmi comitis praedicti et 
filius Raymundi comitis, qui hoc donum concessit et 
laudavit, ethoc signum fecit. +iS. Guillelmi deRebenti. 
S. Ademari vicecomitis. S. JBenaardi-Pontii de Gra- 
noiled. S. Bernardi-Raymundi de Tolosa. S. Aymerici 
deRoquafort. S. Bernardi-Raymundi. S. Arnaldi-Pontii 
de Clermont. S. Ghristophori. S. Arnaldi-Attonis. S. 
Jausselini sacerdotis, qui hanc cartam scripsit, ex 
utraque parte rogatus, die et anno quo supra. 

XVIII. 

DONATION DE BALARUC OU SAINT MARTIN DE CASELLO 
A L'ABBE FROTARD, PAR PIERRE DE MELGUEIL. 

(Annee 1082. ) 

( Eslien* anliq. Bcned. Occit. Mse. pari. I , p. 511. ) 

In nomine , etc. Ego Petrus , Dei'gratia comes Mel- 
guoriensis , una cum uxore mea Almodis et filiis meis , 
inspirante divina miseratione, etc. Dono omnipotenti 
Deo et sanctae Dei genitrici Marias, et sancto Petro 
Romae, et sancto martyri Pontio Tomeriensi monasterio , 
et domno abbati Frotardo , et monachis inibidem degen- 
tibus in perpetuo , aliquid de rebus meas proprietatis , 
ecclesiam scilicet S. Martini de Casello quod vocatur 
Ballaruc , cum omnibus suis pertinentiis quas ibi ego 
habeo , vel habere debeo , vel alii homines habent per 
me , omnia et in omnibus quantum ad ipsam ecclesiam 
parochialem pertinet vel pertinere ulla ratione debet , 
ad perpetuuni alodem perhabendum et possidendum ad 
Dei servitium, etc. Facta carta donationis anno m. 
lxxxit. iv. kal. martii , anno xxn. regni regis Philippi. 
S. Petri comitis. S. Raymundi Stephani de Cornas. 
S. Sigerii Salomonis. S. Petri Ericulphi. S. Berengarii 
Valoche. S. Guillelmi Bernardi. Raymundus monachus 
qui hanc cartam jussus scripsit die et anno quo supra. 
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XIX. 

DONATION DE RAYMOND VICOMTE DE MINERYE 
A l'aBBAYE DE SAINT- PONS. 

(Annie 1083.) 

( Chitcau de Foix , eai«e 30. ) 

In Christi nomine, ego Raymundus Minervensis 
vicecomes dono , cedo , atque dimittendo guarpisco 
Domino Deo, et sanctae Mariae sanctoque martyri Poncio 
Thomeriensis coenobii, et domno abbati Frotardo, et 
monachis omnibus ejusdem loci praesentibus et futuris 
ipsum totum honorem atque alodem quern Petrus- 
Kaymundi comes Bitterrensis quondam habuit vel 
habere debuit in villa quam vocant Piriachum sive in 
ipso castello, vel in omnibus finibus et terminis et aja- 
centiis suis; videlicet inecclesiis vel inpertinentiissuis, 
in hominibus, in terris, vineis, mansis, mansionibus, 
curtis, curtinalibus, ortis, ortalibus, arboribus omnis 
generis, pratis, paxiis, aquis, etc. Et quidquid prae- 
dictus comes Petrus habuit vel habere debuit in omnibus 
praedictis locis vel rebus, sive comites Barchinonenses, 
scilicet Raymundus-Berengarii et filii ejus, id est 
Raymundus et Berengarius, habuerunt vel habere 
debuerunt etpraedicto monasterio ad alodem et honorem 
debuerunt, ac dimittentes firmaverunt , ego jamdictus 
Raymundus dono, dimitto, cedo atque confirmo in 
potestate Dei et sanctorum praedictorum prsefati monas- 
terii, et omnium monachorum praesentium et futurorum 
hujus loci ; ita ut ab hodierna die et deinceps nee ego, 
necaliquis ex haeredibus vel posteris meis, vel ulla 
admissa vel subrogata persona possit ullo modo inter- 
pellare, repetere etc. A me facta carta hujus guarpitionis 
in non. febr. anno lxxxiii ab Incarnatione Domini , 
regnante Philippo rege. Sign. Raymundi qui hanc cessio- 



tized by Google 



— 229 — 

nem fieri et scribi jussit, et firmavit, et testes firmare roga- 
vit. Factum est in praesentia domni Matfredi gratia Dei 
Bitterrensis episcopi, et Isarni abbatis Caunensis , et 
Guillelmi abbatis Rodensis, et Petri abbatis Vallis- 
Sicharii, et Alidulphi de Muratione. Sign. Adalberti 
Olargensis. Sign. Geraldi Trassarn. Sign. Rogerii 
Guarini. Sign. Denodet Borsellini. Pontius monachus 
scripsit, etc. Sign. Bernardi Tolosani. Sig. Bernardi de 
Riolis, etc. 

XX. 

CONFIRMATION DE LA PONDATION DE l'aBBAYE DE SAINT- 
PONS PAR RAYMOND DE SAINT-GILLES. 

(Anneel085.) 

( Cartulaire de realise de Saint-Pons. ) 

Omnipotentis Dei gratia et misericordia ordinante, 
egoRaymundusRuthenensis, Gabalitanus.. tiensis [forte 
Uzetiensis] , Nemausensis , Agathensis , Bitterrensis, 
ecnon Narbonensis comes, de rebus a Domino omni- 
potente mihi meaeque potestati traditis, adjuvante atque 
tSooperante ejus benignissima pietate, monasterium 
Thomeriense quod a progenitoribus meis, a proavo 
videlicet meo Pontio Aquitanomm magno duce vel 
principe, est a primis aedificiis fundatum et constructum, 
ac in honorem S. Salvatoris, et S. Mariae, et S. Pontii 
martyris consecratum, et ab ipso duce beato Petro 
principi videlicet Aposlolorum Romae suisque successo- 
ribus subditum. Ego jam dictus comes ob amorem et 
reverentiam omnipotentis Domini et sanctorum preedic- 
torum, necnon ob amorem proavi mei jam dicti Pontii 
ducis, ut ejus tantae eleemosinae meritis merear sociari 
et esse particeps, et ob remissionem omnium pecca- 
torum meorum, et genitorum meorum, patris videlicet 
et matris meae, ego quoque cupio jam nominatum locum 
ex rebus quae sunt juris nostri augere et honoratf e, et 
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eamdem magnificentiam et Hberalitatem, quae a proavo 
meojam nominate illi loco donata est et confirmata, 
eodem modo, quo ipse, confirmare et .... Sanctis ejus, 
ac domno Frotardo abbati suisque in perpetuum suc- 
eessoribus, et omnibus monachis ibidem perpetuo 
eommanentibus, quiquid ab hac die et deinceps, Domini 
misericordia praeparante et auxiliante, abbas et monachi 
jamdicti coenobii in omnibus episcopatibus terrisque 
mihi a Deo commissis vel sua misericordia deinde 
committendis adquirere vel obtinere, eleemosynarum 
largitione aut aliquo dono, necnon ab omnibus homi- 
nibus utriusque sexus cujuscumque dignitatis aut 
ordinis.... verint, aut hactenus adquisierint. Et si de 
fevis quos per me tenent donando praerogaverunt , ego 
praefatus comes dono, lau do et confirmo eis, et omnibus 
successoribus eorum in praefato monasteriohabitantibus, 
ad proprium alodum perhabendum et possidendum, 
absque ulla inquietatione libere etabsolutein perpetuum, 
remota omni dominatione, et jug©, et potestate, praeter 
arbbatem et monachos jam dicti coenobii. Dono insuper 
praenominato loco et Sanctis ejus, et abbati et monachis 
mibi habitantibus, ac promitto etiam Domino Deo, et 
S. Mariae, et S. Pontio, me esse deinceps adjutoremet 
deffensorem monachorum, et omnium rerum superius 
nominato coenobio pertinentium. Si quis vero comes 
vel dux, aut aliqua interposita persona qui contra banc 
4onationem venerit ad irrumpendumvel inquietandum, 
eonfusus et exterminatus ab omnipotente Deo, et ab 
omni coetu fidelium judicetur extraneus, nisi resipuerit 
et digne satisfecerit praelibato monasterio et habitato- 
ribus suis, et quod quae sunt presumptuose usurpare, 
non valeat vindicate ; sed duftia et meliorata Sanctis et 
monachis praelibati loci comp^nat. Facta scriptione ista 
hujus donationis et confirmawonis anno mlxxxv Inear- 
nationis Christi, regnante Philippo rege. S. Raymundi 
praefati comitis qui banc cartam fieri jussit et firmare 
rogavit, etc. 
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XXI. 

DONATION FAITE PAR PIERRE GOMTE DE MELGUEIL DE SON 
COMTE A L'EGLISE DE ROME. 

(Aunee 1085.) 

( Archir. dc Y6r. de MentpeUier. — Voy. Verdale , Series tpiscop. Blagal. 
ion. I, bibi. Ub. p. 800. —> Vuy. Gariel, Ser. vras. Mag. p. 79, l rc 6.1.) 

In nomine sanctae et individuae Trinitatis , Patris et 
Filii , et Spiritus sancti. Ego Petrus comes Melgoriensis 
pro redemptions animae meae , nee non parentum meo- 
ruin, uxoris quoque et filii, dono Domino Deo, etbeatis 
. aqpostolis Petro et Paulo , meipsum et omnem honorem 
ineum, tarn comitatum Substantionensem quam epi- 
scopatum Magalonensem , omnemque honorenx eidem 
episcopatui appendentem, sicut et ego et antecessors 
mei camites hactenus habuimus, et tenuimus in alodium : 
ka utrumque , quantum juris mihi est , dono et trado 
per allodium S. Romanae ecclesiae, et SS. apostolis 
Petro et Paulo, nee non et papae Gregorio VII, et 
omnibus suecessoribus ejus qui in sede apostolica per 
meliorem partem cardinalium , et reliqui cleri , fit 
populi fuerint canonice et catholice electi et consecrati ; 
ut praedictus comitate Substantionensis et episcopatus 
Magalonensis jure proprio sit BB. apostolorum Petri et 
Pauli; ego autem praedictum comitatum habeam per 
manum Romani pontificis sub illius fidelitate ; et singu- 
lis annis pro censu persoham unciam auri optimi. Simi- 
liter quoque et filius meus , vel quilibet alius omnis 
qui ex heeredkario juri miM successerit praedictum 
comitatum per manum Rom. pontificis ad fidelitatem 
illius teneat , et praedictum censum , id est unciam auri 
optimi, singulis annis persolvat. Sit vero in potestate 
Romani pontificis in episcopatu Magalonae quern pla- 
cuerit episcopum juste et canonice ordinare , et per 
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earn auctoritatem ei liceat Magalonensi ecclesiae juxta 
constitutiones et decreta SS. Patnim , personam proba- 
bilem et idoneam ad regendum jJopulum et res eccle- 
siasticas ; liceat inquam , et ex hoc deinceps probabilem 
et idoneam personam in episcopatu eligere absque mei 
vel alicujus haeredum aut successorum meorum contra 
banc donationis et confirmationis nostrae auctoritatem 
et privilegium insurgere praesumptuose attentaverit , et 
de prsedicto comitatu dominum suum Romanum ponti- 
ficem esse debere recognoscere noluerit , et praenomi- 
natum censum de comitatu eidem unciam auri singulis 
annis persolvere recusaverit , aut in libertate ecclesias- 
tica de substituendo canonice episcopo in episcopatu 
Magalonensi ei contradictor extiterit , non valeat vindi- 
care quod injuste repetit , et persolvat mulctam quam 
sancta lex Romana per Theodosium , Arcadium et 
Honorium promulgatam decrevit , et insuper ecclesias- 
ticae subjaceat discipline , quam velut sacrilegus et 
sanctae ecclesiae destructor incurrit. Feci autem praedic- 
tarn donationem de comitatu et episcopatu , ego Petrus 
comes ^ vice B. Petri et Romani pontificis, in manu 
Petri Albanensis episcopi , Romani legati, et Gothofredi 
Magalonensis episcopi per investituram annuli mei , et 
Frotardi abbatis Thomertarum , anno incarnationis 
if .lxxxxv. Actum per manum Stephani , indictione vn, 
v. kalend maii. Signum + Dalmatii. -J- Sig. Raymundi. 
Sig. Pontii de Monlaur. Petrus signavit. Adalmodis 
comitissa confirmavit. Sign, archidiaconi. Raymundus 
comes filius ejus firmavit. Isti omnes ex prsecepto 
comitis firmaverunt ante altare S. Petri. Testes Orgenus 
archidiaconus et Deodatus canonicus. Testis Gottiofre- 
dus episcopus , in cujus manu factum est. 
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Explication da PLAN de Tand'eone Abbaye de Saint-Poos. 

1 . Tour ancienne du comte Pons de Pe>eche\ 

2. Ecuries et vjeux degre* des Fenieres de l*e>6che\ 

3. Ancienne porte du monastere bdtie et murle. 

4. Murs du monastere. 

5. Porte nouvelle pour aller a l'evechS. 

6. Ancien choaur de l'eglise demoli. 

7. ftglise existante. 

8 . Porte de l'^giise pour aller au cimetiere. 

9 . Porte tenant a la maison de Taumdnerie. 

10. Porte principale de l'eglise. 

11. Porte majeure du couvent. 

12. Distance du mur du monastere avec celui de la ville. 

13. Nouveau batiment de Pe^che" 

14. Porte dite la Portaoelle. 

15. Porte du Ravelin. 

16. Pont de la Grave. 

17. Couvent des religieuses ruine\ 

18. Tour et gabion au mur de la ville. 

19. Maisons du chapitre nouvelles. 
80. Jardins du Foiral et ses portes. 
SI . Porte du Foiral et du Planel. 

22. Fenieres , ^curies, cazal et jardin nouvelles du chapitre. 

23. Place du Planel. 

24. Rue du Planel allant de la place a l'eglise et a la porte du Planel. 
.25. Rue allant de la place du Planel a la porte Nostre-Seigne. 

26. Ancien cimetiere public. 

27. Maisons de Gaboy au compoix de 1550 , qui confronte du midi la rue 

venant de l'eglise cath£drale a la place du Planel. 

28. La porte de Nostre-Seigne. 
£9. Les murs de la ville. 

30. Le jardin de l'lv&che' nouveau. 

31. Jardin recognu par Monseigneur de Bousquat (1638). 

32. Rochers inaccessibles. 

33. Estires des draps. 

34. Maisons de Gaboy au portal de Notre-Seigne au compoix de 1550. 

35. Maison de Jacques Vallet, et le degre" pour aller sur les murs de la 

ville au compoix de 1550. 

36. Maisons au compoix de 1550 qui prouvent les deux rues, Tune allant 

du Planel a l'eglise , et Fautre a la porte de Nostre-Seigne. 

37. Maisons confrontant a la place du Planel. 

38. Esplanade ou citadelle marquee par des points. 

39. Maisons confrontant a la place du Planel et du cimetiere. 

40. Foiral au bout duquel est le jardin du couvent a la Morgoul , riviere 

entre deux. 

41 . Fournial du monastere pres les murs de la ville. 

42. Anciennes exuries devant la porte majeure. 

43. Emplacement du tombeau de Pabbe* Frotard. 
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